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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Pologne 


en crise. 


Le recours à Ja grève est-il en. 


revendication toléré dans on pays 
socialiste ? On pent se poser la 


acestion à voir comment les 


choses évoluent en Pologne. 
Les autorités de Varsovie, fai- 
saut contre mauvaise fortune bon 
cœur, ne tentent pas d'ailleurs 
de nier cette nouvelle réalité. 
C'est ainsi que M Jerzy 
ELsckoszewiczr, membre du bureau 


il y a six semaines par les 
augmentations des prix de la 
viande, 

Scion le Sspahle Ge M pie: 
pasende du parti polonais, la 
sitaation évolue favorablement : 
Les egrèves massives, 2-t-il 
dit, ont pris Dn, et on ne 
tate pins que des «débrayages 
partiels à caractère économique >. 
Accusant le Comite d'autodéfense 
sociale (KOKR) et Jes radios 
occidentales d'avoir cherché à 
«politiserz le mouvement, il 
s'est déclaré satisfait de ce que 
«nul.n'ait remis en Cause le 
socialisme d'Etat onu ne désire 
un retour à lindustrie privée et 
aux grandes propriétés ter- 
riennes ». !l a enfin -ÿngé néces- 
saire d'élaborer, üne nouvelle 
législation sur l'autogestion 
ouvrière qui pourrait prendre en 


spontanément par les ouvriers 


mécontents de In pasaivité des 


means efficiels. 

Le ton, on le voit, n’est pas 
pour l'instant :à In “cion. 
Débordées par lagtèréon 
les die à ont choisi de fatre 
le gros dos, en attendant que la 
vague de mécontentement 
s'affaiblisse. Elles savent bien 


oppo- 
sée aus revendications ouvrières 
n'aurait fait que «poñtiser » bien 
davantage le monvement Mais 
elles savent anssi que, de conces- 
sion en concession, leur pouvoir 
réel s'effrite. D'où leur volonté 
de reprendre peu à pen et en 
souplesse les choses en ma. 
Ce pe sera pas chose facile. 
Toute vraie réforme économique 
nécessite beaucoup plus que .les 
incantations habituelles : il y 
faut du temps, mais aussi une 
volonté politique qui est loin 
d'éètre évidente. La situation 
financière du pays, enfin, est plus 
que critique. Paradoxalement, 
c'est surtout de l'Onest que lui 
vient l'aide : alors que Varsovie 
démentait Foctroi d’un prêt sorié- 
tique d'um milliard de dollars, on 
a appris mardi qu'une semaine 
avant la rencontre à Hambourg 
dan chanerlier Schmidt et de 
AM Gierek, un accora de crédit 
portant sur 12 milliar® de marks 
1680 millions de dollars) a éte 
conclu entre là Banque polonaise 
du commerce extérieur et un 
consortium de vingt-cinq banques 
ouest-allemandes dirigé par la 
Dresäner Bank. : 
Ce qui est inférieur de 
309 ne de marks aux de- 
mances polonaises, permetira ñ 
Varsovie de souffler me 
Les experts occidentaux - 
cependant à 19 milliard de dol- 
lars les crédits que Ja Pologne 
devrait encore obtenir cette année 
pour faire face an remsbouxse- 
ment de ges dettes venues * 
écheance. Le total de l'endette- 
ment de le Pologne était évainé 
à plus de 19 milliards de dollars 
à La fin de 1979. 
A cette énorme dette, contraciée 


de les cinq premières années. 


du règne de M. Gierek pour 
industriabser rapidement le Pays, 
s'ajoutent Li bausse du prix du 
pétrole soviétique et Les énormes 
dégäts que viennent de causer aUx 
récoltes de blé et de betteraves 
à suerc les pluies torrentielles de 
cet été. C'est dire qu'en dépit 
des aspirations populaires l'heure 
est à l'ausférite. 

Reste à savoir comment les 
autorités pourront faire accepter 
de nouveaux sacrifices à ane 
classe ouvrière qui retrouve de 
plas en plus son franc-parier. 
Tout cela se passe, ne loublians 
pas, sous l'œil vigilant ef Sans 
doute passiblement reprobateur 
des dirigeanis dn Eremlin, qui 
n'ont jamais dans le passé, assis- 
té à de tels désordres dans leur 


camp sans réagir vigoureuserent, 


La grève des marins-pêcheurs 


Journée «ville morte> 
à Boulogne-sur-Mer 






sociale, : 












Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


La guerre civile au Salvador 





Les organisations de gauche 
lancent une grève insurrectionnelle 


La grève générale, à caractère insurrectionnel, lancée par 
opposition de gauche, devait commencer ce mercredi 13 août 
au Salvador. Cette action, qui devrait durgr trois jours, est 
anne par les syndicats, les formations révolutionnaires et 
les organisations de guérilla qui leur sont liées, tous ces mou- 
vements s'étant regroupés au sein du Front démocratique 


révolu 


Le sacois:0e Tue de ls gréré ours ‘on et Gé pans 
la survie de la junte de gouvernement, qui regroupe des mili- 
taires et des représentants de Ja démocratie chrétienne. La 
situation politique est désormais polarisée en deux camps, la 
bourgeoisie s'étant ralliée à la junte. 


L'atmosphère était particulièremeut tendue à la veille de 
la grève. Le gouvernement a multiplié les appels au calme, 


“mais les affrontements entre forces de sécurité et guérilleros 


n'ont pas cessé et se soldent chaque jour par plusieurs dizaines 


de morts. 


Deux camps irréconciliables 


De notre envoyé spécial 


San-Salvador. — A 20 ñh. S0, le 
mardi 12 noût, les lumières de ia 
ville se eont éteintes, les radios se 
sont tues pendant plus d'une demi- 
heure. L'opposition à la Junte mili- 
taire et démocrate-chrétienne a ains] 
marqué un point important dans la 
batellle psychologique qui précède 
la grêve générale de trois jours qui 
commence ce mercredl Maigré les 
précautions prises par les forces 
armées, des guérlileroé sont parvenus 
à faire sauter la osntrale électrique 
alimentant la capitale. 


Depuis huit jours,  gouverns- 


‘ment multiplie les appeis au Calme 


et au travall. Lundi soir, le colonel 
Garcia, homme iort du régime et 
ministre de la défense, est apparu 
k la télévision entouré de quatre 


officiers supérieurs. Au nom des : 


forces armées, il a invité = les ou- 
rriers à se rendre aux usines, les 
paysans à @œuvrer pour la réforme 
agraire, les étudiants à préparer sai- 
aement jeur lutur, les rellgioux à 


‘former leurs fidèles dans le respect 


de Dieu ». Le matin, les militaires 
qui gardent les édifices publics ont 
distribué des tracts allant dans le 


même sens. La démocratis chré- : 


tienne, pour sa part, a tenu une 
conférence de presse au Cours de 
laquelle elle a déclaré que « /a 
grève est politique, imposée par la 
terreur et conçue pour l'étranger ». 

La tension dans la capilale est 
tangible. Regards perdus vers l'infini, 
figures tragiques, jamais un sourire. 
Dans les grands magasins, les 
queues interminables de Ceux qui 
font leurs provisions aïtendent de- 
vant les caisses sous l'œil des sol- 
dats. Les militaires patrouiHent dans 
le centre comme dans uns ville en 
guerre : arme automatique au Côté, 
doigt sur la détente, ïls avancent 
de chaque côlé de la rue, les yeux 
levés vers les étages, les derniers 
marchent pratiquement à recuions 
pour eurvailler leurs arrières. 

Dans {es quartiers pauvres qui 
bordent la capitale — Soyapango, 
Colonia-Mexico, elc — les forcos 
de l'ordre ne pénétrent plus. Les 
abords semblent gardés par des 
groupes de jeunes apparemment 
inactifs maïs tendus Des camions 
postés aux endroits stralégiques 


_Pourraient fermer les accès en que 


ques sacondes. 

Pour chacun des deux camps, la 
grève est décisive. Elle æe fouera 
en fait à deux niveaux, politique et 
militaire. Le gouvernement entend 
montrer qu'on sept mois Il a sorti 
le pays de l'omière gréce à ses 
réformes. < La siluation économique 
est favorable et le peuple qui a 
armées réprassives et des sep! dirt 
contiance en notre révolution dans 


AU JOUR LE JOUR 


Est-ce possible ? 
Selon une information en 
provenance de Sanfiago-du- 
Chili, Le général Pinochet 
aurait exigé Parrestalion de 
plusieurs policiers, coupables 
de terrorisme d'ectrème droite. 


Evidemment, une telle nou- 
velle étonne, mais après tout 
nul ne s'en plandre : en effet, 
le général Pinochet « décidé 
de s'atilaquer au terrorisme 
d'extrême droite. En touie 
logique, en remontant lz 


Jjilière, ü finira bien par 
s'arréier lui-même. 


BERNARD CHAPUIS. 


Ja paix of la Iberté ne soutlent plus 
{ee exirémistes-, a déclaré à la 
tétévision M. Morales Erich, membre 
de 12 junte. : 

Le Front démocratique révolution- 
nalre, qui appelle à la grève 
demande pour sa part le levée de 
l'état de siège, la mise en liberté 
des prisonniers politiques et Ia fin 
de l'occupation de l'université par 
les militalres. l espère, si la grève 
est largement suivie, montrer que 
ke gouvernement est [Isolé, qu'il 
n'est plus composé que «ds forces 
geante démocratss-chrétiens qui par- 
ticipent au Pouvoir ». 

FRANCIS PISANI. 


(Lire la suile page 3.) 


DANS CE NUMÉRO 


Jean-Claude GUILLEBAUD termine son voyage. 
en Océanie : LA FIN DES ILES ? 


LUNDI PROCHAIN 





Directeur : Jacques Fauvet 


€ NI 


L'élection présidentielle de 1981 





Les dirigeants politiques se sont engagés 
dans une course de lenteur 


Alors que M. Michel Debré estime incarner-une espérance dans 
la campagne présidentielle, M Jacques Chirac souligne les limites 
de sa candidature Le président du RP.R. fait siennes les critiques 
que l'ancien premier ministre adresse au pouvoir, mail il ne révélera 
ss intentions présidentielles qu'au début de l’année prochaine. 


Au PS. M. Michel Rocard reprendra le 18 août, dans l'Ouest, 
ses visites dans les fédérations, et M. François Mitterrand s'exprimera 
le 20 août à TE 1. La rentrée de M Georges Marchais se fera à 
la fête de l'Humanité le 18 et le 14 septembre, Certains concurrents 
modestes font déjà campagne, mais les leaders retardent le moment 


de se déclarer candidat. 

Si le bouillant M ee n'avait 
chardeau ({P.S.U.), EL Le Pen 
(Front national) et quelques au- 
tres candidats ne faisaient cam- 

pui ne 5e douterait, en ce 

d'août 1980, que la France 

s'approche d'une échéance poli- 
ue 


arter et Reagan fait 
plus de bruit que l'élection prési- 
dentielle d'avril 1981. Serait-ce 
que 18 course à la présidence n'a 
pas vraiment commencé, du moins 
Roue ceux qui ont quelque chance 

de La gagner ? Qu qu'elle est 
jouée d'avance ? 

La pause estivale aidant, Les 
champions font retraite tandis 
chacun 


cinq cents élus, provenant de 
trente départements au moins, 
prêts à s'engager publiquement 
et pour lui seul en parräalnant 52 
candidature. Ce n'esi pas si facile. 
Les leaders n'ont pes ces soucis 
que leur permet de sistuer leur 
entrée lice. On joue à qui se 
déclarera le plus tard. 

MM. Marchais et Mitterrand 
sont tenus par les calendriers de 
leurs partis La fète de l'Humu- 
nité les 13 et 14 septembre sera 
l'occasion pour le secrétaire géné- 


Page 17.) 


<Le Monde» commencera la publication de 


«Saïd et moi» 
an roman-reportage de Poirot- Delpech 





Point de vue 





ral du PC. de faire une ee 
retardée, car d' 

manifeste dès le mois LE odt. î 
faudra attendre la conférence 
nationale des 11 et 12 octobre 
pour la désignation officielle du 
candidat communiste Le choix 
ne fait aucun doute. M. Marchais 
a déjà déclaré qu'il accepterait 
d'assumer cette mission si eile lui 
était confiée, et la polémique sur 
le passé du mere général, en 
mars dernier, à été interprétée 
comme une tentative pour l'é 
ter de l'élection prési 
meilleure façon de ne pes 
est de le présenter. 


Au PC. 


une combafivité fous azimuts 


Nul doute, aussi, que la cam- 
pagne communiste sera très com- 
tatiive. Une tombativité tous azi- 
muts et qui n' personne. 
Le ton est déjà donné, ce qui n'a 
pas manqué d'inq Jes mili- 
nn a mer RL A 

iszbin, participer la - 
nition du contenu politique de 
cette campagne fle Monde du 
12 juin}: ils % sont heurté à 
une fm de non-recevoir. La voie 
est tracée et, pour bien des 
communistes LR ou lecr 
parti où, simp t" s'éloignent 
des pose e responsabilité, elle 
l'est pour un ode qui va au- 
nr de l'échéance préskientielle. 

Les perspectives d'ouverture et 
de démocratisation interne qu'of- 
fraient. à l'échelle nationale et de 


l'éventualité c 

politique et la recherche d'un 
«a communisme à la française » 
sont  occultées l'espérance 


plus le même combat et, parfois, 
ce ne sont plus les mêmes com- 
battantis 


ANDRÉ LAURENS. 
fLire la suile page 6.) 





Ces Francais qui ne pensent plus 


Contrairement & bien des idées 
reçues, je ne crois pas à la «rz- 
cance » politique. Sie est vrai que 
les vacances créent un vide de 


xCOUDS>%, CE n'est Das 
cette utilisation subalterne, se- 
= un procédé devenu classique, 
"une certaine absence juste pro- 
ne. qui m'intéresse. Je pense à 
cs idées qui müûrissent mieux 
quand les PPS habituelles 
cèdent le pas à cette parenthèse 
oisive de quelques semaines 
Qui sait si le sort de l'élection 
Re ne « forme pas 
ces esprits au TEDOS sur.les 
ou dans les campagnes, 


ce de l'an 
passe, leurs séjours aoûtiens 
paraiésent d déjà plus sobres aux 


AR à ts esbival ne s'étant 
PRONR il faudra bien juger sur 


pièces produits amers de 
la non de 1a stabilité 
dans ls ré du chômage 


endémique et éxoitit parce qu'il 
n'a pas recu de traitement dras- 
tique, et rue tout de }” 
ficielle Sectes dans laquelle on 

nous maintenir en 
l'absence a confiance et d'efforts. 
Les rudes Propos seront encore 
démentis par les géstes inspirés 
ou dictés par l' 
raliste. Rien n° 
le cours des événements exté- 
rieurs. 


Notre paix de Tété ne iomche 





par CLAUDE LABBÉ (*) 


pas tous les méridiens, L'Afgha- 
nee subit l'inexorable pires 
d'alignement par l'écrasement, ja 
mort du chah n’a fait que rendre 
plus aléatoire le sort des otages 
américains, conscients de l'im- 
puissance on Ge l'mcapacits des 


Carter, hier considéré par 12 
France comme un partenaire 
intelligent et libéral — qui ne se 
souvient de la erise iranienne, — 
é’effondre dans 54 propre insigni- 
fiance et dans le scandale qui 
l'environne. 

Face à cette situation mon 

ce qui k plus, et “et l'éloi- 
gnement milieux parisiens 
rend encore plus évidente, c'est 
cette extraordinaire capacité d'in- 
décision dont font preuve nos 
responsabies. Ce n'est, h<élas ! 
qu'une forme passive et négative 
qui ne Du ne pas des 
lenéemains teurs. 

Rien encore .n'’indique vral- 
ment le volonté déterminée de 
transformer notre climat de vio- 
jence, réalité quotidierme pins 


4 Dons politique au rs 
prési du £roupe 
tele à l'Assemblés nationale 
Malgré 
les recommandations 
de la commission des lois 


AUGUN POSTE 


DE MAGISTRAT 


NE SERA CRÉÉ EN 1981 
{Lire page 7.) 


sourde eb souvent tue mais 
omniprésente, qui nous ferr 
retrouver ces quartiers où l’on 
où loR rique je vie en plein 
où l'on sa vie en plein 
jour. Restent les hommes, leur 
Îmage et leu” contenu. Dès qu'ils 
ne nn plus, on peut 
dre leur dimension, 


cie de ieur pensée, de leur 

cité pour l'avenir et de leur 

de rt Les se 
muet, en noir et blanc, et 

actus « smples clichés. 


(Lire la suite page 6.) 
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POINT, 


Des millions 
pour Manuirance 


Voilà belle iurette que faf- 
fafre Manufrance est sortie du 
domaine industriel ou même 
économique pour revätir un 
aspect essentiellement polñi- 
que. En aurait-on douté qu'on 
en aurail ou Ja preuve Ce 
mardi 12 août. 


Car c’est be} ei bien un 
acte politique qu'a efieciué le 
ministre de l'économie en pu- 
bliant, une heure avani la réu- 
nion du conseil d'administra- 
tion dé Ja Société nouvelle 
Manufrance, un communiqué 
dans lequel il révélaif son 
intention d'apporter quelque 
150 rnillions de francs d'aide 
financière à la « viellle darne » 
de Saint-Etienñe, pour peu 
que fui soit présenté un plan 
de redressement méritant son 
aval. En prenant äinsi rOopi- 
nion à témoin de ses bonnes 
intentions, l'Etat n'entendait- 
il pas se donner le bon rôle ? 


L'avenir dira si la puissance 
publique touchera les dividen- 
des escomptés. Pour l'heure, 
cette démarche appelle quel- 
ques questions. 


On ne saurali dire que 
l'Etat fasse habituellement 
preuve de mansuétude paerti- 
culière à l'égard des entre- 
prises en difficulté Dans le 
cas de Manuirance ont peut 
même affirmer, sans craindre 
d'être contredit, qu'il fut, jus- 
qu'à avant-hier, un sévère 
comptable de ses deniers. 
Alors pourquoi ce changement 
d’attitude brutal, ces 150 mit- 
lions de francs posés sur la 
table de la négociation ? F 


Les responsables de Fen- 
treprise stéphanoïse ont cer- 
tes mis de l'eau dans jeur 
vin ; Is ont accepté le filia- 
lisation de la jirme liant sou- 
haitée par la puissance pubil- 
que: las actionnaires sembient 
prêts à consentir également 
un effort financier. Ces chan- 
gements justifient-ils l'excep- 
tionnelle proposition de 
M. Monory, qui dénasse far- 
gement l'aide demandée par 
les responsables stéphanois ? 
H ne le semble pas. 


Alors faut-il voir dans la 
dérnarche des pouvoirs pu- 
blics le souci de permettre 
enfin à Manuirance de rodé- 
marrer du bon pied? Sans 
doute. Mais comment ne pas 
comprendre Ja réaction de 
ceux qui s'étonnent que Fon 
ait, dans le passé, refusé des 
aides blen inférieures à la 
« vieille dame » de Saint- 
Etienne ? Et suriout que l'on 
et tant attendu ? Moins d'un 
an sépare, il 6st vral, des 
élections présidentielles. 


De ioute façon, rieh n'est 
encore joué : au-delà de ces 
‘jeux politiques, lavenir de 
rentreprise ne sera pas scellé 
avant la réponse définitive du 
conseil! d'administration, le 
27 août. fl faut souhaïter que 
soient alors réunies Jes condl- 
tions d'un véritable redémar- 
rage. 


(Lire page 20.) 


ON LIVRE DU PROFESSEUR LUCHN ISRAËI 
Le deute 
et La décision médicale 


« Je salüe les médecins en proie 
eu doute. » Cetig phrase conciut la 
livra ja Décision médicale qua la 
professeur Lucien israël vient de 
consacrer aux choix quotidiens, gou- 
vent tragiques, de ceux qui affrontent 
la mort des autres. Elie résume en 
queïque mots la position de l'un des 
cancérologues français qui s'est le 
plus vigoureusement Insurgé, ces 
dernières annéss, contre ce qu'il a 
dénommé La « dabolisation du can- 
cer » ét lé délaitisme, l'abandon 
thérapeutique, la passivité qui en 
découlent pariois. 


Comment sont prisés en médecine. 
et notamment en cancérologie, des 


décisions dont peuvent résulter des 


échéances vltales ? Le plus souvent, 
répond le professeur Israël, par 
hasard. 1[ dresse Le portrait de la 
variété presque infinie de < déci- 
deurs - qui foisonnent aujourd'hui : 
le décideur « qui s'ignore » — Cas 
le plus fréquent: « {/ a achavé ses 
études sans quo personne lui ait 
Jamais felt remarquer que. s2 fonc- 
tion essentielle était de décider »; 
ls décideur ignorent : « Ce n'eet pes 
Fignorance qui constitue un danger 
en médecine, ni qui allère les pro- 
cessus de guérison. Ce son des 
gauchissements du savoir, où de ja 
conscience, ou du caractère. » 


CLAIRE BRISSET. 
(Lire la Suite page 8) 
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Le débat sur l'avenir 

de na Palestine se poursuit 
ici, à la lumière 

des récentes décisions 
d'Israël sur Jérusalem. 
Pour Charles Saint-Prot, 
la ville : 

est avant tout arabe. 

Pour Georse Deniker, 
elle était ville sainte 

bien avant Mahomet, 

et les droits de la Jordanie 
sur elle sont douteux. 
Marc Heurtaux dénonce 
le traitement inégal 
accordé à Israël 

et aux Palestiniens 

par la gauche française 

et s'élève 

contre la notion 

de « vote juif» 

en France, . 

tandis que Paul Giniewski 
dénonce les positions 

de l’'O.L.P. 

Enfin, Jean-Yves Le Drian 
demande une initiative 
européenne plus active 
pour sortir 

de l'impasse actuelle. 





de faire de Jérusslem la 

« Capitale éternelle» d'Is- 
reël, les attentats récents contre 
des élus palesliniens, rappellent 
une nouvelle fois l'impasse de 
la paix au Proche-Orient et 
l'aveuglement de la polltique 
de Begin qui, tout en prôünant 
certaines formes d'autodetermi- 
natfon, déports des personnalités 
palestinignnes, entreprend de 
réaliser lentement son «+ Grand 
Israël » et laisse se développer 
ce que la général Israëlien 
Peled nomme Ia « farreur juive ». 
L'impasse actualle de Camp 
David s'accompagne d'une aggra- 
vation sans précédent ds la: 
situation locale et fait redouter 
que Île cycle de Ia violence 


L' décision de la Knesset 


ment sur les amorces de solution 
* pacifique. 

Comment en esl-On arrivé 
là? Si toutes les tentations de 
règlement ont échoué, c'ast 
qu'elles ignorent ou éludent ca 
qui constitue ls nœud du pro- 
blème : l'existence du fait pa- 
destinien, que l'on reconnait en 
paroles pour mieux l'exorciser 
dans les faits. 1! suffit de passer 
plusieurs heures dans les 
camps de réfugiés, & Shatila ou 
& Baraineh, de rencontrer les 
animateurs du Croissant Rouge 
baïlestinlen, ou encore de vivre 
une Journées avec Îles unités 
lcombattantes palestiniennes du 
Sud-Liban, pour mesurer leur 
détermination à refuser toute 
solution imposée de l'extérieur 
tt non conforme aux aspirations 
d'un peuple d'autant plus 


A la répression croissante en 
Cislordanie répond la radical 
sation du Fath à eon dernier 
congrès. Il n'est plus possible 
d'assisior impassibla à cette 
montés des tensions et des 
fanatismes. |! apparaît clalrement 
que la palx ne sera possible et 
durable que si elle est négo- 
ciés directement par les partles 
intéressées, que si les deux 
camps consenitent à s'asseoir à 
la même table. Une telle voia 
suppose deux conditions et uns 
hiitiative. 11 est tout d'abord In- 
dispensable de conforter ia per- 
céa diplomatique de l'O.LP. et 
de renforcer le poids de sas élé- 
ménts les plus responsables, afin 
que l'ouverture pulsse se faire. 
D'autre part. et simultanément, il 
faut offrir aux Israéliens des 
garanlies suffisamment: crédibles 
alin de lever progressivement 
l'obsession de ia menace qui tes 
étraint at de désarmer les par- 
tisans de l'intransigeance, at de 
la manière forte. Ces conditions 
signifient l'abandon des préals- 
bles dans lesquels Îles uns et 
les autres s'enlisent : n8 pas 
reconnaître l'O.LP. tant qu'elle 
maintient. sa charte; reluser 18 
dialogue avec Israël tant qu'il 
n'affirme pas ls drolts des Pa- 
lestinlens à une patrie. Ce lan- 
gage de sourds est devenu un 
albi pour fuir la recherche da 
la paix, car chacune des parties 
sait blen que ce qui fait l'objet 
de la négociation ne peut ëtrs 
réglé avant la négociation. 

Reste l'inlative. Lo général 


Pour une initiative européenne 
par JEAN-YVES LE DRIAN (#) 


aveugle n6 l'emporte irréversible- ” 





Entre l’enisement et l'affrontement : 





-nant dans un cadre approprié, 


Le droit à lu différence 


ANS les réactions des «amis 
d'Isreël » à la politique 
française, ce qui stupèfie, 
c'est d'abord l'incapacité absolue 
de mettre les deux parties en 
conflit sur le même pied, la bonne 
consciente avec laquelle est tou- 
jours considéré le seul point de 
vue des intérêts d'Israël 
M Ellui écrit 1) : « Mëme si 
lz cause palsstinienne est juste, 
décider de la création d'un Elai 
palestinien en Cisjordanie, c'est 
d'abord créer un Etat (…) qui 
sera la cause de conjlits inces- 
sants avec Israël C'est ensuite 


placer Israël dans une silualion- 


militaire inienuble », etc Je 
relève l'aveu : « même si La cause 
palestinienne est jusie x (encore 
un petit effort, M Ellul : quoi- 
que la cause palestinienne soit 
juste). Donc, peu importent le 
sort et les drokts de 3 millions 
de Palestiniens, la seule chose 
qui compte c'est la tranquilité 
d'Israël. 

Volel un manifeste (2) au Hitre 
impressionnant de « Paix ou Mort 
au Proche-Orient ? » signé &'un 
certain nombre de ceux qu'il est 
convenu d'appeler !{ntellectuels 
de gauche, dont certains ont 
soutenu dans les années 50 €b 60 
les lattes de libération qu 





œonscient de son Identité et de 
6es droits qu'il lutte depuis 
trente ans pour leur défense. Il 
suffit d'avoir senti la ferveur po- 
bulaira qui 8 accueiill Bassam 
Chakaa à son retour dans sa 
mairle de Naplouse,. après l'at- 
tentat qui lul a coûlé l'amputs- 
tion des deux jambes, pour 
comprendre l'unité des Pales- 
tinlens de Cisjordanie. 


Pour avoir vu comment Un 
peuple s'organise dans les pires 
conditions, comment il conquiert 
par son combat quotidien le 
droit à l'existence dont il s'est 
vu privé par les arrangements 
entra grandes puissances, Je 
vrois qu'il n'y a pes aujourd'hui 
d'iezsue possible à ce conflit 
“ans une prise en compte effec- 
tive de cette volonté palesti- 
mienne d'accéder à [la réalité 
d'Etat. 

Il existe toutefols un risque 
"mu moins égal à celui qui 
consiste à méconnaitre le fait 
palestinien : c'est de laisser 
J'État d'israëi, de plus en pius 
isolé sur le plan diplomatique, 
emprunter la vaie euicidaire de 
fa fulta en avant En toiérant, 
puis en facilitant les installa- 
tions illégales de colons en Clis- 
fordenie, en imposant une ré- 
pression eans précédent, en 
ænnihilant l'embryon de vie po- 
éitique qui y subsistait, le gou- 
vernement Bogin laisse s'en- 
clencher fa logique de Ia vio- 
fence au moment où s'élèvent 
dus voix Israéliennes, de plus en 
lus nombreuses, pour préco- 
niser le dialogue. * 


Peled me déclarait, lors de son 
passage à Paris, que l'aspect le 
plus difficile de ia situation au 
Proche-Orient résidait dans l'im- 
possibilité à court terme de nou- 
velles fnitlatives de paix : les 
Etats-Unis sont bloqués par 
Camp David et les élections, 
l'Egypte est disqualifiéa par le 
monde arabe, lsraël poursuit la 
ligne dure de Begin, l'OLP. 
Stagne dans son ofenslvs diplo- 
matique. !l en concluait que 
seule l'Europe était aujourd'hui 
en mesure d'agir et de proposer: 
ce devait. être là, à son avis, 
une de ses täches Impéralives. 
Quelque temps auparavant, à 
Beyrouth, Yasser Arafat me (e- 
nait des propos assez proches 
et s'enthousiasmelt sur [e rôle 
historique que l'Europe pourrait 
jouer au Proche-Orient, si elle 
en avail la volonté politique. 

Venise a sans doute constitué 
une avancés, mais l'heure n'est 
Plus aux prudences diplomati- 
aues, çar Îl n'y a qu'un pas 
entre l'enlisement et l'aftronte- 
ment 

if appartiont 4 l’Europe d’af- 
firmer s2 déterminakion d'aller 
au-delà des déclarations de prin- 
cige, en proposant dès mainte- 


qu'il s'agisse de l'ONU ou d'une 
conférence spécifique, une for- 
mule acceptable par les deux 
parties et qui leur permette de 
dépasser les impasses actuelles. 


(") Député socialiste du Mor- 
bihan. 
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par MARC HEURTAUX (F) 


Maghreb. « Le peuple palestinien 
a, comme le peuple juif, droit & 
une exisience nationale dans 8€ 
spécijicité. » Admirable équité! 
Mais pourquoi cette laborleuse 
circonlocution, pourquoi ne pas 
parler de .e droit à un Ætat indé- 
pendent, », comme pour le peuple 
juif? Le Maroc, sous le protec- 
torat, jouissait incontestablement 
d'une ç existence nationale dans 
sa spécificité ». Est-ce là tout ce 
à quoi ont droit les Palestiniens 
pour nos hommes de gauche ? 

Les juifs, dit-on, seraient main- 
tenant l'objet d'une véritable 
discrimination. M WW. Rabi, par 
exemple, écrit (3) qu'ils n'ont plus 
qu'une « citoyenneté de seconde 
zone » ; il parle du « mépris dans 
lequel sont traités la communauté 
fuite de France et son atlache- 
ment viscérai à Israëls. Four 
M Hajdenberg, les juifs de 
France se trouvent « en situation 
de légitime défenses ! (4) Et de 
préconiser le vote juif. 





Séparatisme 





Ce qui frappe d'abord, c'est 
que tous s'expriment comme s'ils 
parlaient au nom de tous les juifs 
français. H y aurait entre 600 000 
et 700 000 juifs français mais se- 
lon de bonnes sources — juives, — 
ü n'y aurait qu'un tiers d'adhé- 
sions aux organisations juives 
attestées par des cotisations ; les 
non-organisés, sans pour autant 
renier leur judéité, se fondent 
dans la masse des Français. Fro- 
testons donc d'abord contre l'im- 
posture : c'est ce qu'ont fait 
nombre de juifs nuiiement 
obscurs. | 
. Mais admelttons que la maïjo- 
rité des juifs français désapprou- 
vent la politique proche-orlentaie. 
Un Français sur quatre-vingts est 
juif : la fraction de la popula- 


unanime — ce qui n'est pas — 
aurait-<lie le droit, en régime 
démocratique, de prétendre impo- 
ser sa volonté aux 9875 % de 
non-jutfs ? En quoi est-ce ëtre 


(*) Agrégé de l'Univerzité. 


et un mur. Un croissant, 

une croix et une étoile 
Trols croyances et deux peuples, 
le juif et l'arabe, se partagent 
cette ville singulière, une vile 
sainte pour sept cents millions 
de musulmans eb autant de 
chrétiens et pour quelque quinze 
millions d'israéltes Pour plus 
de la moitié de l'univers, Jéru- 
galenm (Qods pour les Arabes) 
n'est pas une simple cité, elle 
est une légende, un mythe et 


un idéel 

Le plan de nartage de la Pales- 
tine, adopté par l'Assemblée 
générale de l'ONU, Je 29 novem- 
bre 1947, prévoyait qu'elle 
devrait former un corpus Sepz- 
ratum.. « une entilë placés sous 
un régime inlerrnalional spécial 
et aüministrée par Les Naïions 
unies » Bien que la première 
guerre israélo-arabe ait abouti 
à une partition de fait entre ks 
Jsraéliens à l'ouest et les 
Arabes (Jordanie) à l'est, l'ONU 
a constamment réciamé. l'inter- 
nationalisation en adoptant un 
statut de la ville dès le 4 avril 
1950. Ce statut stipule que « 
ville sern neutre et inviolable >» 
et que la liberté de cireulation 
et de pratique des cultes sera 
garantie. Aujourd'hui, elle est 
soumise à une dictature poli- 
clère et militaire, et in répres- 
sion est le lot quotidien de 5es 
habitants palestiniens, 

C'est dans ce contexte qu'est 
intervenu, le 31 juiliet, le vote 
du Parlement israëllen faisant 
de «€ Jérusalem réunifiée, Li 
capitale éternelle d'Israël ». Cette 
décision n'est pas un acte isolé, 
elle sinscrit dans une ligne 
canstante : celle d'un sionisme 
extrémiste et intransigeant pour 
qui l’Ebgt juif n'es pas de limites 
Il est notable que le problème 
des frontières a été escamoté par 
les sionistes, de Ben Gourion à 
Menahem Begin. Ce dernier 
n'est pas éloigné des positions 
du mouvement extrémiste, Je 
Goush Emounim, qui milite pout 
un érand Israël, du Nil à 
l'Euphrate, La général Dayan 
lui-même déclarait naguère que 
« nos pères ont reconnu le Plan 
de yarticipation. Notre généra- 
tion a fait les frontières de 1949. 
Mainienant, la génération de l 
guerre des tit jours a réussi à 


U'" mosquée, an tombeau 


” Jerusalem, ville arabe 


par CHARLES SAINT-PROT (#) 


tralté en «citoyen de seconde 
zone », en Quoi est-Ce étre « mé- 
prisè» que de ne pas réussir À 
imposer ses vues ? M. Mitterrand 
& obtenu, il y à six aus, plus de 
49 % des voix: ses électeurs se 
considèrent-ils comme mméprisés 
parce qu'on n'a pas fait leur 
politique ? Menacent-Ns d'entrer 
en dissidence ? 

Pareille subordination incondi- 
tionnelle à une puissance étran- 
gère, c'est ce que naguère le 
général de Gaulie flétrissalt chez 
les communistes du nom de 
séparatisme. En vérité, ce qu'on 
voudrait, c'est réduire le pouver- 
nement français à l'état de 
dépendance où est le gouver- 
nement américaln. Comment von- 
drait-on le falre accepter per !a 
masse des Français non juifs. 

Le grand danger pour l'unité 
nationale comme pour les juifs 
français, le voici : d'une part, 
Israël exige des juifs de France, 
comme de toute la Diaspora, une 
fidélité inconditionneïle et méme 
de faire passer celle-ci avant la 
loyauté envers leur propre pays 
si nécessaire; d'aut®æ part, au 
nom de leurs sentiments parti- 
culiers, ceux-ci — ou plutôt eux 
qui prétendent parler en leur 
nom — <cxigent de Ia nation 
qu'elle soumette sa politique 
proche-orientale à leurs vœux, au 
mépris de tous intérèts poli- 
tiques, moraux, matériels, s'il le 
faut. Si ces deux exigences 
étalent satisfaites, il en résulte- 
ralt que Ja politique extérieure 
française serait actuellement dic- 
tée par celui que Ben Gourion 
n'appelait jamais autrement que 
le « fascisie Begin 2. Qn vou- 
drait «accréditer certains vieux 
mythes imbéciles de lanti-sémi- 
tisme qu'on ne s'y prendrait pas 
mieux 

Oæra-t-on revendiquer pour is 
grande majorité des Français 
juifs eb non fulfs, pour qui le 
politique d'Israël n'est pas néces- 
sairement celle de la France, le 
droit à le différence ? 


(1) L'Ecœurement, le Monde, 
mars 1980 


(2) Publicité du Monde du 
18 avril 1960 

(3) Vers une dissidence juive en 
France ? Les Monde, 18 maru 198. 
° (4) Ze Monde, 29 avril 1950. 


étendre nos frontières de Suez à 
la Jordanie ei our hauteurs du 
Golan.. Ce n'est pas fini, elles 
s'étendront au-delä de Ia Jor- 
danie et, neut-être, du Liban et 
de la Syrie ». (Times, le 25 juin 
1969.) Il est probable que le 
général Dayan ne ferait plus 


" cette déclaration aujourd'hui, 


mais il y & encore beaucoup de 
politiciens et de milltaires. israé- 
liens pour Ia prendre à Jeur 
compte. 


La décision du Parlement 
israélien est ésalement une 
gifle pour les Américains et pour 
le président Sadate Elle 
confirme, que, en sSlgnant iles 
accords de Camp David, les 
Israéliens n'ont pas voulu autre 
chose que neutraliser l'Egypte 
et qu'ils ont rendu le Sinaï 
pour solde de tout compte. La 
politique de Washington et de 
AL Anougr El Sadate & conduit 
à une impasse, 


Pas d'internationalisation 


I est souhaitable qu'un stattit 
spécial garantisse l'ésalité des 
droits à la pratique des divers 
cultes, la sécurité et la Libre ctr- 
culation des pèlerins, ainsi que 
le respect des Ileux saints et des 
coutumes de chacun. L'Organi- 
sation des Nations unies 2, 
cependant, préconisé davantage 
en souhaitent l'internationallsa- 
tion L'histoire de Jérusalem, 
depuis 1947. est celle d'une ville 
arabe arrachée à son souverain 
légitime, dotée d'un statut inter- 
nätionai, puis partagée, en 1948, 
pour être enfin annexée en 1987. 
L'internatlonalisation ne serait 
que la reconnaissance des coups 
de lorce qui ont spolié ls 
Palestiniens de leurs droits. 

En .vérité, Jérusalem, ville 
sainte, est aussi, et principale- 
ment, une ville arabe. Lieu saint 
où souffle l'esprit, cette ville 
n'est pas un site Intemporel, 
elle est une ville des hommes. 
Ces hommes ont une histoire, 
ane langus, une identité : ils 
sont Arabes, ils sont Palesti- 
anlens. 


(*) Directeur polltiqus de la 
Revue d'étudz des relations ‘inier- 
habonaiss. Publication de La Pensée 
natlonsie. ; 





La solution < por étupes > 


par PAUL GINIEWSKI 


tenter, au cours d'une Confé- 
. rence de pressa, de donner 
de l'O.L.P. une Image moins -teintéa 
d'extrémisme et de sang. L'OLP. 
ne serait pour rien dans la tuerie 
d'Anvers — l’asassin étant pales- 
ünien. L'OLP. ne serait pour rien 
dans la tentaiive d'assassinat de 
M. Bakhiiar — trois sur cinq 
des assassins étant palestiniens. 
Surtout, l'OLP. ne serait pas du 
tout engagée par l'adoption d'une 
résolution au Congrès du Fatah, fin 
mal, à Damas, décidant de « jiqui- 
der l'entité sioniste politiquement, 
économiquement, militairement, cul- 
turellement et idéciogiquement », 
Assacisr l'O.LP. à ces tueries et 
ä ce projet de poillticide, c'est de 
la propagande sioniste. C'est la pro- 
pagande sioniste qui donna de 
l'O.L.P. une image terroriste et extré- 
miste. L'OLP., elle, continue d'être 
intéressée à négocier. Les com- 
mentateurs en ont conclu qua 
l'O.LP. est en faveur d'un mini-Etat 


Ven ARAFAT vient de 


palestinien, à côté d'Israël, non à” 


sa place. 

On respire Î 

La propagande sioniste a fallil 
nous faire croire que l'O.LP. vou- 
lait réellement déiruire Israël Les 


chancelleries, un moment gêénées 
(maïs s1 peu), vont pouvoir «'entre- 
mettre de plus belle pour réclamer 
l'association de l'O.LP. aux négo- 
ciations de palx. 

En fait, quelle est la doctrine da 
l'O.LP. sur un mini-Etat palestinien 
à côté d'Israël ? 

Le Conseil national palestinien a 
décidé, lors de sa douzième ses- 
sion, le 9 juin 1974, d'accepter l'éte- 
blissement d’un Etat palestinien sur 
une portion du territoire de la Paies- 
ne du mandat, en tant que soir 
tion intermédiaire. L'objectif de 
cette création est défini à l'article 17 
du programme poiltique de ce 
Conssil : « 7ouf pas réalisé dans 
fa vole de Ia libération n'est qu'un 
maillon de fe fongue chaïne qui 
consiste à créor un Etat palestinien 
démocratique sur fouta l'étendue da 
le Palestine. » 

Ca mini-Etat n'est qu'une élaps, 
mais en taisant le falt qu'il s'agit 
d'une étape, Îles exégèses de {a 
presse, voire fes prises de position 
ambiguës des Palestiniens à desti- 
nation d'interlocuteurs occidentaux, 
ont accrédité la fiction d'un revi- 
rement de l'OLP. Celle-ci aurait 
accepté de cosxister avec Israël 
sans Île dire. 





Camoufter te but wtime 





Mals il s’agit d'une exploïtation 
frauduleuse de la réalité, consistant 
à faire croire que le stade Inter- 
médialre du combat de l'O.LP. a 
pris la place de son objectif final. 
La fraude ne résisle pas aux Clarifi- 
cations, pourtant abondantes, des 
dirigeants palestiniens. 

Farouk Kaddoumi, chef du dépar- 
tement politique de l'O.LP., décla- 
rait le 14 mars 1977 à Nowswesk : 
« Autrefois, nous proclamions : 
« Nous vouions tout ei fott de 
sulle…. » Aujourd'hui, nous disons 
que nous pouvons y parvenir par 
étapes. La première phase sera je 


retour aux lignes de 1967; Ia’ 


deuxième, à celles de 1948. La 
troisième, l'Etat démocratique. Nous 
luttons pour le réalisation de ces 
trois phases ‘et l'espère que M. Rabin 
le sait. » Ibrahim Soues a déciaré à 





Une ville | sainte 


par GEORGES DENIKER (F) 


ERUSALEM n'est pas une vil- 
le. C'est un temple autour du- 
quel une ville est née. Ce 2e 

sont pas les ancêtres de M. Arafat 
ou de M. Hussein qui ont bâtl le 
temple de Salomon. Le caractère 
saînt de cette ville est attesté par 
les efforts que quantités de peu- 
ples, au cours des siècles, ont faits 
pour s'emparer de la ville ou dé- 
truire le temple. On ne s'approprie 
ou on ne détruit que ce à quoi 
on reconvait une valeur certaine. 

Dans le texte du mandat par 
lequel les Alliés de la première 
guerre mondiale ont confié la 
Palestine à l'Angleterre, avait été 
inséré le passage de la déclaration 
Balfour reconnaissant aux juifs le 
droit de revenir en Palestine pour 
ÿ établir un « foyer ». Toutefois, 
comme la Palestine du mandat 
s'étendailt bien au-delà du Jour- 
dain, jusqu'en Irak, et que l'An- 
gleterre avait des intérêts spéciaux 
dans ces confins (cf. le colonel 
Lawrence d'Arabie), l’articie 35 du 
mandat autorisait la Grande-Bre- 
tagne « à retarder ou à suspen- 
dre l'application des mesures pré- 
vues, dans les terriloires situés à 
l'est du Jourdain, si elle Les 
consilérait comme inapplicables 
Par suite des conditions locales. ». 

Les dispositions de cet article 
furent invoquées lorsque i'Angle- 
terre, par Un mémorandum du 
16 septembre 1922, demanda à la 
SD.N. de surseoir auxdites mesu- 
res comme « étant inapplicables 
aux territoires connus sous le nom 
de Transjordanie » (un Etat qui 
venait d'être créé au profit de 
l'émir Abdwl]lah). Dans plusieurs 
des Livres blancs britanniques 
ultérieurs, cette excæption fut 
réitérée. Il paraît donc bien 6vi- 
dent que les implantations juives 
devalent ne pas dépasser le Jour- 
dain ek demeurer à l'ouest du 
fleuve. 

Le corollaire est que les Trans. 
jordaniens auraient dû rester eur 
la rive est. Or ce sont eux, en 
1549, qui ont franchi ce fleuve, 
en commencant mar s'emparer de 
La vieille ville de Jéruslem 

T1 ne faut Des pendre de que 
qu'Abduliah était de famille 
hachémite, laquelle avait de 
toute éternité jou! du privilège 
d'être cchérifs de La Mecque 
et de Médine, gardiens des lieux 
saints {musulmeèns). Or, en 1924, 
le père d'Abäulsh s'était vu 


Europe 1, Îs 5 septembre 1978 : 
« L'OLP. est prête à accepter la 
création d'un Elat palestinien sur la 
rive occidentale du Jourdain et à 
Gaza, en tant qu'étape vers un Elat 
palestinien Indépendant sur touts ja 
Palestine. - Georges Habache, chef 
du F.P.LP., a déclaré à Apoyvmatini 
{Athènes}, le 15 décembre 1978 : 
< Au débui, nous aCccepterons uns 
partie seulement de Ia Palestine, 
mals nous n'accapterons jamais de 
nous en tenir à. Nous combattrons 
Jusqu'à ce que nous nous emparions 
de ïout, Jusqu'eu dernier pouce. » 

Voilà qui est franc. Telles sont les 
véritables intentions des dirigeants 
palestiniens. 1! s'agit de les camou- 
fler. Car Ia muüliation d'Israël. par 
‘étapes, selon la tschnique du sa- 
lami, consists à faire croire que ia 
visés de l'étape en cours constitue 
Fultime revendication. 





avant Mohomet 


dénosséder de ce privilège par Ibn 
Saoud, du clan rival des Waha- 
bites (ces «a préfaciers » de l'Ara- 
bie Saoudite actuelle). Il avait dû 
g'exiler à Chypre, 

Vint Ia fin du mandat et ia 
constitution de l'Etat d'Israël. 
Participer à La ruée arabe de 
1948-1949 avec son excellente 
armée formée par les Anglais 
offrait à Abdullah me occasion, 
moins de ajeler les juifs à la 
Mer» que de s'emparer de Jéru- 
salem, en devenir le « gardien » et 
redonner le lustre perdu à la fa- 
mille hachémite, Il ne put s'em- 
parer que de la vieille ville, Ses 
conquêtes subséquentes de la Sa- 
marie et de 1a Judée apparaissent 
comme les étapes d'un’ mouve- 
ment d'enveloppement destiné à 
æ parachever » la conquête de 
toute la ville. C'est aussi ce qui 
explique les hésitations actuelles 
de Hussein à revendiquer des 
droits établis en violation du 
SaCrO-Sainé principe de l'ONU de 
l'nadmissibilité des acquisitions 
par la force (si souvent invoqué 
contre Israël). 





Depuis l'ascension du prophète 





Les Arabes considèrent Jéru- 
salèem comme leur ville sainte, 
Parce qu'un jour, vers 620, une 
dizaine d'années avant sa mort, 
c'est du & rocher » de Jérusalem 
que Mahomet a effectué sa e Mi- 
Ta} » (ascension au ciel et = 
vue avec 1a divinité), ] aurait 
bu s’élancer de tout autre point. 
Avoir choisi Jérusalem, c'était 
vouloir donner à l'ascension Un 
caractère SaCrÉ parce que Jérusa- 
ler était « déjà » sainte. 

Abdullah n'a eu qu'un tort, 
c'est d’avoir annexé ses 
à sa Transjordanis en créané Un 
« Ebat arabe x. La Iione arabe 
a estimé qu'il avait aingi obéi 
au désir de l'ONU de partage de 
Ia Palestine, et légitimé du 
même coup la naissance d'Israël 


On le lui fit bien voir. l1 fut 


abattu à l'entrée de la mosquée 
d'Ad-Aksa, en juillet 1951, en pré- 
sence d'Hussein, son pétit-fls, 
âgé alors de seize ans, mais qui 
ne l’a pas oublié 


(*) Consul mn 
ma zénéral de Pranté 
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Chili. 
VINGT DOLICHRS 
ACCUSÉS D'AVOIR VIOLÉ 


LES DROITS DE L'HOMME 
SONT ARRÊTÉS 





Bolivie 


L'ANCIENNE  PRÉSIDENTE 
POURRAIT SE RENDRE 
EN FRANCE 
Le ministre des affaires étran- 


vien, le général Javier Serruto 
Calderon, a déclaré 


& 
que Re était prèt 
à un sauf-conduit- à 
Hernan 
élection 


M. Siles Buazo, vainqueur 
CEE entielle du 
29 juin. La que Mme Lidia 

: te en exercice au 
moment du coup d'Etat militaire 
du 17 julllet avait obtenu un 
visa pour en 


à Mme Helen Spoo- 
Ï te, pour avoir 
fait état de liens entre les 
coup t et 


po en 
mais uniquement des détenus de 
@roît commun. — fA.P.P.,, Reufer, 





New-York — La mise me 


Plusieurs délégations ont ébé au 
bord de l'éclatement, et des mem- 


- bres des minorités, des & 


listes, des latino- 
femmes, ont RRDÉ SE à 


EF Salvador 
Deux camps irréconciliables 


(Suite de la première page.) 


Mais au Salvador, les débats poh- 
tiques ne sa règlent plus paclfique- 
ment M. Erlich dans son message 
télévisé, deux fois interrompu per 
une arrët de l'émetteur, a affirmé que 
les militaires protégeront commer- 
ces, industries et transports, qu'ils 
patrouilleront sans cesse dans les 
rues. 

« i{e vont avoir recours aux groupes 
pararailitaires pour essayer de briser 
la grève, nous a déclaré Alma, jeune 
responsable politique d'un quartier 
de la capitale. Ajors nous devons 
nou détendre. * Les organisations de 
masse at les groupes arrhés vont 
pendant ces trois jours tester non 
seulement le soutien populaire dont 
Ils se réclament, mais leur capacité 
à prendre le pouvoir grâce à uns 
insurrection. 

Dès mardi soir, sympathisants, 
mirtants et combattants étaient en 
état d'alerte. Des vivres sont stockés 
depuis longtemps, les pharmacies sl 
te cliniques clandestines sont prêtes. 
« Nous alions dresser des berricades 
et creuser des tranchôes dans piu- 
sieurs endroits, nous à affirmé Alma. 
Nous donnerons des cours de menie- 
ment d'armes à tous ceux qui Îe 
veulent dans ss querlers «ins! 
ibérés. >» - : 

En aualques semaines, la situation 
ealvadorienne s'est polarisée. Re- 
groupés dans l’Alllance productive, 
la bourgeoïsle ne s'oppose plus à 
la junte. « Elle est {a meilleure solu- 
tion possibse, nous a déclaré 
M. Juan Vicents Maldonado, girec- 
teur de l'Association nationale de 
l'entreprise privée (ANEP). st nous 
nous efforçons de réunir à Finté- 
rieur comme à lextérieur les appuis 
dont elle a besoin. Nous sommes 
tous unis contre la grève.» Le rap 
prochement est confirmé par le 


maire démocrate-chrétien de San- 
Salvador, M. Julio Adolfo Reïlbren- 
des. « Lo patronat à æeccapté le 
dialogue, nous a2-tdl affirmé H a 
Intérêt à Ja pacifficatlon du pays et 
compris qu'il peut avoir confiance 
dens ceux qui pacifient. » 

Les opposants eux aussi 58 sont 
regroupés. Les organisations révolu- 
Honnaires ont crë6 une Direction 
révolutionnaire unifiée (D.R.U.). Elle 
semble avoir mis au point un plan 
meurectionnel unique, et toutes les 
actions de guérilla sont d'ores et 
déjà coordonnées, même si élles 
sont sncore menées séparément. Le 
Front démocretique et révolution- 
naire, qui regroupe plusieurs dizaines 
de syndicais et associations, est 
chargé de metre en place a stra- 
tégie de l'ensemble de l'opposition. 
HW demande 62  reconnaissancs 
comme #“jorce belligérante » dans 
la guerre civile en cours. Enfin, la 
grève a reçu lundi l'appul de l'Union 
communale salvadorienne, organisa- 
tion paysanne créée par [la démo- 
cratle chrétienne. 

Les deux camps se montraienl 
optimistes mardi soir. Optimistes et 
tendus, car Îles enjeux sont considé- 
rables. Les uns pénsent que la 
réforme agraire et la nationalisation 
de ia banque et du commerces exté- 
rieur ont calmé les exlgences de 
transformation sociale de la popu- 
lation. Les autres affirment que les 
réformes n'existent que sur le papier’ 
et que la répression sanglante a fait 
comprendre aux Salvadorions qu'il 


.n'y'a pas d'autre soluijon que la 


lutte armée. Si La grève échoue, le 
gouvemgment pourra faire état d'un 
soutien populaires dont n'a pu 
encors démontrer l'existence. Si la 
grèva réussit, elle sera le prentier 
pas vers l'insurrection. 


FRANCIS PISANL 


—_——— 


le candidat du parti. Le directeur adjoint de 
la campagne du sénateur, M. Patrick Lucey, 
ancien gouverneur du Wisconsin, à abandonné 


Etats-Unis 


. M. Browu, et 


De notre correspondante 


président Carter, Shirkey Chis- 
bolm, repr tante noire de 


n’ont guère eu deal à convain- 
leurs 


EIRE cOnsŒœurs, dore 
valoir que sur quinze 
Btats qui n'ont pas encore rairié 
ERA, sont contrôlés 
démocrates. dE 


Le grand moment de la journée 
a été le discours de M Kennedy. 
Discours passionné, chargé d'émo- 


ment pas décu ses partisans 
lui onf fait une tennate 
ovation. 


« L'atlachement à une cause » 


cs, 26 Skis Pas ici comme 
candidnt, mais pour régffirmer 
attachemen 


campagne électorale de neuf 
mois. » Et le sénateur à longue- 
ment évoqué l'attachement du 
parti démocrate à la défense des 
opprimés et de l'homme «equel- 
re », la capacité des Etats- 


«Jurons que nous n'utilise- 
rons jamais Le chômage, la hausse 
des taux d'intérêt et la misère 
ne pour combatire Pinfla- 


s Jurons ge.) Pope sera . 
première rio notre poli- 
tique économique. 

»JUTONS QUE CceuT qui Ont ac- 
tucllement un emploi connaissent 
lu sécurité, el jurons Qu'il y aura 
des emplois pour tous ceux qui 
sont aujourd'hui au chômage. Ce 
ne sont nus des serments simnlis- 
les, ls sont au cœur de notre 
tradition. C’est la gloire et Ia 
grandeur de noire tradition de 
parler pour ceux qui n'ont pus 
de voix, de rappeler ceux qui sont 
oubligs, de répondre aux aspira- 
tions de tous les Américains qui 
sont venus chercher une tie 
meilleure dans un Meilleur 
pays 2, à déclaré M Kennedy. 

«Nous sommes le parti de la 
liberté, du New Desl, et de l'es- 
poir x, a plaidé l’orateur qui s'est 
lancé encuite dans une attaque 
violente contre le parti républi- 
cain et M Reagan, utilisant avec 
uu plaisir évident une série de 
citations de ce dernier, telles que : 
«Les allocations de chômage ne 
sont que des congés Dayés dégui- 
sés2, «Le jascisme était la base 
réelle du New Deals, eL'impôt 

gif sur le revenu esi une 
invention de Kuri Marzx, et 
encore «La sécurilé sociale de- 
orait être optionnelle ». 


S'adressant tour à tour aux 
chômeurs, &ux personnes âgées, 
aux écologistes hostiles à l'énergie 
nucléaire, aux femmes qui lut- 
tent contre la diserimination, le 





F 5 
Brésil 
RE 


DES INDIENS TUENT 
ONZE OUVRIERS AGRICOLES 
DANS LE MATO-GROSSO 


Rio-de-Janeiro (A.F.PJ. — Un 
groupe d Txrucarramae 
du parc national du Xingu. dans 
le Maoto-Grosso, a tué vendredi 
B août, onze ouvriers agricoles 

ul travaillaient au débolsement 

“une zone située en bordure de 
la route nationale, a annoncé 
mardi la FÜNAI (Fondation na- 


pris contact 
avec les ouvriers et leur ont fixé 
un rendez-Vous, auquel se Sont 
rendus treize d'entre eux, à pré- 
cisé la FÜNAL Les Indiens les 
ont attaqués à coups de masste, 
et onzæ ouvrier ont été tués, un 
grièvement blessé. Un autre a pu 
s'enfuir 


La FÜUNAI, qui est un orga- 
nisme gouvernemental, 2 envoyé 
une équipe pOur parlementer avec 
les Indiens, qui auraient promis 
de s'abstenir de tout acte d'hoœ- 
tilité dans l'attente d'une so!u- 
tion au blème de la démarca- 
tion de leur territoire, 


PUBLICIS T 8681 


LA CONVENTION DÉMOCRATE . 


Le sénateur Kennedy tente de modifier dans un sens plus social 
là plate-forme du parti 


Les travaux de la convention démocrate, où 
M. Carter est assuré de recevoir l'investiture 
de sou parti pour l'élection présidentielle, 5e 

poursuivis mardi 12 août avec le discours 





mardi ses fonctions de délégué à Ia conven- 
tion et pourraït soutenir la candidature indé- 
pendante de M Anderson 

Les débats sur Ia plateforme électorale 
continuent ce mercredi, avec notamment l'in- 
tervention du gouverneur de Californie, 
la convention devraït s'achever 
jeudi avec la désignation des candidats du 
parti à la vice-présidence et à La présidence 
et les « discours d'acceptation » de MM. Mon- 
dale et Carter 


sénateur 2 repris Ques-uns de 
ses thèmes E neléres à lk pkin 
emploi, la surveillance des prix. 
La lutte contre la fraude les 
privilèges  fisca Yassurance 
maladie 


vice public}, élle est aussi bonne 
pour Chacun C'Enire vous», à 
a Se 
y 

Sans crainte de dépleire à une 
partie non négligeable de lélec- 
torat, le sénateur ajouta que les 
honoraires des médecins devaient 
être contrôlés Citant pour finir 
un poème aimé de ses frères, 


cours 
ment ren. 


et qu’tl donnait implicite- 
partisans 


vous à 
NICOLE BERNHEIM 


Afghanisten 


6 PLUSIEURS CENTAINES DE 
PRISONNIERS ont été libérés 


religieuses tenues à cette 
occasion. — fA-F.P.) 


Argentine 
@ CENT  SOIKANTE-QUINZE 
FERSONNALITES ARGEN- 
TINES ont acheté, le mardi 
12 août, un espace publicitaire 
dans les journaux de Buenos- 
Aires pour exprimer leur soli- 
darité envers les familles des 


tes disparues. 
teires du texte figurent 


gentine des lettres, M. Ber- 
nardo Canal Feijoo. — (AFP) 
Chine 


@ LE QUOTIDIEN DU PEUPLE 
ae accusé, mercredi 13 août, 
M Chen Yonggul vice-pre- 
mier ministre, d'étre respon- 
sable = : mort de cent 

uaran une personnes 
Le li « commune modèle » 
de Dashai qu'il dirigeait pen- 
dant la révolution culturelle. 
Selon le journal, M. Chen a 
refusé de réhabiliter ces « per- 
sonnes décédées anormale- 
ment », en dépit des décisions 
du comité central Les criti- 
ques contre l'expérience de 
Dazhai se sont multipliées ces 


OCÉANIE 





Vanuatu 


Aucune mesure d'expulsion de Françuis 
n'a été prise par Port-Vilu 


nous déclare M. Olivier Stirn 


A l'issue des entretiens qui se 
sont déroulés mardi 12 août à 
Paris entre M. Olivier BStirn, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, et son homologue bri- 
tannique, M. Peter Blaker, un 
communiqué commun a été pu- 
blié qui confirme le retrait de 
la force - militaire conjointe de 
l'île d'Espiritu-Santo le 19 août. 
Les deux ministres ont aussi « pris 
note des progrès accomplis JUS- 
qu'à prés _. par Le PERDRE M 
ment du Vonualu en vue d'ins- 
F Le voir un JeGUX 
espoir ÿ pe 
vers la stabilité ei la 
on s'eccomplir » à Santo. 


ois 
noelle, un incident qui dégé- 
nère (….). C’est le seul risque.> 
a On peut déplorer les diffi- 
cultés internes du pays, à POUI- 
suivi le secrétaire d'Etat, ri 


désire l'unité du pays». Il Ii a 
semblé «ouvert» à l'idés d’une 
autonomie régionale, blen que 


M. Stirn a d'autre part affirmé 
qu'aucune expulsion de Français 
n'était envisagée pour le mo- 
ment, contrairement à la décla- 
RS 40 SNL de 

parole du £gou 
Port-Vila (le Monde du 12 août). 
e Nous avons demanüé à notre 
ambassadeur de. Le premier 


$ 


A TRAVERS LE MONDE 


& SÉVÈTES 8 » contre 
l'agent de police. — (A.F.P.) 
Maroc 





@ TROIS CENT VINGT-NEUF 
MESURES DE GRACE ont été 
décidées à Rabat par le roi 


condamations à la peine per- 
pére ont été commuées en 

tion à temps : 118 détenus 
ont été libérés et 207 autres 
ont, bénéficié des remises par- 


DS roi fle Mond 
graciés par f € 
du 23 juilet). Les nouvelles 
mesures de grâce concernent 
exclusivement des condamnés 
de droit commun. Une qua- 
rantaine environ de prison- 
biers politiques restent déte- 
aus au Maroc. 


Pays-Bas 


6 L'ENTRAINEUR D'UNE 
EQUIPE JUNIOR ROUMAINE 
de water-polo, M Carol Cor- 


poursuite de le coopération. Paris 
a eu des de M. Lin! 
et de eon ministre de l'intérieur, 
a ue le secrétaire d'Etat, qui 
a tefois reconnu que «des 
listes circulent» À Port-Vila, et 
que, si une partiè du gouverne- 
ment est « sûrement francophäle », 
l'autre fait preuve d'un certam 
« ostracisme » envers les franco- 
phones. 


Ls secrétaire d'Etat Fest mon- 
tré assez ferme à l’érard de cer- 
tains membres de la communauté 
français au Vanuatu : «Un pet 
sont pr0ba- 


nent que c'est un Days indépen- 
dant. Les Françüis doisent jOuerT 
le jeu et ne pas se méler des 
affaires intérieures » du Vantatil 


Le devoir de Paris est de les pro- 


téger, et ce sera fait. 


Pour sa part, M Blaker a dé- 
claré après 5es entretiens avec 
AZ Stirn que la fin des troubles 
au Vannatu dépendait de l'atti- 
tude de M. Stevens, dirigeant 


séparatiste de Santo. Ïl n'est pas . 
rétablir 


sûr que Port.Vila 
pkinement son pre su l'île 


franco- * 

fois reconnaitre, a ajouté M. Bla- 

ker, qu'une autorité totale n'a 

jamals été exercée sur Santo dans 

le passé. 

à Le rt ce rhin sur 
an gouvernemen Port- 

Vila a demandé l'envoi de troupes 

de Papouagie - Nouvelle - Guinée, 

qui ont commencé d'arriver dans 


gères, 
elles se limiteront à des activités 
non com tes. — P. de B, 








a profité des 
DR Gil nes 


qui 

jusqu'au 10 août aux Pays- 
Te « disparaïtre ». Il a 

les billets d'avion et les 
passeports de l'équipe, qui à 
regagné Bucarest. On sim- 
pose qu'il s'est rendu en RFA. 
où !la procédure obtenir 
l'asile politique plus simple 
qu'aux Pays-Bas. — /A.F.P.) 


Portugal 


@ LE PFARTI SOCIALISTE 
PORTUGAIS devait demander 
ce mercredi 18 août au Parle- 


gagé en 

35 millions d'escudos (3 mil- 

lions de francs) contractée 

& d'une banque nationa- 
— (AF.P.) 


Union soviétique 


@ MME OXANA MECHKO, 
membre du groupe ukrainien 


La est totale- 
ment isokée. Son fils, Akexan- 
dre une peine 


Sergeenko, purge 
de trois ans de relégation 


JET CEE 


EN Ua RENE 


Réservation : téléphone 359.38.70 
1, avenue Matignon - 75008 Paris - Rond-Point 
des Champs-Elysées - 1° étage Drugstore Matignon. 
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Un entretien avec le maire de Naplouse 


« Les juifs, nos frères » 


Dipiomates arabes, parsonns-. 
tités françaises, militants pales- 
tions, se succèdent dans [la 
vaste plèce encombrés de cor- 
boïlles de fleurs et de bouquets. : 
Des « barbouzes » montent uns 
garde vigiante aux portes de 
ce grand hôtel parisien, dans 
‘es couloirs et au sauil de la 
chambre qu'occupe M. Bassam 
Chakas. Le maire de Naplouse 
{CisJordanie), les jambes” ampu- 
tes, instakHé sur Un. fauteuil 
roulant, évoque calmement, 
comme sl concernait une tierces 
personnes, l'attentat qui a failli 
lui coûter la vis ie 2 juin. 

Au matin de ce jour-là, 
quitte ea maison pour se rendre 
à eon bureau. M. Chakaa tourne 
la cief de contact de sa voiture. 
La forte déflsgration qui s'en- 
suit détruit le véhicule et laisse 
de maire dans uns mare de sang. 
On doit l'amputer des deux 
Jambes. AccueïHi à sa sortie de 
l'hôpital quelques jours plus tard 
par la population de Napiouss, 
esaisle par d'émotion, Il lève deux 
doigts en signe de *« V >» et 
lance à la foule : « Le combat 
sa poursuivra i Vive fa Pales- 
tine { » M. Bassam Chakaa est 
aujourd'hui, sans conteste, 
l'homme ls plus popuiaire des 
territoires occupés par lsreël. 
En visite à Paris, sur l'invitation 
de M. Giscard d'Estaing, il sera 
blentôt l'hôte ds Mme Thatcher, 
à Londres, où Il recevra des 
soins médicaux. 

Le maire de Naplouse est 
formel : ce sont les « auiorités 
d'occupation » qu ont tenté de 


l'assasgsiner. I} met en cause le 
gouvernement de M. Begin, 
l'administration mlitaire de CGis- 
Jordanie, les services de renset 
gnements d'Israël, Sa ferme 
conviction, précise-t-IlL est fon- 
dés sur une foule d'indices, qui, 
pour Il, ne lalseent pas l'ombre 
d'un doute. 

IT rapports, entre autres, uns 
conversation Qu'il avait eue, à 
l'automne, avec le général Weïz- 
man. L'ancien ministre de la 
défense l'avait convoqué & son 
bureau de Tel-Aviv pour lui 
adresser Un « avertissement 
solennel ». Le général, qui parle 
relativement bien l'arabe, fui dit 
d'emblée : « Ja m'exprimerel en 
hébreu pour plus de précision. » 
Après lui avoir dit que « {9 
combat qu'H dirlgeeh contre 
{sraël était devenu Intolérable », 
H aurait sgjouté, ssion M..Cha- 
ka : « J8 vous avise aujour- 
d'huï qua, si vous devez pour- 
sulvre vos aciivités séditiouses, 
vous serez puni physiquement. »= 
Peu de temps après, lo général 
David Elazar, alors chargé des 
territoires occupés, l'a convoqué 
à son tour pour lui signifier qu'H 
devait « s'attendre au pire ». 

“Je m'attendais à un mauvais 
coup, noua déclare M. Chakea, 
d'eutant plus que les autorités 
d'occupation avaient été con- 
traintes en décembre d'anmser 
lerrëté d'expulsion pris à mon 
encontre et à me réintégrer dans 
mes fonctions, mais j'avoue que 
Je n'imaginais pas qu'Hs fralent 
Jusqu'à l'assassinat pur et sim- 
ple. » 


« Tous complices » 


A l'appui de sa thèse, le maire 
de Naplouse relève que, au mo- 
ment de l'attentat, le réseau télé- 
phonique de son quartier, ainsi 
que celui du secteur où estsltué 
l'hôphal «sont fombés opporiu- 
nément en Panns». «Da ïioute 
évidence, estime-tHl, on cher- 
chat à oempôcher que tout 
secours me pervienne. Je dois 
Ja vie à un médecin qui passait 
per haserd près de ma maïson 
et qu} n'a fait transporter à 
rhôpital. » 

M. Chakaa ne croit pas au 
confit qui aurait éclaté entre 
M. Begin et le chef des eer- 
vices de ronselgnement au sujet 
de l’anquêéte que ce dernier aurait 
voulu mener à son terme, à 
lencontre de ja volonté du pre- 
mier ministre Iisraélion. « /{s sont 
tous complices, commentet-H, ef 
d'alfieurs l'anquêïte n'a même 
pes été ébauchée. N'estj pas 
significatif que, Jusqu'au moment 
où je vous parle, /a police n'ait 
pas encore fugé utile d'interro- 
ger les témoins. de l'attentat, 
fes voisins, les membres de ma 
femifie ou moi-même ? » 

« La terreur que font pesar fes 
autorités d'occupation depuis la 
signaiure des accords de Camp 
David, estime le maire de Na- 
plouss, se poursuivra et s'in- 
fensifiera pOur au moins deux 
raisons. La première est &vt 
dente : Israël cherche à briser 

. da résistanca palestinienne à ce 
aimulecre de règlement paci- 
filque. La seconde roiëve de la 
politique de colonisation du gou- 
vornement Begin. C'est à ja 
faveur de le répression — ef 
peut-être demain de celle 
d'agressions contre {a Liban ou 
le Syrie — qu'israël multiplie 
les contiscalions de terres pales- 
tniennes, les implantalions jui- 
ves, les transferts de Cojons en 
Cisjordanie. » M. Chakaa ajoute : 
«M. Begin cherche Ja confron- 
tation 6t l'escalade. Maïs qu'il 


ne s'y tromps pes: la violenca 
suscite tout natureNement la 
résistance, passive ou active, et 
{sraël risqus de connaïtre un Jour 
une confonciure anajogque à celle 
qui a entraîné {a chute de la 
monarchie en iran.» 


L'avenir paraît sombre à 
M. Chakaa, qui ne croit pas que 
l'éventuel avénement eu pouvoir 
du part! travailliste — à l'issue 
des élections de l’année pro 
chaine — susciterait une détente 
dans les territoires occupés : 
«Le Lkoud n'a fait que pour- 
suivre, à un rythme plus accé- 
lér6, la politique de colonisation 
du parti travail!isate, lequel revien- 
drait à sa ligne de conduite 
autrefois qui 86 caractérise 
par la démagogie et rhypocrisie. 
Aucun de ces deux partis n'est 
disposé à reconnaître notra droit 
è l’autodétermination. » 


Que signle, dans la pratique, 
ce droit ? La réponse du melre 
Implique un compromis qui va 
bien au-delà des déclarations 
officielles de M. Ârafat : « /sraël 
devrait reconnaïire FO.L-F. 
comme interlocuiseur en vue de 
Fapplication des résolutions de 
l'ONU, y compris celle qui 
donne aux réfugiés palestiniens 
le choix entre le rapatriement et 
des componsallons adéquates. 
Rien ne s'opposerafit alors à ce 
que l'Elaf palestinien, qui s'éta- 
blirait en Cisjordanie et à Geze, 
vive côte à côte at en bonne 
fntelllgence avec un Etat d'Israël, 
débarrassé de son jidéojogie 
expansionniste ef de ses alliances 
avec des puissances hostiles 
aux aspirations des peuples 
arabes. » 

Une chimère ? « Paut-Bitre, 
répond M. Chakaa, mais un jour 
Le rêve deviendra réalité. N'avons- 
NOUS DRS VÉCU es SyMmbio5e, 
pendant des siècles, avec les 
juifs, nos frères ? » 


ÉRIC ROULEAU. 
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INDEMNISATION DES ACTIONNAIRES 
DES BANQUES NATIONALISÉES 


Le verneur de la Banque 
rate M. Altrea Nobari a 
annoncé, au cours d'une confé- 


naires iraniens el étrangers de 
trente banques et institutions 
fmancières natlonalisées l'an der- 
nier seront mdemnisées à concur- 
rence de 61 milliards de rials 
(859 millions de dollars). 11 a 
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date de leur nationalisation, le 
1 juin 1979. Leurs avoirs cumulés 
s'élevaient à l'époque à 159 mil- 
lards de rials (22 milliards de 
dollars) et leurs reserves à 17 mil- 
Lards (230 millions). ‘Toutefois, 
selon la Banque centrale, leurs 
pertes s'élevaient à 186 milliards 
de rials (2,6 mÂliards de dollars). 


M No a ajouté que les 
actionnaires de dix-sept autres 
institutions a'auront 


établissements ayant enregistré 
de fortes consécutives à 
une mau 


cine ne et à des 


Le gouverneur de la Banque 
centrale à cité le cas de la 
Banque de “ne eb a Japon, 
Ë5 mia de fs {93 millions 
de dollars), montant des capitaux 
propres et des réserves. 

Selon les documents présentés 
par M, Nobari, les comptes des 
banques à participation fran- 


cipai 
çaises Eltebarat (Crédit lyonnais |‘ 


S % du énpitaD et le Banque du 
: e a 
Téhéran (Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 25 “) font apparaître 
un solde positif. 


é 


ee ee me 


” Tanzanie 





. Tanzibar met en place ses nouvelles institutions 
dans un dimat de fronde à l'égard de Dar-Es-Salaam 


Zanzibar. — Dans j'ombre des 
ruelles de la visüle ville arabe, 


pans de rour avachls, 
d'anci me sort 


Seizæ ans après 
la Tanganie continentale, les 
« Îllens » ressentent me sourde 


Depuis l'annexion de l'archipel payés 


par ce qui était à l'époque le 
1 le débat politique 


gravite autour Ge deux ou trois 
uestions fondamentales. L'Union 
oue-t-elle au profit ou au détri- 
ment des Zanzibarites quel 
degré d'autonomie Les autorités 
de Dar-ÉËs-Salaam sont-elles 
prêtes à concéder aux deux Îles ? 
re concilier = 
eur forte personnalité et Fa _ 
cation du socialisme égalitaire en 


nonce d'une tentative de coup 
d'Etat (Ke Monde du 15 juillet) 
montre que ces interrogations ne 


sont pas théoriques. 
Envers 


k processus À 
tique; les lens institution- 
ne 
ongtemps demetxrés US. 
Il a fallu aftendre février 1977 
pour que les deux partis au pou- 
voir fusionnent en une seule fOr- 
mation, le Chamo Cha Mapin- 
duzi (CCM) ou Parti de la 
révolution. | 
La révolution ? Sous la férule 
du chelkh Karumé assassiné en 
avril 1972 elle avait d'ores et 
déjà sensiblement modifié le 


sétanat en parcelles familiales 
de 1 eb 2 hectares: industriali- 
sation naissante; instruction eb 
Zanzibar-Ville de ru im 

jai construits 


De notre envoyé spécial 


ter pour 
Poncaique tient en partie à des 
écon ue 
facteurs extérieurs : inflation 
mondiale, hausse des coûts pé- 


troliers, évolution du marché g- 
roflier. Mais la popuiation e, 
sans aller chercher plus loin, 
accuse de tous les maux les auto- 
rités centrales et leur fidèle allié, 
M. Jumbe. Les Zanzibarites esti- 
ment avoir fait les frais de 


la girofle 
nent. ils soupçonnent L 
plus ue. d'avoir rs 
l'archi ue lui-même a soign 
ms Fr” i t tanzanien 


paux acquis 

meurant, peu de Zanzibarites 
contestent, ouvertement ou non, 
le caractère irréversible de 
l'Union. 


Le « Karafuu » 


haute cour. Que penser d'une 
accusation qui fonde-se thèse sur 


de leur gouvernement. L'armée 
tanzanienne fut mise officielle- 
ment en état d'alerte, mais per- 
sonne n'a remarqué dans l'ile le 
moindre mouvement de troupes, 
le pis Kger renfort policier. S'il 
y euk vraiment complot, comme 
l'affirme M Jumbe, celii-ci fut à 
l'évidence l'œuvre d'amateurs. 


Le XV° congrès international des sciences historiques à Bucarest 





Une contribution thécoslovaque : 


Le quinzième congrès inter- 
national des sciences histori- 
ques, auquel participent des 
historiens d'une soixantaine 
de pays et qui durera une 
semaine, a été inauguré, 
dimanche 10 août à Bucarest, 
par M. Ceaucescu, chef du 
parti et de l'Etat roumains. 
S'adressant aux quelque deux 
mille cinq cents co: i 


des < Acta persecutionis > aux < Acta creationis > 


occiden! passionne les histo- 
ES Ron otolele 


in 
QUE QD PUR A CRDOONEES e 
dans années 1950. Or In jeune 
ération d'historiens commence 
se pencher sur leurs écrits, 
7 r une étude 
sur l'œuvre Zäenek Kalfsta, 
écrite pour s0n quatre-vingtième 
anniversaire, en juillet. — Amp. 





reste bien loin de Westminster. 


En fait, la principale nouveauté 
réside dans l'élection au suffrage 
aniverse] du président du Consell 


quement le vice- $ de la 
Répub que Tout 
porte à croire que le C.C.M. choi- 





République 
: sud-africaine 


@ Pour la seconde fois en qua- 
Des k ministre 





exclus de la vie publique dès le 
FE Nr. Un pe se 

), UN 4 au 
XIV* congrès, Ü y avait joint un 
document, Acia persecutionis, OÙ 
U attirait l'attention de ses col- 
lègues sur le sort fait à quelque 
cent cinquante historiens tché- 
Coslovaques, empêchés de tra- 


passait deho de Prague 
en FS 8 
notamment en Slovaquie, 


Depuis, M. Precan a pu émigrer 
et vit à Hanovre Ti a cette fois-c) 
adressé au Comité d'organisation 
du quinzième et à des 
historiens de renom de différents 


« 
dante » menée en ‘Tt 

quie depuis 1969 et l'illustre de 
travaux de treis historiens eur 


aussi 
pue Us on PUELES à 
ques > e ma- 
nière « indépendante », c'est-à- 
dire non officielle. une 


LU 
lys nee de la recherche 
historique eb remarque, qu'avec le 
recul du temps, les etljéts traités 
concernent des questions: délica- 
tes du passé, telles les relations 
entre les différentes nationalités 
(tchèques et allemands, tchèques 
et slovaques), etc, et que l'histoire 
d'autres pays, du bloc oriental ou 


. 


* 





Pilsudski 
et l’histoire officielle 


de la Pologne 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vanie de M. Marcel Péju : 
ue ne du Es août, a 
pub 24) une information, 
vraisemblablement de « source 
dissiiente », rapportant la célé- 
bration, à Varsovie, le 6 août, du 
tième aan! de la 


intéressant pour qu’il fût inutile 
de le dramatier artificiellement 
en ajoutant Fr le nom de PU- 
eudsi avait été « depuis la fon- 
dation de la Pologne populaire, en 


sée en l'église des Trois- par 
Les soins la hiérarchie = 
lique 2», 


ge ru 
F qu'on aurait pu « _ 
nir de l'histoire s, fûtelle Offi= 
cielle, le nom de Pilsudski : 
autant effacer celui du général 
de Gaulle de l'histoire de 12 
te en PE oi DE 
UTS, "ou n° 
Du polonais traitamt de l'entre- 


+ 





fiables, de l'ancien 
i i M Abdui 
dirigeank gauche ent leur 


Lines D LT Et apr 8 
| détention, M Babu ne 


comme eut des 
effets ires paralysants sur 
l'économie. 


sation du commerce du clou de 
girofle n'a pas fait l'affaire des 
planteurs vanzibarites La fai- 
blesse du prix payé aux 


produc- 
teurs ne les « etimrulés. 


plier $es tarifs igré cela, les 
lanteurs songent avec 
l'époque où écoulaient en 


po Rien De si 
Zanxi regreîte plus que d’au- 
a or pe 
mauté est-africaine et ia suppres- 
sion de tout échange commercial 


avec Mombasa, le grand port 
kenyan, son débouché traditionnel 
JÉAN-PIERRE LANGELLIER, 





GROS BILLETS 
ET < PAPIERS > 
(De notre correspondant.) 


Rome, — Les {tallens oseront- 
ds encore uliser les coupures 
de cent mille ires? C'est Ja 
question que se posent Jes ml- 
lieux firanciers de la péninsule, 
après uns ordonnance de Ja 
magistraiure de Reggio de Cala- 
brie qui a décidé, afin de gêner 
le recyclage de Fargent prove- 
nant des rançons, d'obilger, à 
Partir du 9 août dernier ef pour 
uns durée de deux mols, les 
banques ei jes bureaux de poste 
à reiover l'identité de caux qui 
viennent aux guichets déposer 
des bâlets de cent mAls lires. 


Pour chaque coupure, les em- 
ployés des banques et des postes 
devront nofer les numéros du 
bilfet, l'identité de celui qui jait 
le dépôt, puis transmeïtre ce 
formulaire dûment rempli à ja 
police qui pourra ainsi identifier 
les billets #* sales », c'est-à-dire 
provenant des auteurs de raptis. 
La longueur des atientes aux 
guicheïs !s plus souvent bondés 
des banques risque de créer un 
véritable chaos et, peu à peu, 
Personne ne voudra plus rece- 
voir en paiement ces coupures. 

Le nombre ‘de billets de cent 
mille fres en circulation serañ 
aupérieur à soixante-quinrxe mi- 
Hons, solït une veleur supérieure 
au tierg de la messe monétaire. 

Cette mesure de Ja magietra- 
fure Crée des Inconvénients qui 
vont au-dejà d'une attente accrue 
aux guichets. Gel qui a reçu 
UnG COUBUrS « sal6 » devra prou- 
Ver s2 provenance el les com- 
merÇçants risquent dorénavant de 
demander aux aussi l'identité de 
GeuX qui effectueralant das pale- 
ments avéc ces coupures. Les 
banques ne donnent aucun type 
d'attestat/on pour ces blflets de 
cent mile Jires fournis aux 
cl'ents. Et si l'un d'eux est 
« 88/9 », l'usager en sera de sa 
poche puisque Jes bots DO- 
vanant des rançons sont séques- 
trés par l'autorhé Judiciaire. 

(Intérim.) 
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Corée du Sud 












ie AE HU Me que Je prooës À Poe De notre correspondant . 
E et | — nue Le ui 14 y pression et un élément de mar- 
RER . : » chandage avec aussi bien les Ja- 
RER. te a élé annoncée 0j is que les Américains : en 
Re Veneto eu x à Séoul, provoque des réar- Éranse 
S Sands à tions au Japon et aux Etais- — ]à vie de M Kim, dont l'exé- 
AR NE à de : | ” Unés, un autre opposant sud- Cution. si elle intervenait, pro- 
a Res . PERTE — Rs coréen, K, Kim Young-sim, voquerait des remous dans ls 
M A Ne er : : président du Nouveau opinions des deux pays, — le g6- 
CS OST SERRES | mi & jait savoir méräal Ghon Too-hwon, le nouvel 
| A Er D ; HER mercredi “ à La Porme fort du pays, Compte ob 
M. Manet Ce 7e +. .renomçait tenir des deux tuté- 
CR 2. vie politique, étant dans l'in- Jlaires de la du Sui une 
Née en set us 0e ns capacité mg mis- eng mr es autorité 
far. Us ë sion « dans cenditi ac- côté aponais, vrati 
He mn. = ô : tuelles ». ment chosæ faite depuis plusieurs 
SP RS PURE . | rs semaines, Tokyo soutenant en 
RE Ve: «ge | : de rm 
Ne | | TRE signatures se dével dans les en place Gu régime Chon, 
MR Re (OR 2e grandes vilies japonaises Les Etats -'Unis semblent 
a Taveur ,Dée-jung, s'orienter dans la même direction. 
RC | principale figure de l'opposition Depuis la « nuit des généraux » 
ei de Tee à démocratique dont du 12 décembre — qui marqua le 
a reve a | le procès devant une cour mar- début de la prise de contrôle de 
dé ue + 5. : tiale devait commencer à Séoul la Corée par le général C et 
mé : L le jeudi 14 août. Accusé de « sédi- les officiers qui l'entourent, — les 
Bin un 2e tion » et de «conspiration » Yontre Américains se sont aperçus qu'ils 
"1 Er le gouvernement, 1l risque ia ont en face d'eux un homme 
ur or EE peine de mort. up e maniable » que 
D dur de Cette campagne esb organisée ne l'était Park Le 
es Men : ; par le Comité de liaison pour n'a, semble-t-il jusqu'à t 
Eu Pere sauver la vie de A E qui à tenu aucun compile des 
Role es pour base les organisations de garde des Etats- 
La, Reese | gauche (confédération syndicale Il sait fañement que Was- 
OR RRSE : Sohyo, PS. et P.C.) et les mou- hington dispose finalement de peu 
° ne vements de Coréens vivant au de pression 
dé - : Japon favorables à la démocratie. tairement, l'enjeu stratégique est 
a : - { Le 8 août, septième ann:vereaire trop important pour que Am 
. de l'enlèvement à ‘Tokyo de ricains menacent de retirer leurs 
me : M Kim par les services secrets troupes du sud de la péninsule 
bi die ne M dou régime Park, une manifessa- (40.000 hommes y sont station- 
D Res. tion à réuni quinze mille per- tua- 
M ut dus = ecnnes dans le centre de la - tion de la Corée est trop délicate 
D un (tn | ; LS tale. Les de l2cam- pour que les Etats-Unis risquent, 
DC le D pagne espérent recueillir q par des mesures de rétorsion, de 
ve : : | millions Ts mettent uer une aggravation de 
æ= * : :: : ne la De cu Eouver- sd or : 
Le] = ns u : nement japonais a plu- TOCèS Em e 
HE : : | ; : & 1 nalité connue aux Rtats-Unis, est, 
des dire | | t » (en fait enterré) l'af- en question sur 
ME CAS | à - faire de l'enlèvement et aujour- quelle les Américains peuvent ob- 
Me ein. -T. - d'hui, selon eux, « participe au tenir parce que le 
dire Un complot pour . Kim ». général Chon n'a aucun ë 
Me AR rt à M i & faire de lui un martyr et que la 
a ee an 2 Be a déclaré, mardi, que éeule chose qui compée pour lui 
st ; l'exécution de M. Kim entraîne- 
TT — rait ‘une on des rela- 
. È coréennes. Bien 
Se qu'elles soient avant toué = 
Le cupés par la stabilisation de la 
da situation coréenne quel qu'en 50it 
le prix du point de vue démo- 
/ se trouvent placées une 
i be. : ds de M Im Sn dépk des 
pen # sd ET en, termes de l'accord en 
FPE BR UT 1973 entre Séoul & TÉ- 
AE | Pare glent » l'affaire de l'enlèvement 
ages $ : à condition qu'on ne pas 
" ‘ CSTRE contre M. Kim 5es à 
Le ce ENT l'étranger, les autorités militaires 
bris oustr : coréennes ont fait figurer celles- 
nur nn. ci dans ee. d ne 
naguère fermé les yeux sur ume| Rome. — M lo Colombo, 
AE violation caractérisée de sa sou- des étrangères, à 
MU Re veraineté nationale ('enlève-} fait le point sur le politique exté- 
ne . ment), mais 1 paraît aujourd'hui | rileure de l'Ttalie, les rapports Est- 
Bo: rm ne faire respecter par | Ouest et les rapports inter- 
am. Séoui les termes du réglement | communautaires après six mois de 
derrdmt - 47 are de l'effaire. re ce je re minis- 
KO du Te A Tokyo, i semble clair que les E. 1 ans un 
mime © = eutorités militaires coréennes, qui, | entrétien accordé à M Eugenio 
NS ir derrière la facade d'un gouver- | Scalfari, directeur du quobidien 
RS Cm Fee cou nement ef En RDA D DR publié le mardi 
SO: Lee e ". entendent uw procès 5 
pe Eat Re M. Kim comme un moyen de! Répondant à une question sur 
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À LA VEILLE DU PROCÈS DE M. KIM DAE-JUNG 


Les États-Unis paraissent s'accommoder 
Rs is ho du régime du général Chon 


‘est de l'éliminer de la scène poli- 


mait : « Dans la mesure où Chon 


DIPLOMATIE 





L'entente franco-allemande 
ne saurait être un < proconsulat » 
déclare M. Colombo, ministre des affaires étrangères italien 
De notre correspondant 


mand est une condition préaigble 








ASIE 


tique. Comme le confirme une in- 
terview accordée dimanche au 
New York Times par le général 
Chon, les de É fait une 
démarche auprès que 
la vie de BL Kim eoît é 
Le fait que k nee admette 
PAPE CODE DS ETS US 


américaine 
l'agence Associated Press, 


Tence général Chon tui- 
méme —- unes ces PrOp0s au 
général Wickham, commandant 
des forces américaines Corée. 


afin que les Etais-Unis endossent 
un Do effet, an ments 

ce és mani- 
festations* ont commencé dans 
ne villes de province en 


sapet-gouvernement «# coif- 
fans Res eu tone H est 


PHILIPPE PONS. 


les polémiques suscitées par 
« Fate Paris-Bonn » dans la 
Communauté, il a déclaré : 
«Pour nous, l'accord franco-alle- 


pour que l'Europe puisse nai 
RE une nécessité RER 
que poliique. Mais, 34 s'agit 
Lime « prOconsului 3, c'est-à-dire 
de deux pays, de deux puissances, 
de deuT gouvernermnents, auwio- 
risés à parler au nom de tous, 
mettant les auires pays de la 
Communauté devant le fait 
accomi et déterminant à l'avance 
Les lignes de la politique euro- 
péenne, nOUS ne SOMMES VAS 
d'accord. Et je dis meme plus : 
une entente G deux, qui n'aurait 
pas Le concours actif des auires 
gays de la Communauté, ne La 
draif méme Das un jour, 
que lens divergences d'intérét 
entre la France et TAllemagne 
fédérale sur beaucoup de points 
essentiels sont très importantes ; 
elles seraient enCOre actrues du 
jait que Îles deux pays se ‘trou- 
veraient jace à juce sans la 
médiation et les contribulions des 
autres mernbres de la CEE.» 
Colombo 


les 
avec l'Est et spécia- 


jours concu le 

PEst non comme un fait bilatéra!, 
anais COTIME une G qui 
concerne FOccident iout entier». 


semestre de . JTtalis 
ca ŒUVrTÉ Dour l'entente sur 


les pro du moment 

la plus haute possible». Il 
conclut évoquant répports 
entre ]! et les Etats- 


voyons 
aucune contradiction essentielle 
entre ces deur problèmes ». 


fIntérim.) 
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LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


"EN MONTPARNASSE 61, rue Froidevaux Paris 14" 


AU CANTAL DE € 69 F 


DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE. ,. 








DESTAIPTIONT 
Ces magnifiques mb 
dèles non vitrés, Son! & 
réalisés en PROFILE :! 
ALUMITEURN AHOLISE 


tageires s facile, notice 
de montage et clé 
joinies. 


Pinces d'ase-mliage. 
Pieds à vérins, plas 
tique noir. ! 
Cotés et fonds en mà- 

laminé double face 
6 mm, crémailères $ 
aluminium encas: 
trées, à 
Étagères réotables en 
aggloméré mélaminé 
double face 19 mm 
chant avant avec T 


aluminium encastré À SE He EU 


9 largeurs : 64, 78 et 4 cm 
$ profondeurs : 25,35 el 45 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 
« 2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance : de 70 à 150 gros volumes 
solen les dunensions. 
& lurgeurs : 64, TE ct 14 cn 
2 profondeurs: 5525 et 4545 cni 
2 couleurs : blanc ou nor 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm 
contenance: de 100 à 200 volumes 
environ selon les dimensions 


CONTEMPORAINES 


juxtaposables 
par simple pose. 


Ces magnifiques modèles, . 
avec crémaillères aluminlum, non vitres, 
sont réalisés en Profils Aluminium anodise brossé 
et en mélamine blanc ou noir. 





















STARAGES 

#2 Nos modes Cunenii- 
# Hs 5 4 porains peuvent étre 

Re see get équipés  tazilanient 
| fi et Sépalituent dr 
ports coulissants, 
en verre Qu af harsol 
troncä de 5 mm 
d'enaisseur. Ces qa- 
ces coull;ssent dans 
des traverses tpe- 
ciales el pauvent être 
placées à n'importe 
7 quel érdroi de votre 
sages * Hibliothèque. Le :y3" 
3 1ème complet (2 gia- 

ces, à vaversts) est 
livré en supplément 


mt cs é an ET UNE des meubles. 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 


Ensemble obtenu-par la juxtaposition de © modèles de 94 cm de large avec 1 modèk de 78 cm de Large. 
Hauteur de ensemble 200 cm- profondeur hors tout: 25 cm Largeur hors tout: 266 cm - Contenance : 400 volumes divers 


PRIX IMBAT TABLES 





ENSEMBLE DOUBLE PROFONDEUR. 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS TOUS FORMATS 


Ensembeobtenuparjiudaposiiondeceuxmodèlesen S4cmdelugeetd'unmodèls en 78cm 
Haut. 200-Larg. 266-ProLbas:35haut:25cm Conlenance:4£0volumesenmiror. 


SUPERPOSITION et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE 


MISUBLES À SUPER FOIER 






Shrmeuriés,78et Le cn 
2 profondeurs : 25 el3$ cm 


aquees dans nolre catalocue 


Hnix 
Les éléments en superposition {G25 haut ou NS 
Las de profondeur) peuzent élre transiormés, avec 
les pièces qui sont fournies en même temps, en meu- 
bles indapendants, ei ce poser à méme le sol. 





MEUBLE DE BALE : 
1 hauteur : 65 çm 
3 Hargeurs : 64,73 etS+ nl 
2 £rotondeurs:35 et 4 Scra 





PARMI NOS AUTRES MODELES 
» STANDARD fliuxtapnsables - superposables] 
+ RUSTIQUEÉS ljuxtaposabies - superposables} 
- DIRECTOIRE "STYLE 


e LIGNE OR tjurtaposables - rés 
en ahummum anadie Erosse "OA er muiamine noir 
e LIGNE NOIRE tiuvraposables - uireesl vernis noir mât, 
cotes Muudures elageres regiabies, 25-emblage si de 1appeL 





3 hauteurs : 43 cm avec 3 rycns [À $ tablettes], 
15cm avec 4 rayons (3tabtette" 1. 
100 cn avec 5 rayons [4 Lablellzsl 


Four 6 rayuns, se reporier à à hauteur des PA'25 Indi- 


Si vous posez CCS meubles sur un meuble de grande 
preiondeur dont L hauteur est de 63 Cm, vous oklerez: 


meuble de base 65 cm-r 3 Rayons 93cm 168 cm 
meubio de hace 85 om +4 Rayons 115cm-%00cm 
meuble de base 85 Cm + 5 Rayons 760 cm 24 5 cm 


EXPEDITION FRANCO SOUS 10 JOURS.E 






Visitez nos red ne : 
6i,rue Er Lob Paris 14°. 


Magasin ouvert le lundi de 34 h 418 het los autres jours 
mème le samedi de 9 h à 19h sans imierrupbhon 
Metro: Lrenftert-Rochercau - Goite - ro 
Aulobus : 78 - 1 -68 BB 
BORDEAUX", 10, rue Boutfard, 
tél. 44,39.42 
CLERMONT-FERRAND", 22 rue 
G.-Clemenceau, ték 93.97.06 
GRENOBLE"*", 56, rue St-Laurent, 
tél. 4255.75, 
LILLE**, 68 rue Esquermoise, 
tèl. 55 69.39. 
LIMOGES*", 57, rue Jules-Noriac, 
ta. 791542 
LYON“, 9, rue dé la République, 
tel RSS 
MARSEILLE" 102 rue Paradis 
{Métro Estranaini, tel. 37.60.54. 
MONTPELLIER"", E, rue Sérane, 
tél. 581932 
NANTES”, 16, rue Gambetta, 
tél. 74.50 35. 
NICE“,8, rue de la Boucherie 
fVieilte-Vitley, tél 8014.89. 
RENNES", 18, quai E-Zola (Pr. du Musée), 
1. 312677. 
ROUEN" Front de Seine 2000, 
45, rue des Charrettes, tél, 71.96.27 
STRASBOURG", 11, av, Gal-de-Gaulle, 
(Esplanade), tél GLOS-24. 
TOULOUSE 2-3, quai de la Daurade, 
téL 21.09.71. 


TOURS", 5, rue H-Barbusse 

(près des Hañles), tél. 61.03.26. 
Ouverttousies jours mëmele samedi. 

CFerméle lundimatin, * fsrméle lundn, 


EUROPE 


AUTRICHE : VIENNE 1010, Kosmos 
Euchhandiuno.,, Woleïle 16, 

tél P29 527221 

BELGIQUE : BRUXELLES 1000, 

54, rue du Midi. 

LIEGE 4000, 47, bÜ d'Avroy. 

ANVERS 2000, Mechelsesteemweg, 16. 
FTALIE : MILAN 20121, La Nuova Favella, 
Vu Borgospesso 11, ét, (021 78.13.40. 
ROME D0183, La Nuova Ode, Piazza 
Rediroma., tél (06) 77.62.93 

PAYS-BAS : BUSSUM 1406 NA. 

Mw's Gravelandseweg, 32. 

SUISSE : 1211 GENÈVE 3, Soveco SA. 
15, bd Helvelique, tel (22) 35186214 



























































BONE 7. GRATUIT 


lin MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 Paris CEDEX 14 


Veuillez menager ns sngu9ement votre CATALOGUE BBLIOTHEQUES VTRÉES ou 
Pun 2cnlunam ou défaut : hauteur, Léeur, prolundeur, bois, contnance, prix, ete, 


M. 
à 
Cude Postal ___ Ville 


Où per telephone 24H SUH 24 frenondeur automalrque} 320.73.33 
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politique 


£e Monde 





LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 





Une course de lenieur 


{Suiîle de la première page.) 


Tous lies miibants ne suivent 
pas, mais il y a de nouveaux 
adhérents. En sera-t-il de mème 

les électeurs d'un parti qui, 

l'isolement ou dans l'union 
avec d'autres partenaires, à su 
jusqu'à maintenant conserver une 
audience décisive au sein de la 
gauche ? 


Ce n'est pas Ia moindre des 
questions que pose une consulta- 
tion à bien des égards peu exal- 
tante pour l'opposition. Si pen 


réélection de A: Giscard d'Es- 
taing fle Monde daté 10-11 août). 
Ce seralt, dit M. Fabius, confor- 
ter le monopole giscardien du 
pouvoir et refuser l'alternance. 
Autant de raisons de se rassem- 
bler autour du PS5. et de son 
candidat qui seuls offriraient la 

té d'un changeruent. 
L'Humanité a aussitôt répliqué 
que l'alternance n'est qu'in gad- 
get électoral et qu'elle tend à 
changer les hommes « mais sur- 
tout pas La politique ». 


- M. Mifferrand 
et la tension infemationale 


Au PS. la procédure de dési- 
gnation du candidat s'ouvrira le 
19 octobre, mais le choix lui-même 
sera opéré plus tard, pas aussi 
Mitterrand l'aurait 


et, après un voyage aux Efats- 
Unis, avant les vacances, il re- 
prend ses visites dans les fédé- 


rations. IL ne ge préseniera que 
si M Mitterrand n'est pas sir les 
rangs, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, leader du CERES, est dans 
les mêmes dispositions : Îl ne sera 
candidat concurremment avec 
premier secrétaire, bien que ses 
velléités présidentielles atent, 
d'une certaine manière, valeur 
d'avertissement pour celui-ci 
M. Mitterrand ne dévolle pas ses 
intentions, mals prépare le ter- 
rain au Ces où sa réflexion le 
conduira à une nouvelle candi- 
dature. 


Le langage qu'i tient est celui 
d'un responsable très FouRe 
par les tensions internationales et 
soucieux de [a sécurité des démo- 
cratles occidentales face à une 
menace de conflit Il se réfère 
volontiers à l2 période qui a pre- 
cède la première guerre mondiale. 
C'est dans cet esprit qu'il a préco- 
nisé — dans son interview au 
Monde — une conférence des 
pays membres de l'alliance at- 
lantique pour au'ils metfent de 
l'ordre dans leurs politiques de 
défense. JL n'en fallait pas plus 
pour que les communistes dénon- 
cent « un reiour à l'allantisme s», 
pour que le CERES s'inquiète et 
que les centristes se réjouissent. 


Les amis de M. Rocard obser- 
vent avec satisfaction une évolu- 
tion des analyses du premier 
secrétaire sur les rapports Est- 
Ouest et le communisme qui se 
rapprochent des leurs. Ils ont 
conscience aussi que le pass et 
la personnalité de M Mitterrand 
lui donnent du poids dans une 
conjoncture de tension interna- 
tionale. 


La défense parait donc devoir 
être l'un des thèmes dominants 


La campagne présidentielle. 


de 
Les gaullistes n'ont pas été les 
derniers à s'en préoccuper, et, 


M. Debré : mes propos représentent l'espoir 


M. Michel Debré (RPR), dé- 
puté de la Réunion, affirme, dans 
ane interview que publle mercredi 
13 août le quotidien Sud-Ouest, 
que ses PTODOS représentent désor- 
mais « l'espoir ». Evoquant l'action 
du président de la République, 
Tancien premier ministre indique 
notamment : «Ce qui serait nui- 
sible, et je Le dis aux Françuis, 
c'est de continuer une politique 
qui se traduit pas l'afjaiblissement 

ue, Dar l'affaiblissement 
social, par une diplomatie lou- 
voyante et des hésitations sur 14 
défense. 1 

2 Choisissez en fonction de la 
France. Le sort des Françuis et 
des Frünçaises ne peut dire séparé 
du sort de la France. C'est une 
atiitude néfaste que celle qui 


consiste à vouloir suctcessigement. 


plaire aur agriculleurs, aux com 
Mmerçanis, AUT MÉeCNS, AUTZ ET- 
chitectes, à toutes les catégories 
les unes après les autres. S'd est 
tout à j@it légitime de faire atten- 
tion aux des différentes 
catégories de Français, il est capi- 





Lai de provoquer un révell de la 


- France et notamment de su capa- 


cilé économique, démographique, 
nationale. » 

Après avoir insisté sur la gra- 
vité de la crise économique — «x 4 
chômage 9e encore frapper», af- 
Tirme-t-il, — M. Debré définit les 
quatre grandes directions qui de- 
vraient être gr de la ee 
économique du gouvernement : 
« La modération des coûts de 
Production : la relance de l'in- 
ent i le réexarnen sa 

ensernb es dépenses publ 
ques : l'ollégement des charges 
que l'Elat fait peser sur l'écono- 
Mie. » . 

M. Debré souhaite également 
qu'un effort de solidarité accom- 
pagne l'œuvre de redressement 
économique. sous la forme d'une 
acontribution exceptionnelle sur 
les grandes fortunes x. Il plaide 
enfin pour «la décentralisation 
des activités économiques » et 
contre «la décentralisation par le 
démembrement de Ll'Etai à. 


M. Chirac affirme que le mouvement gaulliste 
sera uni lors de la campagne 


Interrogé à TF 1 mardi 12 août 
en direct do Meymac (Corrèze), 
M. Chirac a notamment évoqué la 
perspective de l'élection présiden- 
tiedle de 1981. |! a rappelé qu'il ne 
fera connaître sa décision d'être 
ou non [ui-même candidat qu'au mo- 
ment Jugé par lul « convenable et 
opportun », c'est-à-dire « pas avant 
fe début de l'année prochaine - {nos 
dernières éditions d'hier. 


Le président du R.P.R. a jugé que 
fa situation du pays « mérite un 
éftort important d'imagination et de 
volonté pour tenter de trouver Îles 
chemins qui nous permettraient de 
rendre à /a France sa vocation au 
développement et à Ja grandeur ». 
- Ce n'est, hélas ! pas ce que nous 
constatons acCfuelloment », a-t-ll 
ajouté. | 

En ce qui concerne la candidature 
de M. Debré, Il a notamment indi- 
qué : « Michel Debré est un homms 
d'Etat qui a bien servi. H a des idées 
Justes et claires sur ce que doivent 
être pour la France les exigences 
de Ja grandeur et de Flintérêt naïlo- 
na. M a décidé de profiter des 
facilités que donne uns Campagne 
présidentielle pour s'adresser aux 
Français et leur parfer le langage de 
l'aftort, du dépassement, de la raison. 
Personne ne pôut lui contester Ca 
droit. {..] La R.P.R. aura à prendre 
position, lorsque chacun des candi- 
dats sera connu, pour décider quel 
est celui qu'il entendra soutenir. (..) 
Le mouvement gauiliste sera dans 
cette affaire uni of soiidaire, et 
s'engagera totalement dans cefte 
campagne pour affirmer ses exigen- 
ces pour la France et conduire son 
cendidat à la victoire. » 


M. Chirac a affirmé qu'au terme 
du septennat de M. Giscard d'Es- 
taing + /as Français n'ont Jamais 
été invités au dépassement ou à la 
grandeur, ce qui constitue un lourd 
hendicap ». Le maire de Paris a 
dénoncé « l'insuffisance da [a far- 
meté dans le domaine de la politique 


_ SAR PS sm 


étrengère » 6t + Jes hésitalions 
Inquiétantes pour l'avenir de notre 
sécurité sur le plan de la défense ». 
Il a estimé que « je climat général >» 
actuel est de ceux «qui précèdent 
les périodes de sursaut ». | a ajouté : 
« Quelle sera la nature de cs sur- 
saut ? Je ne peux /e prévoir, mais 
Je sals qu'il y aura sursaut. » 


Evoquant ensuite les questions 
économiques, ie président du R.P.FL 
s'est notamment inquiété des consé- 
quences économiques et soclales du 
chômage, soulignant qu'« if est 
temps de redresser une situation 
économique très compromise ». |] a 
ajouté : -Ce qu'exige la situation 
aujourd'hui c'est un afort voion- 
tariste systématique en direction du 
développement économique du pays, 
notamment par la fibéraïon de 
lotrtes les petites ef moyennes entre- 
Prises des contraintes bureaucre- 
tiques absurdes qui pèsent eur alles. 
Si on continue dens !a voie actuelle, 
la France compiera, selon es 
experts, quelque deux millions &t 
demi de chômeurs en 1984-1985. » 

Le malre de Paris a également 
insisté sur les diHicullés dés agri- 
culteurs et critiqué, sur Ce point, 
l'action du gouvernement. 





@ M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, vice-président du MR.G. 
a commenté mardi 13 août les 
propos tenus le même jour à 
TF-1 par M Chirac. M Schwart- 
zenberg a notamment indiqué : 
«On ne changera pas de poli- 
tique sans changer de gouver- 
aëémént et de président. Il serail 
très utile que Le chef du RPR. 
Jinisse par l'admettre, per exem- 
ple dans neuf mois à l'occasion 
du deurième lour des prégiden- 
tielles, c'est-à-dire qu'il nérmette 
l'adoption par le suffrage uni- 
versel d'auires soluilons plus 
conformes à l'inlérét national, les 
solutions présentées par celui qui 
sera le cendièat de la gauche à 
ce second tour de scrutin jace au 
pouvoir en place et à ses échecs. » 


m—— s.& ° 


depuis, l'intervention soviétique en 
Afghanistan, l'installation des 
missiks en Europe et l'opportu- 
nité de fabriquer la bombe à 
neutrons ont alimenté le débat. 


Le R.P.R. ef le sursaut 


Ayant décidé de son propre 
chef de se lancer dans l'aven- 
ture présidentielle, M Debré le 
fait avec sa fougue, sa capacité 
de travail habituelles NL estime 
qu'après avoir incarné la critique, 
dans un premier temps, il repré- 
sente mamlienant un espoir. Ses 
amis gaullistes le laissent déve- 
lopper ses thèmes familiers sur La 
façon de répliquer à « Lu guerre 
economique » mondiale, sur Ia 
technocratie européenne, la dé- 
mographie, l'effort de redresse- 
ment nécessaire (il préconise 
notamment une contribution 


exceptionnelle sur les szrandes' 


fortunes}. Ils le laissent faire, car 
L serait malvenu de condamner 
un gauiliste de cette trempe, mais 
M Chirac le renvoie dans le 
passé en le qualifiant « d'homme 
d'Etat qui à bien serri » et en 
limitant sa prestation au plaisir 
de se faire entendre une fols 
encore à la faveur’ de ia cam- 
pagne présidentielle, Le président 
du R.P.R, assure que son mouve- 
ment sera &« uni et solidaire » 
dertière la candidature qu'il aura 
nr le moment venu, de sou- 
mir. 


Comme M. Mitterrand, M. Chi- 
Tac n'est pas pressé de se décider, 
et, comme Jui, il parait attendre 
qu'un événement nouveau vienne 
modifier la situation. « Je ne puis 
en prévoir ni la nature ni la date, 
Mais À y aura très cerluinement 
un sursüut », estime-t-il, en se 
fondant sur des critères plus na- 
tlonaux qu'internationaux. 


M. Giscard d'Estaing ne dévoi- 
lera ses intentions qu'au dernier 
moment. Depuis 1965. c'est la pre- 
mière fois qu'un président de la 
V- République est en situation de 
solici la reconduction de son 
mandat à l'échéance prévue. 
(L'élection de 1969 avait été pro- 
voquée par la démission du géné- 
ral de Gaulle et celle de 1974 par 
la mort de Georges Pompidou.) 
Le président sortant s'est inter- 
rogé sur la conduite qu'il devrait 
tenir pendant la prochaine cam- 
pagne présidentielle. D'ici là, 1l 
continuera d'exercer normalement 
ses fonctions, avec notamment 
un voyage dans le Nord: et le 
Pas-de-Calais à la rentrée. 


Le moment venu, 1] sera peut- 
être tenté de frapper l'opinion par 
une initiative snectaculaire, si 
tant est que les électeurs n'atten- 
dent pas autre chose que du 
spectacle. 


ANDRE LAURENS. 


CES FRANÇAIS 
QUI NE PENSENT PLUS 


{Suite de la première page.) 


Sont-ils conscients du regard 
que portent sur eux ces Françals 
en vacances ? Imperturbaäbles, ils 
fourbissent Jeurs armes pour la 
rentrée, envisagent des combinal- 
sons brillan qui ne seront sou- 
vent qu'un jeu de l'échec. 
Pourrsient-lls penser un peu 
NE AR ae ? 


toutes les leçons durement reçues, 
y compris par le vainqueur ? Jene 
reviendrai Das, à propos des 
hommes et des espérances dont 
ils peuvent étre porteurs, sur un 
choix qui n'engage que moi et 
qui se situe dans le domaine des 
virtualités puisque Jacques Chi- 
rac n'a pas fait acte de candi- 
dature. 

Ce qui m'apparait dans cette 
bonace et grâce à cette distan- 
clation provisoire, c'est la néces- 
sité d'atteindre dans l'ambition 
politique la plus grande hauteur 
possible, afin que 1981 rassemble 
au lieu de diviser et qu'il ne nous 
enlise pas. J'ai quitté Paris avec 
ce pénible sentiment de sortir 
d'une foire aux ambitions _ 
Re — Dem si es Fr 
parfois marq par une s0 
légitimité — où l'on vendait de 
l'incohérence, de l'illusion et du 
déjà vu. 


Croyez-vous vraiment que la 
France s'arrête de réfléchir au 
mois d'août ? C'est peut-être au 
contraire quand elle est le plus 
sollicitée que l'opinion se démo- 
bilise. Ces « Français qui ne 
pensent plus », guettés par les 
sondages qui les attendent et par 
la propagande qui leur a laissé 
un court répit, n'ont-ils pas PRr- 
couru plus de chemin qu'on ne le 
pense sur ia route de leur choix ? 
« Quelques entrétiens au bord de 
la mer x vDourraient nous en 


convaincre. 
CLAUDE LABBÉ. 


LE MONDE 


met chaque Jour à {a disposition de 


sas tectiurs dés rubriques d'Annancus 
rama#blilhres 


Nour y trouverez peut-Utrs 


LES BUREAUX 


QUE VOUE racharcté 





LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 
a ———_— 


Les policiers italiens ne croient pas à la <piste française» 
dans l’enquête sur l'attentat de Bologne 


L'enquête sur l'attentat de Bologne piétine, 
même si la police italienne laisse entendre, Sans 
autre précision, qu'elle est sur de nouvelles 
pistes, nous indique notre correspondant & 
Rome. Celle qui a conduit les enquéteurs jus- 
qu'en France n'est pas essentielle, a affirmé 
mardi 12 août à Bologne, M. Luigi Persico, l'un 
des magistrats chargé de l'affaire. A Nice, les 
policiers français n'en continuent pas moins & 
vérifier l'emploi du temps de Marco Affatigato 
le jour de lattentat. Ces vérifications pour- 
raient prendre plusieurs jours, 


notre correspondant régional 


Les liens avec l'extrême droite de M. Paul- 
Louis Durand, ancien inspecteur des rensei- 
gnements généraux, suspendu de ses fonctions 
lundi 11 août par décision du ministère de l'in- 


nous indique 


soient pas encore dissous comme le prévoit la 
loi du 10 janvier 1938?» . | 

Le secrétariat national du PS. proteste aussi 
et s'inquiète de l'existence d'une « véritable 
internationale fasciste européenne ». Quant au 
syndicat natiopal des policiers en civil (affilié 
à la Fédération autouome des syndicats de po- 
lice), il souhaite que « toute la lumière soit 
faite sur les protections et complicités dont a 
pu jouir Paul-Louis Durand ». | : 

Les déclarations de celui-ci, qu'on lira ci- 
dessous, tendent à minimiser son rôle comme 


membre actif de l'extrême droite européenne. 


térieur, suscitent des protestations du groupe tiques. 


communiste de l'Assemblée qui s'étonne d'une 
sanction si tardive. Les députés communistes, 
qui demandent à être reçus par le ministre de 
l'intérieur, déclarent, < Qui à permis 
nomination ? Y en-a-t-il eu d'autres dans la 
police ou dans d'autres services de l'Etat? 
Comment se fait-il que des groupements (..), 


qui sæ déclarent ouvertement 


une telle 
internationale 


uéo-nazis, ne trème droite. 


En particulier, il présente un déplacement ré- 
cent dans la région de Bologne comme une 
simple visite touristique, an cours de laquelle 
il se serait borné à rencontrer des amis poli- 


En Italie, on se demande aujourd'hui si, en 
laïssant filtrer le nom de M. Durand éans les 
jours qui ont suivi l'attentat, La police n'a pas 
tenté d'accréditer la thèse d'ane - piste noire 
», afin de rassurer une opinion 
encore traumatisée par l'attitude récente des 
services secrets à l'égard du terrorisme d'ex- 


Le voyage en Italie de l'inspecteur Durand 


M Paul-Louis Durand. vingt- 


cinq ans, petit, de fines mousta- 


ches, l'air presque angélique, ha- 
bite chez ses parents. Ces jours 
derniers, la j italienne l'a 

d'être l'unificateur de 
l'extrème droite européenne. Mais 
élle reconnait à présent que cette 
« piste française » n'est pas la 
seule. Paul-Louis Durand, inspec- 
teur de police stagialre. est sus- 
pendu ere le 8 août poux avoir 
manqué à l'obligation de réserve. 
Ii conserve son traitement. Déjà, 
au mois d'avril, on l'avait prié de 
quitter les renseignements géné- 
Taux, où il était chargé de la 
surveillance rapprochée des per- 
sonnalités — notamment l'ex- 
ambassadeur d'Israël à Paris, 
M. Mordechal Gazit, et le grand 
rebbin Kaplan, — pour une autre 
affectation de son choix. Il s'est 
retrouvé au service régional de 
la police judiclaire de Versailles, 
chargé de l'identité judiciaire : 
une voie de garage. 


Paul-Louis Durand ne craint 
pas d'afficher idées national- 
socialistes IL a été membre de la 
Fédération d'action nationale eu- 
ropéenne (FANE) jusqu'en 19717, 
date de son service militaire. A 
son retour, Paul-Louis Durand n'a 
Pas repris sa carte. «Le FANE 
n'a pas d'avenir », confie-t-il. 
M Durand a toutefois active- 
ment milité dans les rangs de 
l'organisation néo-nazie. « Je trou- 
vais dans la FANE une vision 
plus large des choses, dit-il. Ce 
n'était pas comme les autres 
mouvements d'exitréme droite. On 
y entrelendit une cerlaine sym- 
pathie pour les pays arabes, on 
n'y Jfaisait pas d'anticommu- 
nisme sommaire. » Très vile, le 
jeune militant s'est acquis la 
confiance du fondateur de l'or- 
ganisation, M Marc Freûriksen. 
« Nous n'étions guère plus de huit 
à Paris, reconnait Paul-Louis 
Durand Imaginez ce que pouvait 
être le comité directeur de la 
Fédération.» Huit à défendre ]2 
race, à mener leur combat anti- 
sioniste — « mais un ankisionisme 
positif, car nous étions pour les 
Arabes ». La FANE n'a pris de 
l'ampleur qu'aprés ia mort de 
Françols Duprat f1) lorsqu'une 
partie des groupes nationalistes 
révolutionnaires sont venus gros- 
sir ses rangs. 


Trop peu nombreux 


L'inspecteur de police raconte : 
« Au debut, en 1975. je voulais 
avoir une action mililante dans 
la rue, coller des affiches, mais 
nous étions {rop DEU ROMUDTEUX, 
alors on m'a proposé d'écrire dans 
le bulletin Notre Europe, puis 
dans l'Europe réelle, une publi- 
cation belge.» Paul-Louis Durand, 
qu signait de son nom, reprenait 
les 1d néo-naxies : « Non, Hitler 
n'était pas un monstre. Les juifs 
n'ont püs été victimes d'un 176-n1-— 
cide. La race est Le .jondement 
d'une nation f..). Les chambres 
à gaz n'ont pas existé, d’ailleurs 
M, Faurisson, qui est professeur 
d'université, l'a prouvé.» M. Du- 
rend veut crolre à cette «autre» 
histoire «La pensées de Hitler, 
écrit-il dans un article de Notre 
Europe, s'inscrit dans une vision 

lobable du 7monLE qui jait £a 
orce de noire courant d'idée.» 


national-socialiste : «J'ai quitté 
lz province, MmOn père, qui est 
fonctionnaire aut P.T.T. devait 
s'installer à Paris. Je me suis 
retrouvé seul. J'ai rejoint les mi- 
lieux politiques nù Jai irouvé des 
amis, les Drincipes de l'ertrême 
droite m'atliruient, je n'avais que 
quinze ans. C'était en 1971.» 

À la FANE, Paul-Louis Durand 
prend des responsabiiltés, Comme 
il ke un peu l'italien, M. Fre- 
driksen le charge des relations 


(1) M: Duprat, membres 
du bureau politiqua du Front 
national, est mort lé 18 mars 1978 
das ‘un attentat à Caudebec-en- 
Caux (Selne-Maritipe), Alors qu'il 
sa rendait, en compagnie de £s& 

à con collège oit {1 était 
brofesseur d'hfsto 6 voitute » 








avec les mouvements d'extrème 
droite de la péninsule. « C'etait 
uniquement un écharige de cor- 
respondance, car je n'ai jamais 
mis les pieds en Italie avant le 
mois de juüillet 1980.» Paul- 
Louis Durand n'a Jamais rencon- 
tré. dit-il, Stefano Delle Chile, 
dirigeant de l’Avantguardia nazio- 
nale, en fuite depuis l'aftentat 
de Milan en d bre 1965. 
« Delle Chiaie ne m'a donc pas 
aide, comme on l'a di, & réoTga- 
niser 12 FANE à Paris. » « J'ai 
correspondu avec Mario Tu 
(‘accusé d'avoir commis l'attentat 
du train Italicus) et avec Franco 
Freda (l'un des auteurs de 
l'attentat de la Piazza Fontana 
qui fit selze morts à Milan en 
1969). Mais je ne les ai jamais 
vus, je leur jaisais parvenir des 
livres : les Mémoires d'un fasciste 
de Rebatet, et la Conquérante 
de Brasillach… » 


Les vacances approchent. Paul- 
Louis Durand, jeune inspecteur 
qui vient d'acquérir sa premiére 
voiture, décide d' « un voyage 
touristique » en Italie « Je ne 
connaissais Personne d'autre que 
les gens avec qui j'avais corres- 
pondu. Nafurellement, je suis 
allé les voir. » À Milan, le 8 et 
le 9 juillet, il prend, affirme-t-1l 
contact avec des militants du 
Mouvement social italien (MST.). 
à Venise, les 10 et Ji, à nouveau 
avec des membres du perti 
d'extréme droite. A Bologne, les 
12 et 13 juillet, une dizaine de 
jours avant l'attentat. 1l retrouve 
Francesco Donini, quarante-neuf 
ans, fondateur de l’Union socia- 
liste nationale, et de l'Organise- 
tion pour la libération de Fiume : 
« Un personnage trouble, recon- 
naît aujourd'hui M. Durand. C'est 
parce que fjélois avec lui que 
les policiers m'ont repéré. » 


Francesco Donini le met 
contact avec « quaire Ou 3 
membres de l'extrème Grcite, dont 
l'avocat de Freda, Bezicherli, 
condamné naguère pour avoir 
recoûstitué un parti néo-Fasciste. 
« Ce qui m'élonne encore, c'est 
que Donini voulait me faire des- 
cendre dans un hôtel juste en 
face de la gare de Bologne. Or 
il savait que c'était beaucoup trop 
cher pour moi » Le voyage 
continue, Paul-Louis Durand doit 
parfois coucher dans sa voiture : 
les « amis » ne vont pas jusqu'à 
l'héberger. A Pérouse, le 14 juil- 


<Trop de policiers el de non- 
policiers rêvent d’escadrons de la 
mort », écrit Dominique Jamet 
dans LE QUOTIDIEN DE PARIS. 
Comme chel Naudy dans 
L'HUMANITE, estime que les 
responsables ‘de Ia police n'igno- 
raient rien des activités de l'an- 


cien des renseigne- 
ments généraux. « M. Bonnet doit 
s'expliquer », titre le quotidien du 
PCF. «Sans tarder, sans tergi- 
verser, el surtout. sans mentir », 
ajoute Michel Naudy, qui insiste, 
ainsi que LIBERATION, sur les 
Liens entre l'extrème droite et ja 
droite L e «classique ». 

Sous le titre « Le réveil de l'ex- 
MATIN estime peur sa park : 
trème droite», l'éditorialiste du 
« Le fait nouteau de ces der. 
nières années n'est Das Que des 
femmes et des hommes (.) se 
sentent proches des LT nü- 
uère sinistrement illustrés par le 
ascisme él sa variante nazie. 
C'est qu'ils osent de us le 
proclamer ouvertement, qu'ils ne 
craignent plus de S'affubler de 
défroques Eempruniées à l'hitis- 
risme, et qu'ils sont désormais en 


pe 
réunions, des séminaires, qui ee 
ludent à l'organisation d'une téri- 
table iniérnaäonale nëo-fasciste. 
Qu'on se le dise : lectrême droite 
raciste a de nouveau pignon sur 
Tue s0us 703 fenéires.» 


s'en inquièle : «Le 
en France depuis quelques mois 


daitentais, d'erpèditions racistes, 





let, il rencontre le leader du 
« Parti national du travail ». HU;o 
Cesarini: à Rome. du 15 au 17, 
des adhérents du MSI. mals à 
Campo-Hobitt, dans les Abruzzes, 
où a lieu Jes 18 et 19 jutilet une 
«x fête » néo-fasciste, M. Durand 
n'est pas présenté à Augusto 
Cauchi, l'inspirateur d'une des 
tendances les plus radicales de 
l'Ordre noir : è 
zione ». « Je n'@i jamais entendu 
parler de la « Terca Posizione », 
affirmet-il. Ii rentre à Paris le 
28 juillet sans être passé par Flo- 
rence et par Luques. 


Paul-Louis Durand qui, en une 
dizaine de jours, a rencontré de 
nombreux militants, pouvait - il 
imaginer ce qui se préparait ? 
« De toute façon. cet aflentat de 
Bologne est grotesque du point de 
vue politique.‘ Il ne fait que des- 
servir notre cause. Mais l'exitrème 
droile cst innocente. comme sont 
innocents Tuili et Freda. » Pour 
J'ancien membre de la FANE, qui 
pue à lecteurs d'aiguiser 

rs couteaux de scout et de 
leurs ardeurs combatites 
pour e les lemps Où nous régle- 
rons définitivement nos comptes », 
les quatre-vingts morts de Bo- 
logne n'ont pas de « signification 
politique ». On ne saura pas si 
M Durand a eu des relations 
suivies avec Marco Aïffatigato. 
«x Ce que je peux ajfirmer, cn fout 
cas. c'est qu'Affahigalo est un 
menteur », dit-il. 


M. Durand, qui ne renie ses 
idées, voudrait à présent. qu'on 
Oublie cette emésaventure» ita- 
Henne, Vendredi 8 août, un ins- 
-becteur de l'in on générale 
de 12 police nationale l'a entendu 
pendant quatre heures « Puis, 
raconte M Durand, fs m'ont 
suspendu, üls m'ont retiré ma 
Carte, mon arme et Ma médaille, 
C'est parce que fai été dénoncé 
Par les hommes du Mouvement 
national-sociailiste (MNS} Ce 
sont eux d'ailleurs qui signent les 
aitentats au nom de lg FANE 
Pour nuire à la fédération. » 

L' « unificateur » de la droite 
européenne à donc sombré dans 
une querelle entre £roupuscules 
français sans parvenir à surmon- 
ter leurs dissensions. « Je pense, 
l'espère, que ma SuUSDenSion n'est 
que provisoire, sinon je ne sais 
Pas Ce que je vais devenir. » 


CHRISTIAN COLOMBANI 





Dans la presse parisienne 


de règlements de com tes violen 

nés dans La mouvancs nat 

de droite est inquiétante. La 

nant Le réjour à je PRsCUles pro 
7 à la 

Dbaries est inacc ie. Ho euc 


TL est du devoir d'un Etat 
Se protéger ious azimuts. Il . 
va de sa survie. De la survie de 
la démacratie. Il doit le faire 


Suns complaisance aucune. y» 





M. CHIRAC DEMANDE 
€ UNE TRÈS GRANDE FERMETÉ » 


Interrogé mardi 12 août à TF 1 
sur le développement du terro- 


le, M Jacques Chirac : 
claré : & Au-delà mème dy .— 
Tisme, la mise en cause dans no- 
tre pays de La sécurité des per- 
sonnes el des biens n'est pas 


2 
président du RP.R, à {ndiqué : 
« Il jaut être vighant Jace au 

Jemen tous les jascis- 
Mes, qu'ils soient d'ectrème droite 
Où d'extrème- gauche. (_) Une 
démocratie républicaine ne doit 
Jamais permettre aux jascismes 
de se développer. Le dénel = 
ment du: terrorisme exige la 
Part de l'Elat une irès grande 
Jermelé, füt-ce au détriment de 
Quelques principes comme les 
exigences légitimes et naturelles 
du droit d'asile, » 
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mé pas la pistes 
atticenial th: Lise 


ne — Le sort tragique des femmes 
Du ne | qui ont <faïlli à l'honneur > 


De notre correspondante 


sn Genève. — 1] est des pratiques  drait, d'autre part, mettre sur 
ne que ne Jusilile aucune disposi- pled des réseaux pour rocher. 
Fe tion Juridique, aucune loi rellk cher ces victimes, car « fant que 
mi. -- gieuse, mais qui ont la vie dure, nous n'Inferviendrons pas, non 
RE notamment grâce au silence qui seulement nous &gerons cou- 
Dar sent HAN les entoure et à l'impunité dont  pab/es ds non-essistence à per- 
Sans oi dE som assurés les coupables Le songes 6" danger, mais nous 
De . groupe de travall des experts nous rendrons compiices de 
OR des Nations unies sur l'esclavage ceux qui les persécutent ». 
ee Re | à entendu, le 12 août, avec rap- Pour ne cfer qu'un exempis, 
una | port à leppul, une déposiion Jour d'avril 1978, en Syrie, 
SU de | : . RS de d'une Nebila, seize ans, est «re 
roupe des massée» par la police : tumé- 
RTE dre orcensanan nes (RG). fie, défigurée, les côtes et les 
NS = 91 basée M Jambes fracasséss. Son crime : 
u ‘x 40 4 Jeunes femmes torturées et tuées de son âge lui demandant de 
ali pa 4% ; par les hommes de leur famille ù 
: né plus rôder autour ds sa mai- 
mer rc dans divers pays du Proche Sn. Les policiers la conduisent 
DR RU SR AE : : Orient, pour avoir « faf/ff à l'hon- 


Ro à l'hôpital et préviennent ses 
ads vi = - . parents, à qui ils essurent qua 
NA Elles se comptent par miMiers, jour fils n’a pas su de repports 
celles qui sont massacrées par sexuels. Les parents manltestent 
le che de famille, père, frère leur satisfaction. Mais le lencde- 
ef: diet amé ou Cousin. Le meurtre est nain de son retour à la maison, 
de ur . Fu considéré Comme une ven-  j; Jeune file meurt subitement. 
a geance légitime lorsque la vic- 9 eutopsie est ordonnée à la 
dc time est coupable ou simplement  ,jj2 de l'intervention du jeune 
soupçonnée da s'être COmpro- Amoureux Elle prouve que la 

Ce mise hors mariage avec Un  jctime a été empoisonnée. 
en Re * cp : y pen 29 (des gene Selon le rapport, en Cisjor- 
Do es RE M LE danie, environ cent cinquante 
il agit de la manière que son femmes sont ainsi tuées chaque 


: e attendait de lui, afin année. C'est là le chiffre donné ; 


nt DEVANT LE GROUPE DE L'ONU SUR L'ESCLAVAGE 


L'ENGORGEMENT DES TRIBUNAUX 


La commission des lois de l'Assemblée préconise 
l'augmentation rapide du nombre de magistrats 


Aucune création de poste n'est prévue pour 1981 


D n'y aura pas de création de postes de 
en 1981. Après une année défavo- 

postes) et une année 

exceptionnelle (1980 : deux cent quarante et 


mapistrat 
rable (1979: quinze 


on rapide des effectifs des 


Érésidée par M. Jean Foyer {RP.R., Maïîne- 
et-Loire}, cette mission d'information s'inquiète 


mission d'information a 
Sn enael de ses réflexions 
dans les réponses à un question- 
naire qu'elle a adressé au prin- 
temps 1979 aux trente-sent pre- 
miexs présidents de cour d'appel 
Le cri d'alarme de Sat chefs de 
uridiction 


J s'explique leurs 
difficultés à faire face Te l'a explo- 
sion judiciaire ». 


1978. IE s'agit, notent les 
députés (1), « de gains de produc- 
tivité qu'aucun auire secteur n'a 
connu», L'augmentation des dos- 
siers soumis aux cours et tribu- 





g il convient d'y ajouter le nombre d'affaires pénales, dont à été saï- 

ar re D RER de inconnu de femmes tombées se la cour de Rennes, à progressé 
Eu “h tques sont répandues dans das un escalier par = accident », de ei tandis que TE des 
AE PNR la | toutes les couches sociales. «suicidées = en se jetant par Dee % Dis à emo de la 
MR Ai Les femmes, ainsi persécutéss, Une fenêtre, etc. Le chiffre off cour d'appel de Donai, il n'y a, 
a qui parviennent à gagner un pays Ce! — autant Qu puisse l'être depuis 1989, que 25 % de magis- 
see EN où elles sont à l'abri, devralent, —— Pour I bande de Gaza. est traits en plus alors que le canten- 
NAN selon les æuteurs du rapport, de Aualre-wingis à cent femmes tieux civil a doublé. L'engorse- 
Spa de ane 1e : = bénéficier du statut de réfuglé: par an, Le rapport fait état de ment général de la justice tient 
” Du tn : Cela leur permettralt de ne pas jeunes filles * liquidées discrète- à ce constat : «a£n dir ans 
Domi être refoulées dans leur pays, où 7621 en Heute-Egypte, en Irak, Crsd fotions pen sers Me de 180%. 
4 7 : | ï elles risquent à nouveau le pire, ©n Jordanie et en Arable Les effectifs du corps fudi . 
Bee et da bénéficier de la protection Saoudite. n'ont augmenté n£ 
PE qu'offre le droit d'asile. H fau- ISABELLE VICHNIAC. de 29 € # , passant de 5973 à 5 143,2 » 
Rss 7 - port. L'aitenite (-) peut être 
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des conséquences de l'accroissement des affai- 
res dont sont saisis les tribunaux : lenteur de 
la justice, engorgement des juridictions, absence 
de motivation des jugements correctionnels. 
Elle suggère des remèdes auxquels le gonuver- 
nement ne parait pas disposé à donner suite 
dans l'immédiat, comme l'augmentation des 
effectifs, et des solutions discutables et discu- 
t6es qui, par contrecoup. semblent avoir plus 
de chance d'aboutir ou que la chancellerie a 
de chance d'aboutir ou que la Chancellerie a 


déjà faites Siennes: recours plus fréquent au 


dans le ressort de ln cour d'apyel 

de Rennes — et peut durer plu- 

sieurs GnneEes. » 

is Je ie janvier 1989, le 
magistrats 5 384, 


dévouement ef l'abnégætion », tient 
aussi à ce que trop de postes sont 
vacants «De très longs délais 
séparent souvent les muinlions de 
magistrats de la nomination de 
leur remplaçant », souligne le rap- 
L'attenie (…) peut être longue 
— entre deux et diz mois dans le 
ressort de la cour æappel de 
Rennes — et peut durer plusigurs 
années. » 

Cette situation tient à l'inamo- 
vibilité des fuges du siège et au 
faible attrait des juridictions du 
Ci souvent Césnates du 2 

sou ven u su 
B CD ! #0 f % 
se uvan 

Bordeaux. D'autres explications 
sont avancées, comme l'obligation 
pour les jeunes magistrats de 
suivre un stage un mois par an 
pendant les quatre pre 

années qui suivent leur entrée en 
fonctions et les congés de mater- 
nité, plus nombreux depuis que 
le profession se féminise 

À cela. qui désorganise les juri- 
dictions, s'ajoutent des ee 
annexes si nombreuses les 
membres de le mission ant re- 
noncé à en dresser la liste com- 
plète. Cela va de Ja participation 
aux travaux des cours d'assises, 
«evidemment de nature furilic- 
lionnelle » à la collaboration aux 
travaux d'organismes où leur 
REPRRee ane parmi DUS nécCes- 

- commission d'attribution 

de la médaille de la famille fran- 

çalse ou commission de contrôle 

de J'emploi des enfants dans le 
spectacle. 


Des remèdes 


. Cette situation, qui met les 
juridictions «à la limile de la 
rupture », ralentit le cours de la 
justice. «Ce sont les cours d'ap- 
pel qui paraissent prendre le 
relard le plus inguigtant, sonli- 
gnent les députés. La durée des 
instances d'appel atteint, à lc 
cour d'Orléans, un an el demi 
en malière civile el deux üns en 
matière commerciale ». D£bordés, 
les parquets ciassent sans suite 
un norgbre croissant d'affaires et 
recourent de plus en plus eou- 
vent À la «citation directes qui 
évite d'ouvrir une instruction. 
Pour la même raison, certains 
megistrats du siège ne motivent 
pas Jeurs décisions « ZI jaui 
savair, explique encore un 
mier président, que 85 % des 
jugements correctionnels ne com- 
porient d'autres motifs que 
eattendu que les faits sont 
» constants et qu'il n'existe en la 
couse de circonstances attéenuan- 
ies.. ». Les tribunaux d'instance 


juge unique, magistrats - volants », développe- 
ment du recrutement extérieur, etc. 


les plus débordés prennent davan- 
tage de liberté encore avec la 
procédure, recourant « à des fuge- 
ments sans molifs, quand Ce hs 
pas aux jugements collectifs ». Où 
est l'individualisation des pelnes ? 

Certains remèdes suggérés par 
les chefs de cour figurent déjà 
dans le projet de loi sur le recru- 
tement des magistrats que l'As- 
semblée doit définitivement adop- 
ter à l'automne Il en va ainsi 
de la créetion d'un volant de 
magistrats supplémentaires pour 
remédier aux vacances de postes, 
ei du recrutement de personnali- 
tés extérieures à la masistrature. 
D'autres tendent à interdire les 
mutations non suivies du rem- 
placement immédiat du pertant 
et à alionger la durée de la so- 
larité à l'école plutôt que de mui- 
pr es stages à la sortie de 
ce 

La «vpérilable solution», indi- 
quent néanmoins que les députés, 
réside dans l'augmentation des 
postes. Le rapport 


sienne l'estimation d'an chef de 
cour qu évolue les besoins à 
deux cents postes chaque année 
durant la durée du Vire Plan, 
soit mille jusqu'en 1985. 

La préférence des députés va 
à ces augmentations de postes 
même si certaines solutions qu'ils 
préconisent touchent au fonction- 
nement de la justice, D en va 
ainsi de ln «dépénalisation » ou 
de la adéjudiciarisation » de cer- 
taines ions que le rapport 
suggère implicitement de confter 
à des commissions administrati- 
es. 

Cette suggestion risque d'être 
sévérement critiquée, comme cette 
proposition d'an chef de cour que 
le rapport cite sans la discuter. 
Ce chef de juridiction estime que 
l'aide judiciaire ne profite pas 
aux «gens hurmbles x, qui éprou- 
vent de toute PARIS me 
« crainle à l'égard 
de La justice, mais aux « plaideurs 
abusifs », «professionnels de la 
chicane ». C'est il con- 
vient. selon lui et plusieurs de 
ses collègues, d'utiliser l'octroi de 
l'aide judkiaire pour vxfiltrer » 
l'accès à La justice. Parmi les au- 
tres propositions des chefs de 
juridiction, figure la généralisa- 
tion du fure unique en première 
instance, Bien que cette su de 
tion ne fase pas J'unanimi 
Tape note que Ce recours au 
juge unique, prévu DEAD 
par l'article 398 du cote de 
ne de D de 

es ctions, se 
généraliser. — B.L.G. 


{1) Le mission d'information était 
composés de quatre députés de 12 
majorité st de quatre de l'oppo- 
sltlon : deux RP,R. (MM. Jean Foyer 
ét Jacques Piot), deus UD-F. 
COMM. Henri Bsudouin et Alain 
Madelin}, deux PS. (MM. Raymond 
Fornli et Alain Hautecœur) et deux 
P.C-F. (Mme Hélène Constans et 
M. Guy Ducoloné). 





Ecauvais — Un retraits de 
In régie Kenauit, *L Adrien 
Decaff, soilxante-seize ans, 2 
nbservé une grève de la faim 
parce que les eloches de l'hor- 
loge de l'église Jouxtant s1 msi- 
son de Cormeilles (Oise) l'em- 
péchalent de dormir. Quand, en 
1966, AL Deeatff avait falt l’ac- 
quisition de éétte maison, l'hor- 
loge ne fonetlonnait pas, mais, 
plus ‘tard, elle a été répare, 
grâce à une subvention versée 
par M Marcel Dassauit, &épntié 
CR.P.R.) du départemegt, au 
cours de za campagne pour Je 
sauretage des clochers « des 
petites églises ». 

A la fin &Ges travaux ont 
commencé Les enuvis de NL Ee- 
caff. L'horloge neuve sonnait 
tes heures tt même jes demies, 
Jour et muit, sans Interruption. 
Maigré nne requête auprès de 
la municipalité, des fettres en- 
voyées à NM. Dassault ei à 
M Jean Natal, sénateur 
(&PR.) du département, le re- 
traité n'obtiut aucune atméllo- 
ration An bout de trols ans, 
en 1979, AL Decaff a pris lini- 
tlative d'une pétition, qut a 
recuellH cinquante signatures, 
mais le maire de Cormæilles, 
M Maurice Cadet, ne pouvait 
rien faire non plus, car son 
consell municipal avait refnsé 
de voter la somme de 2078 F 
pour l'achat de la pièce néces- 
saire à l'arrêt nocturne de la 
sonuerie. 


Après efnq jours de grève de 
Ia faim, M. Decaff 2 reçu !la 
visite d'an adiolnt l'Eaformant 
qu’one solution allait être pro- 
visoirement mise en place: un 
couselller municipal! habltant Ile 
quartier va désormals chaque 
soir, À 22 heures, arréter le mé- 
canisme de La sonnerie, qui res- 
tera muette jusqu'a 6 henres 
ën matin. — (Corresp.) 





CORRESPONDANCE 


M. Jacques Bénet 
dément être un agent 
du SDECE 


Après la publicalion dans le 
Monde daté 13-14 juillet d'un 
article inlllulé «Un racket au 
nom vE la cause kabyle», nous 
a 
ne national du Moute- 
ment de résislance des prison- 
niers de guerre (M.N.P.D.G.), 
ancien membre de l'Assemblée 


suivante : 

Je réitère ce que j'ai déjà 
exprimé dans les colonnes du 
Monde du 17 janvier 1976, à 
savoir que je n'ai jamais été 
membre ou agent du SDE.CE. 
ni d'aucun srvice analogue, 
français ou étranger, ma voca- 
tion ainsi que le profil de car- 
rière que j'ai délibérément choisi, 
celui de traiter des problèmes 
de l'aide économique et finan- 
cière aux Pays voie de déve- 
PRÉDENÉ, m'en ayant toujours 


Je m'étonne que le Monde, dans 
son édition datés 13-14 juillet à 
12 rubrique justice, alt écrit, sans 
plus contrôler ses sources, 
qu” me considère «comme 
membre du S.D.E.C.E. » _ de 
est Ia d'une 
îe votre journal ayant fait l'objet 
3 au point rappelée ci- 


Dois-je penser que cette désin- 
formation ait été puisée dans les 
colonnes du journal Libération 
du 8 juillet à vous faites 
d'autre part réf ? Je vous 
sinale, # cet égard, que j'ai été 
amené à engager des poursuites 
contre ce journal 





Faits ef jugements 


Les personnes interpellees 
après l'attentat 

de l'imprimerie Encre noire 
ont été relâchées., 

Marseille, — Les dix militants 
d'extrême droite et 
gauche interpellés, le 
12 août à l'aube. dans le Pre 
de l'enquéte sur l'attental commis 
la veille contre l'imprimerie 
Encre noire à Marseille (le 
Monde du 13 août) ont tous été 
relächés en fin de journée aprés 
leur audition par la police. Huit 
d'entre eux appartiendraient à 
des mouvements d'extrême droite 
ou néo-nazis, dont un est connu 
pour avoir participé, il y à deux 
ans, à un conne au cocktail 
Molotov contre un local du parti 
communiste à Marseîille dans le 
dERer Mermpenti 

commissaire Saneuy, Cch2f 
du LORBT de Marseîlle, a pré- 
cisé que l'interpellation de mili- 
tants d'extrême gauche et les 
perquisitions effectuées à leur 
domicike avaient pour but «de 
recherther Deneineles lettres 
de mernûces des documents 
permettant d'orienter l'enquéle s. 
Celle-ci, apparemment, n'a pas 
progressé. 

Les coopérateurs . d'Encre 
ue ont décidé de se consti- 

tuer partie civile : leur avocat, 
Me Gilbert Collard, a & précisé qu'il 
sol'iciterait « fous les actes d'ins- 
iruction permetian! de cerner la 





vérité dans cette affaires. Une 
seuke des dix personnes blessées 
lors de cet attentat se trouve 

ue. IG "UN VAER- 
Re on and 7 où 
_. Dre l'imprimerie. /Corresp. 
L£ 


Les < activistes 


à plein temps > du F.L.N.G. 


Trols militants présumés du 
Front de libération étionste de 
la Corse t(FLN.C.), arrêtés à 
Marseille le 6 août (le Monde des 
10-11 et 12 août). ont été defé- 
rés, mardi 12 août, au terme de 
leur garde à vue, à la Cour de 
sûreté de l'Etat, vo Jean-Paul 
Perrot, trente ans, et Jean-Paul 
Albertini, vingt-six ans, ont &été 
inculpés d'incendies volontaires. 
d'attentats par explosifs, d'asso- 
ciation de malfaiteurs et d'at- 
teinte à l'intégrité du territoire 
et écroués Mle Fortunée ne 
groni vinet-neuf ans, 4 été po 
sa part inculpée d'associations ae 
malfaiteurs et atteinte à l’inté- 
erité du territoire et écrouée. 

Au cours d'une conference de 
presse, mardi 12 août, le «pa- 
tron > du S.R.P.J. de Marsille 2 
indiqué que MM Albertin! et 
Perrot ainsi que Jeanick Leonelli 
arrété le 5 août, s'étalent fixés 
depuls trois mois à Marseille avec 


oti proven- 
çale. Une série à région ponc- 
tuelles » auraient notamment dû 


viser des Do ee port 
one ee pe a 
cuves stockage pétrolier. Pour 
Je chef du SRPJ. de Marseille, 
les trois hommes étaient «acti- 
vistes à plein lempsr: ils ne 


disposaient pas de couverture 
pr:“essionnelle mais étalent payës 
par le F.LN.C. 

D'autre part, M. André Orson! 
cinquante-quatre ans, a été 
écroué, mardi 12 août. et inculpé 
d'association de malfaiteurs et 
d'atteinte à Pintégrité du terri- 
Que E Lg reproché : M Orsoni 

'avo bergé, en région pari- 
sienne, M Jéanick £sonelli (Le 
Monde du 9 août). 


@ La protection des construc- 
teurs Dore — Aprés les 


pour 
de ces sociétés seraient renfor- 
cées. Le détail du dispositif n'a 
pas été révélé. 

Ces mesures concernent deux 
filiales du Commissariet à l'éner- 
gie atomique, Technitvatome et 
la Société générale de techniques 
nouvelles, ainsi que trois socié- 
tés de service, les Constructions 
Daralss et industrielles de 

Méditerranée  (C.N.LAL) 
Roy nes et Comsip-Entreprise, 


.. 


sn 


, 
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or 


DES ENSEIGNANTS EN VACANCES 





«Entre nous, c'est la confiance » 


Royan. — « Un jour, sur fa plage, 
un {netftuteur s'est mis à faire un 
cours at à pérorer devant un parterre 
d'enfants sur la reproduction des 
escargots de mer. Un pro! de 
sciences naturelles, spactateur muet, 
s'est bien amusé ! Mais cette scène 
n'est pas imeginable aujourd'hul. + 

Imaginable ? Invisible en tout cas. 
A regarder vivre les enselgnants de 
cs camping de Saint-Georges-de- 
Didonne (Charente-Maritime), on a 
bien”l'Impression que, en accrochant 
leur caravane, ils ont lalssé chez aux 
deurs préoccupations pédagogiques. 
La piage, la planche à voile, la cuis- 
son des crabes, les inévitables par- 
tles de pétanque et autres « solrèes 
sangria », les sorties dans une des 
quatorze boîtes proches de Royan 
pour les Jeunes. la visite des caves 
de Cognac ou ceile du port ensom- 
meilllé de Brouage….., tout cela ne les 
distingue en rien des autres cam- 
peurs et caravaniers. 

Pourtant, | ne faut pas confondre. 
Ces vacanciers gardent Ia marque 
d'un sceau particulier, dont le seu 
privilège n'est pas d'être employés, 
ou attachés per leur famille, à l'édu- 
cation nationale. Leur camping est à 
eux : ils y tlennent : ils le gèrent ; I!s 
y organisent leur vie. C'est l'un 
des cent quinze terrains du Grou- 
pement des campaurs universitaires 
(G.C.U.) (1). Pour séjourner dans ces 
camps, I! faut, soit ëtra adhérent ou 
conjoint d'adhérent à la Mutuelle 
assurance des instituteurs de Franca 
{MAIF), soit, « preuve d'ouveriurs » 
selon le proviseur d'un lycée d'en- 
éelgnement professionnel de Tou- 
Jouse, avolr un ascendant adhérent 
de le MAIF. Si bien qu'on y rencontre 
aussi une (Infirmière, Un visiteur 
médical, dont {es parents enseignants 
leur ont falt connaïtre, naguère, un 
Camp G.C.U. 

Îls y sont venus, lis y reviannent 
Tels Nelly, professeur de lettres à 
Châteauroux — celle qui racontait 
f'anecdots de l'instituteur aux escar- 
gots de mer, — et Roger son mari, 


MÉDECINE 


De notre envoyé spécial 


professeur d'éducation physique, qui 
y revient depuis quinze ans. Telle 
MaerisFrançoise, Infirmière depuis 
dix-huit ans. 

Pas pour évoquer leur travail. lle 


* {insistent + L'intérêt, ici, est de ne 


pas savoir ce qua les auires IJont 
pendant l'année », pense la proviseur 
de Toulouse. « Les élèves, is nous 
manqueront en septembre, mais en 
juin on en a par-dessus la tête, 
dit Roger; parlons d'autre chose. » 
« On m'avait dit qu'un camp G.C.U., 
ça sentait la craie; ce n'est pas 
vrai », constate Ce prolesseur de 
lettres du Pas-de-Calais. Pour quoi, 
alors ? Pour les pins et les chènes 
verts qui mordent ia plage, jongue 
de 2,5 kilomètres ? Mais la nature 
est aussi belie, à qualques pas, près 
des cemmpings privés de Bois- 
Soleil et  Ildéal-camping. Les 
tarifs, peut-être ? Il est vrai que la 
Sournée d'un couple avec deux 
enfants coûte deux fols moins cher 
au G.C.U. que sur un terrain voisin, 
également ciassé «trois élolles ». 


L'esprit coopératif 


Nelly avance d'autres raisons : 
- ci, c'est un peu je village que 
l'on retrouve. - Frédériqua, sa fille, 
dix-neuf ans, dit la même chose 
autrement : « On n'a pas l'impres- 
sion de vieillir pulsqi'on se voit 
tous depuis douze ans. » 

Et puis, on a l'esprit coopératif. 
Né dans la germination du Front 
populaire, le G.C.U. n'est pas peu 
fier de ses origines. - Chez nous, 
c'est encore l'aulogeslion », entend- 
on répéter. Même si le mot est un 
peu fort, ils y croient Uns assemblée 
générale du camp désigne, chaque 
lundi, un bureau de dix responsables 
pour une semaine. Tous [es cam- 
peurs adultes sa doivent d'assurer, 
le temps d'une journée pendant leur 
séjour, l'accueil des arrivants et le 
nettoyage des installations. «+ Au 





Le doute et la décision médicale 


(Suite de la première page.) | 


Il y a le décideur trop prudent, 
j'imprudent, l'Imprévisible, la dépres- 
sit, l'incohérent, le pressé, le sadique, 
celu! qui fait régner la terreur, etc. 
Bref, estime le professeur Israël, 1! 
n'est plus possible, aujourd'hui, d'ad- 
mettre qu'aucun des éléments de l'art 
de [a décision ns soit enseigné aux 
étudlants. Et ce n'est pas le mode de 
sélection actuel, exagérément fondé 
eur les mathématiques, qui, selon lui, 
améllorera l'incohérence actuelle. 

Le professeur Israël examine dans 
son livre deux des thèmes essentiels 
de la réflexion de ceux qui cétoient 
quotidiennement le cancer : la vérité, 
d'une part; l'achamement thérapeu- 
tique et, par vole de conséquence, 
l'euthanasie, d'autre part. 

« La vérité nue sur le diagnostic 
et Je pronostic est une arme qui sert 
certains pallents ef qui en dessert 
d'autres (..). Les pationis qui récle- 
ment ja vérité sont une petite mino- 
rité. Et ceux-là s'enquièrent du dia- 
gnostic général, rarement du pro- 
nostic global, Jamais du pronostic 
détaillé. Plus la maladie évolue avec 
sévérité, mains se montrent 
curieux. (…) Ia ne veulent pas que 
des paroles Irréparables soient pro- 
noncées qui viendraïent détruire un 
ospoir pout-êrre fragile, peut-&lre 
{rratlonne! mais invincible en l'er- 
reur, en le miracie, en Ja sclence, 
Ja magie ou le hasæerd. » En d'autres 
termes, la vérité est très exactement 
comparabis à un- médicament : elle 
se dose. 


Une parodie de médecine 


Sur l'attitude, enfin, à adopter 
devant la mort possible, probabla 
ou immédiatement prévisible du 
malade, lo professeur Israël rap- 
pelle une distinction fondamentale 
et parfois oubliée : celle qui oppose 
acharnement et obstination fhérapeu- 
tiques. Au premier, il consacre qual- 
ques lignes trés dures, telles que 
colles-ci : « Le général Franco st le 
colonel! Boumediène ont fall l'objet 
d'un achernement thérapeutique qui, 
manitestement, poursuiveit des buis 
autres que simplement médicaux e1 
ont été traités, en phase terminale, 
per des médecins qui avaiont renoncé 
à Jeur autonomie et à leur Jugement 
éthique pour devenir de simples ins- 
truments techniques entre les mains 
d'hommes de pouvoir et d'hommes 
d'appareil. (...) 1! faut, dés qu'on en 
a fait le diagnostic, interrompre Ce 
qui deviendrait une Parodia de 
médecins. » ; 

En revanche, écrit encore Île pro- 
tesseur Israël, certains médecins 89 
Jelssént gagner à l'idée qu'il faut 
laisser + s’éta/ndre on paix = certains 
vieillards et certains malades. Sur 


Peer die Ut 


ce point, ajoutet#-Il, l'expérlence a 
fait do moi un #= ntégrisite » : 
« Comme médecin, je suls passé 
avec armes Gt bagages du côté de 
ceux qui demandent un supplément 
da vie. » 

Autrement dit, l'obstination est un 
devoir impératif du médecin, d'au- 
tant que. «l'abandon thérapeutique 
est toujours deviné par l'intéressé 
et foujours ressenti avec una terrible 
engoisse ». Ce qui me frappe, 
ajoute-t-il, « c'es! de quel cœur 
léger, avec quelle bonne conscience, 
sont abandonnés des patients pour 
lesquels touies Jes chances n'ont 
pas été épuisées, ni loufes jes car- 
touches brûlôes ». Décidément, 
conclut avec mélancolie ls protes- 
seur Israël, il n'est pas facile d'être 
au service d'autrul. 

D'autant que la relation d'un mé- 
decin et d'un malade est d'abord, 
comme il ke souligne, [a rencontre 
de deux subjectivités, de deux cul- 
tures, de deux philosophies de ia 
vie, de deux partis pris et de deux 
frustrations. Deux ? Pour le moins. 

Les médecins, explique tout au 
long de ces pages le professeur 
Israël, sont aujourd'hul, entre autres, 
des ingénieurs : et de cetta idée naît 
se demande d'une rationalisation de 
leurs choix thérapeutiques. Mais ils 
sont aussi, qu'on le veullie ou non, 
des moralistes du quotidien. Enire 
ces deux notions, le professeur 
isrgël ne choisit pas. Les malades, 
eux, ont besoin des pramiers et des 
seconds. De préférence réunis dans 
les même hommes. 


CLAIRE BRISSET. 


k La Décision médicale, essai sur 
l'ari de la médecine, Calmann- 
Lévy, éd. Collection c<el'Ordre des 
chosess, 230 pages, 45 F environ. 





e Un scbotage pourrait être & 
l'origine de l'erreur de manipula- 
Tire qui a mue le 
vaux du professeur Samuel Ian 
Kennedy sur ja mise au point 
d'un vaccin antiviral (le Monde 
daté 10-11 août). Un cambro- 
lage à eu lieu le 19 août dans son 

ratoire de l'université de 
lériel expérimental & disparu. Le 
èrie & aru. 
prolesseur Kennedy vient de ré- 
véler qua de tels faits s'étaient 
déjà produits et qu'il était l'objet 
de coups de téléphone anonymes 
l'incitanf à abandonner ses expe- 
riences. — (U.P.I.) 
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SPORTS 
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G.C.U., chacun a les mêmes droits 
at los mêmes devoirs, » 

Cette société qui sa reconstitug 
Icl ieur plaît « N'esi-Ce pes bon 
qu'au moins Un mois per an tout 
se passe gentiment?>», feint de 
s'interroger l'un d'eux. On est si 
bien entre gens de bonne compagnis! 
<On vient à 40 Yo pour Je cadre 
et à 60 % pour Farmiiié », a calculé 
un directeur d'école de la Charants, 
qui précise, räveur : «Dans mon 
école, je ne peux pas rigoler, je 
passereis pour un fumiste. Îcl, on 
se fait des Jarces db carabins. » 
D'autres critères, encore ? « Sj f'on 
oublie sa serviette, quelqu'un vaus 
Ja rapporte. » «Les Caravanes ras- 
tent foules ouvartes : on ne ferme 
jamais les auvents.- Et le résumé 
en cinq mots : -Enfre enseignants, 
c'est ja conilence. » 

Catte nuit-lk, cependant, !l y avait 
eu des vols au camping : une 
planche à voile, des transistors. Une 
assemblée de camp a joué à régler 
le problème. Sans panique : les 
Indices relevés confirmaient que ces 
vols ne pouvelent avoir été commis 
que par des étrangers au camp. La 
sérénité du G.C.U. de Saint-Georges- 
de-Didonne n'a donc pas été 
troublés. 

Beaucoup moins qu'à Meschers- 
sur-Gironds, Un autre camp G.C.U, 
à 4 kilomètres au sud, où les jour- 
nallstes, ne pouvant avoir la carte 
de la MAIF en poche, restent à la 
porte. Meschers-ja-Close. + Nos va- 
cances sont à nous», ont décrété 
les inflexibles gardiens, et ils n'en 
démordront pas. « La vie des ensei- 
gnanis n'esi pas Jà, elle est dans 
les classes, diront-ils encore. On 
vaut noire tranquilité. » 


L'autogestion,: [a belle amitié et |: 


le bonheur ds ces enselgnants en 
vacances seralent-ils si fragiles 
qu'ils redoutent un regard venu sans 
hostilité du dehors ? 


CHARLES VIAL. 


(1) GŒCU, 2 rue Le lets, 
TOUT Paie él 20701705, Pe 


La nouvelle carte des formations universitaires 


Nous continuons ci-dessous la publication 
de la liste des universités habilitées à délivrer, 
à partir de la prochaine année universitaire, 


des diplômes nationaux. Elle 


habilitations qui viennent d'être décidées et 
celles qui, n'étant pas soumises à renouvél- 
lement cette année, se trouvent encore en 


comprend les 


sursis (ces universités apparaissent en italique). 

Malgré l'abseacs d'informations officielles, 
nous publions, au risque de Jlacunes et d'er- 
reursé, la liste des formations supprimees et 
créées. Les listes précédentes ont été publiées 
dans nos éditions des 30, 31 juillet, 1°, 2, 5, 6, 
7, 8, 9, 12 et 13 août. 


Sciences économiques 


DEUXIÈME CYCLE 


SCIENCES ÉCONOMIQUES 


@ Licences préparées à la ren- 
trée 1980: Aïix-Masciile-Il, Aix- 
Marseille-IlT, Amiens, Angers, 
ântillks-Guyane, Bordeaux-I, 
Brest, Caen, Clermont-Ferrand, 
Dijon. Grenoble-Il Lille-I 
Limores. Lyon-U, Montpellier-I, 
Nancey-Il. Nantes. Nice, Orléans, 
Pau, Perpignan, Poitiers, Reims, 
Rennes, Rouen, Saint-Etienne, 
Strasbourg-Ll Toulouse-J, Tours, 
Paris-L  Paris-Il,  Paris-Vifi, 
Paris-X, Faris-SIT Paris-XTIL 

Sont créées: Angers, Tours. 

© Maïtrises préparées à la ren- 
trée 1950: Aix-Marseille-IT, Aix- 
Marseille-TIL Amiens, Angers, 
Antilles-Guyane, Besancon, Bor- 
deaux-L Brest, Caen, Ckrmont- 
Ferrand, Dijon, Grenoble-Il, 
Lille-I, Limoges, Lyon-Il, Mont- 
pellier-I1, Nancy-Il, Nantes, Nice, 
Orléans, Pau, Poikiers, Reims, 
Rennes-Ll Rollen, Strasbourg-I, 
Toulouse-L Tours, Paris-I, 
Paris-I, Paris-VIII, Paris-X, 
Paris-X{I, Paris-XTII. 

Sont créées: Angers, Antilles- 
Guyane, Grenoble-I, Tours, 
Paris-XTIL 


Sont supprimées: Perpignan, 
Saint-Etienne. . 


ÉCONOMÉTRIE : 
@ Maïtrises préparées à la ren- 
trée 1980: Afx- Marseille - TL, 


Est créée: Paris-Ix 


ÉCONOMIE APPLIQUÉE 


© Licence et maitrise prépa- 
rées à la rentrée 1980 : Paris-IK. 


MOTOCYCLISME 


Patrick Pons est mort 


Comme on Je redoutait, Patrick Pons, Ie champion moto- 
cycliste français, victime d'une grave chute dimanche au 
Grand Prix de Silverstone, a succombé, mardi 12 août à 22 h. 15 
à l'hôpital de Northampton. des suites du traumatisme cränien 
que les chirurgiens britanniques s'étaient déclarés impuissants 
à soigner. Depuis deux jôurs l'électro -encéphalogramme était 
plat et Patrick Pons était sous respiration artificielle, 


€ La limite c'est la chute » 


«On peut tout faire à moto, 
disait Patrick Pons, la limite c'est 
la chute». A Ic différence du 
püote de monoplace de Formule 1 
comme Depailler, l'autre Patrick, 
tombé À y «a une semaine à 
Hockenheim au champ d'honneur 
des circuits, le champion moio- 
cyclisle n'esi pas frappé assis. 
Il vide les arçons ei 4 va longue- 
menti glisser, puis bouier dans 
l'herbe ou le ciment. Les plaies 
et les bosses de pareilles Chutes 
ne se comptent pas chez les 
cavaliers de cuir qui montrent 
leurs cic@trices comme les ioréros 
leurs cornates, Pour sa mari, 
Patrick Pons avait eu la jambe 
cassée six fois, la clavicule brisée 
trois jois el avait déjà subi des 
traumatismes crâniens. Mais où 
le dernier péril entre en scène 
c'est quand la moio devenue folle 
vient vous perculer à mort ou 
vous sturooler telle une chimère 
Joudrouante fcomme il est arrivé 
une fois au signaiuire de ces 
lignes — avec une seule égrati- 
grnure). La viciime écrasée entre 
désormais dans la légende à 
l'image d'un héros d'Homère dont 
les armes relombent sur Lui 


Pairick Pons avait oingt-sept 
ans. Seul garçon d'une famille 
bourgeoise aisée, bachelier, ayant 
commencé comme SON DÈTE une 
carrière à ia Bourse, il aurait pu 
se contenter de pratiquer le sport 
en dlletiante, le lennis, le squash, 
Le ski, exercices pour lesquels ‘il 
était doué, ou participer au Cross 
du Figaro l'hiver, comme il le 
faisait régulièrement. Mais une 
autre passion l'animail : le vitesse 
sur deux roues. 


IL faut avoir énrouvé soi-même 
Le grisenie du plotage en plein 
vent, cette équitation de jer où le 
« jockey » est livré au fluide, Pour 
imaginer quelle drogue autrement 
eniorante doit constituer ln 


virages jusqu'à un angle invrai- 
semblable, piotant ‘toujours à la 
limite de l'adhérente et avec une 
audace inouïe, Patrick Fons en 
dix années de course s'était fait 
une Tr tion telle, qu'on l'appe- 
lait «la défoncens. Deux grandes 
réussites étüäient venues ur 
an crédiler son gai : 
avait Eté sacré cha 
moule 


Ca 


. 
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terminé premier des 200 miles de 

Daytona le 9 mars dernier. 
Cette saison, Patrick Pons qui 

courait comme pllole semi-officiel 


d'usine des 500 cm3, la catégorie 
reine : Kenny Roberts, qu'on 
appelle Le « king » comme naguère 
Mike Hallwood, Marco Luchinelli, 
l'Ilalien, qui marche sur les tra- 
ces d'Agostini, le croi Agoz, 
Randy Mamola, le Calijornien de 
vingt ans, vainqueur de La course 
de Silverstone, l'autre dimanche. 

Or pren le Grand Prix 
de Süversitone était l'avant-der- 
nière épreuve du championnai du 
monde et chaque riote des gran- 
des ma ses était 


dans cette rine calme crépi- 
lai un nge magique, celui 
Faulkrnier dans Pylône : 

de l'huîle de ricin et du sang. 
uant au départ de der- 
x course, Patrick Pons s'était 
coucié sur Le rés de 


qu'est prise en haine la ma- 
chine, la grande, l'éternelle rivale, 
crimineile pour l'éternité. 


OLIVIER MERLIN. 





LYON EN TÊTE 


La champlonnat.de première divi- 
son compte un leader unique: 
J'Otymplque Jyonnalz, En gagnant à 
Nimes (2-1), le «onzer de Lyon x 
confirmé la bonne impression pro- 
duite Ilors de ses trois premiers 
matches. À un point derrière, trols 
équipes : Nantes, pénible vainqueur 
de Tours (4-3): Lens, qui l’'1 em- 
porté sur Nice (2-8), et Paxis-Snint- 
Germaiu, seuquel un seul but a suffi 

ur enlever Je décision sur, Auxerre 
(-0). À noter encore le réveil de 
Saint-Stlenne derant Nancy (ét, 
dont deux buts de Platini). 


ADMINISTRATION 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


@ Licences préparées & la ren- 
trée 1980 : Aix-Maseille-III, A7r- 
gers. Bordeaux-1, Brest, Caen, 
Dijon, Grenoble-Xl, Lule-JIIl, 


Limoges, Lyon- Lyon-IlI, 
Montpellier -1, Montnelller - III, 
Nancy-II, Orléans, Poitiers, 


Rennes-I, Rennes-Il, Toulouse-], 
Tours, Paris-I, Paris-Il, Paris- 
VIII, Paris-X, Paris-XTI. 


Sont supprimées: Aix-Mar- 
seille-T, Aix-Marseille-TI, Lilie-IT, 
FPerls-VIL 

Est créée: Bordeaux-L 


@ Maiïtrises préparées à la rer- 
trée 1980: Aix-Marseille-III, An- 
gers, Bordeaux-L Bresi, Dijon, 
Grenoble-Il, Lille-III, Limoges, 
Lyon-Il, Lyon-IT], Montpellier-I, 
Montpellier-III, Nancy-Il, Or- 
léans, Poitiers, Rennes-i, Rennes- 
II, Toulouse-1, Tours, Paris-I, 
Paris-IL Paris-VIII, Paris-X, 
Paris-XII. . 


Sont supprimées: Alix -Mar- 
æille-I, Aix-Marseille-I, Paris- 


Sont créées: Bordeaux-I, 
Nancy-IL 


ÉCHANGES 
INTERNATIONAUX 


@ Licence et maitrise prépa- 
rées à la rentrée 1980: Metz 


ÉCONOMIE D'ENTREPRISE 
ET DE GESTION 

@ Licence préparée à la ren- 
trée 1980: Metz. 
SCIENCES DE GESTION 
pellier-I, Metz, Poitiers. Ren- 


nes-Ll, Paris-l, ÆParis-LS, Pa- 
ris-XII. 


Est supprimée: Nice. 
MÉTHODES 
INFORMATIQUES 
APPLIQUÉES 
À LA GESTION 


© Maitrises préparées à La ren- 
trée 1980: Clermont-Ferrand-Il, 


Grenoblie-I, Lille-I, Lyon-I, 
Montpellier-IL Mulhouse, Nan- 
cy-Il, Nice, Rennes-I, Tou- 


lquse-T, Paris-IX, ,Paris-X1 


Droit et science politique 


DEUXIÈME CYCLE 


DROIT 

e Licences préparées & La ren- 
trée 1980 : Air- Marseille - III, 
Amiens, Angers, Antilles-Guyane, 


vellier-I, Nancy-II, Nantes, Nice, 
Orléans, Pau, Perpignan, Poïtiers, 
Reims, Rennes-i, la Réunion, 
Rouen. Saint-Etienne, Strasbourg- 
III, Toulon, Touiouse-I, Tours, 
Paris-I, Paris-Il, Paris-V, Paris- 
X, Pearks-XI, Paris-XI], Paris- 


Est supprimée : Chambéry. 

@ Maîtrises préparées à la ren- 
frée 1980: Afx - Marseille - YTT, 
Amiens. Angers, Antilles-Guyane, 
Besançon, Brest, Grenoble - II, 
Limoges, Le Mans, Metz, Nice, 
Orléans, Pau, Perpignan, la 
Réunion, Rouen, Saint-Etienne, 
Strasbourg-Ilil, Toulon, Paris-I, 
Paris-U, Paris-V, Paris-XI, Pa- 
ris-XII et Paris-XTIIL 

Est supprimée: Caen. 

Sont créées: Grenoble-Il, Le 
Mans, Metz Orléans, Pau, 


ignan, Rouen, Toulon, 
Pareil Paris-XTIL 


DROIT PRIVÉ 


© Muitrises préparées à la ren- 
trée 1980 : Aïlz-Marseille-IX, Bor- 
deaux-1, Caen, Ciermont-Fer- 
rand-1, Dijon, Grenoble-It, Lille- 
IT, Lyon-II, Lyon-ITX, Montpel- 
lier-J, Nantes, Nancy-Il, Poitiers, 
Reims, Kennes-I1, Suint-Etienne, 
Strasbourg-Il, Toulouse-], Tours, 





RELIGION 





LE COMITÉ CENTRAL 
DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE 
DES ÉGLISES. 

SE RÉUNIT À GENÈVE 


£e ira à ve du vendredi 

15 au vendredi 22 août. Les réu- 

du comité central — .la 

CRD #7 ie RUE 
y à — 

— ont but de faire le bilan 

de la ode écoulée el de pré- 


parer celle à venir. 


À l'ordre du jour de la réumion 
de Genève. : une réflexion sur la 
conférence missionnaire mondiale 
qui a lieu à Mejbourne (Aus- 
tralie) «en mai; Un éxämen des 
résultats de la conférence de 
Boston sur « Foi eb Science », en 
août dernier ; les suites à donner 
à In consultation auprés des 
Egllses membres sur « ia réponse 
chrétienne .au 7Tücisme dans Les 
années 80 » ; une réflexion, enfin, 
sur « Le pariüge ŒCuTnEnIQue du 
personnel et des ressources du 
CŒGE. 2. 


© Y, Louis Lamartel vient de 
publier un petit recueil sur la 
. sociale de l'Eglise 


pés par © tpa 
passages des textes du magistère 
traltant des questions socio- 
économiques et soclo-culturelies 
à partir de Léon ZXIIL d'autre 


part, des propos des repr = 
tants notolres des Kéo 
correspondantes (éL du Cêèdre, 
130 pages, 40 F).. 





DROIT CANONIQUE 





té CRU QUE PR ne ce ee mme Pa, - 


Paris-T, Paris-Il, Paris-V, Paris- 
X, Paris-XI, Paris-XIL 
Sont créées : Aix-Marseille-TIT, 
Bordeaux-I, Grenoble-Il, Lille-If, 
Paris-l, Paris-X1, Paris-XIL. 
Sont supprimées: Amiens, 
Metz 


DROIT PUBLIC 

© Maitrises préparées & La ren- 
trée 1980:  Aïx-Marseille - III, 
Bordeaux I, Caen, Cleérmont-Fer- 
rand, Dijon. Grenoble- Lille- 
IL, Lyon-III, M er -1, 
Nancy-I, Nantes, Poitiers, Reims, 
Rennes-I, Saint-Etienne, Stras- 
boug-Ill, Toulouse-I, Tours, Pa- 
ris-Îl, Paris-V, Paris-X, Paris-XI 
Paris-XT. | 

Sont créées : Alx-Marçsellle-TET, 
Bordesux-I, Grenoble-Ir, Lille-IT, 
Strasbourg-ITl, Paris-X, Paris-XI. 


Sont su ées : Angers, Metz, 
Pau, Certes Toulon. : 
SCIENCE POLITIQUE . 

@ Maitrises préparées à la ren- 
trée 1980 : Bordeaux-I, Lyon-II], 
Strasbourg-Ilt Paris-J, Parlis-Il, 
Faris-X. 

Est créée: Bordeaux-L 

Est supprimée : Dijon. 


SCIENCES JURIDIQUES 
ET POLITIQUES 

e Licence et maitrise préparées 
à la rentrée 1980: Paris-VTIIL 


@ Licence et maitrise préparées 
à la rentrée 1980 : Strasbourg-IL 


: Quiire $ours vusansionecs 
Trois "semaines .i..::.... 
Un. mois ..... Lensvouanan 
Un mois et dernil ..... — 
Deux mors donansmdoynees 
Deux mois et demi “ausoueu, 


Trois æols sonne Raonve 
EUROPE {avion} : 

Quinze jours 

Trois semaines .. 

Un mois Mann tSsoscpouezs 

Un mois ét demi 6 
"Deux mois . Vssinonn 

Deux mois et darai 


tonus 
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ARTS ET SPECTACLE 


Au Festival de Locarno 





= ‘ s 

| | La nouvelle vague polonaise 
= = F Æ Festival cinématogra- sions moroses où se complaisent. création dans la lancée de l'agi- Peut-être demain, de Juäit Elek, 
se UE = pbique de Locarno, trop de jeunes cinéastes, tation étudiante, sévèrement oublié au palmarès (et dont 
Suisse, est- probablement Autre aspect positif de réprimée, de Ja fin de l'ère c'était la première présentation 
re entré en crise, avec les meilleures Locarno, l'hommage au nouveau Gomulka dans les années 60, hors de Hongrie dans une ver- 
É intentions du monde, un peu Cinéme polonais, qui sest vu puis de la révolte ouvrière des Sion sous-titée en français). 
Er comme son voisin et rival, le pe d'une part, par le années 70, après l'avènement de Ouvrage tertible, impitoyable, 
= Festival de Venise, au cours des FIPRESCI (critique Grierek. Génération qui remek en qui a glacé d'effroi le jeune 
ER années ‘70, et pour les mêmes internationale) et, d'autre part, . question, par-delà des injustices publie pourtant réceptif de 
Le ralsons : excès d'intégriame idéo- Par une mention spéciale dans précises, le morale d'une sorlété, Locarno. Une construction roma- 
; É logique, volonté d'ignorer que le le palmarès officiel Sélection l'art de s'accommoder avec des neésque d'une extrême habileté 
15 ; cinéma est d'abord une industrie , remarquable, introduite par une principes hautement proclamés. (un homme, une femme, chacun 
“ # - et un divertissement, Sur le pa- ‘ brochure de quatre-vingts peges Là où les Polonais font œuvre marié et avec des enfants, ont 
et DD ne ee encore plus remarquable, qui ser- originale, c'est quand ils ne se une liaison qu'ils veulent régu- 
; tionneurs — outre le directeur vira longtemps de texte de Téfé- contentent pas seulement de lariser; en contrepoint la cam- 
4 général, un comité de six mem- rence. Des critiques polonais, critiquer le pouvoir et ses inévi- Pagne, la famille du mari, un 
ie bres, où on retrouve une cinéaste finlandais, le directeur du festi- tables bureaucrates, mais sen monde de haines rentrées et de 
o suisse, divers techniciens et jour- Val lui-même, analysent, dôcu- prennent à l'individu lui-même, frustrations), une direction d'ac- 


= 


palistes d'une des trois langues 


italien, — ls ont choisi le pius 
large éventali de films possible. 


L'asnect pogitif de ce bilan, 1 
est évident dans le palmarès, où 
ot & su couronner du L£opard 


ments À l'appui, la genèse de 
cette « nouvelle vague » (ou 0194 
fale, ïe mot s été repris en pole- 
nais), Quatre auteurs émergent, 
quatre nonveaux venus, 

tière les aînés Wajds et Zamussi 
sans qui rien n'aurait été pos- 
siblke : Kryztof Kieslowski (dont 
Arrator, vouronné à Moscou J'an 


ses compromis, sa vanité Le 
classe socizle mise en cause dans 
certains de ces films, c'est bien 
la €e nouvelle clame », comme 
disait Djflas 1 y à un quart de 
eiècle, ces cadres qui jouissent 
d'an certain confort et dirigent 
en faibk le eociét£é Le problème 
dépasse la seule Pologne et les 


entre eux, Que nous n'SVONS Pas 
encore réussi à transformer. 

Si le jury, en lui attribuant un 
Léopard de bronze, 4 finalement 








% Dessin de EONNAFF£ 


+ Lai d'argent le film américain Cla- dernier, vu à Berlin et À La pays socialistes. On voudrait que, rendu hommage à Ja « qualité HE . illeurs comédie 
rence and Angel, du cinéaste Rochelle, reste l'œuvre de réfé- le plus tôt possible, ces œuvres technique» d'Ezférieur,  muif, à vouloir pe Tee ER pot-Dour?i pre 
noir Robert Gardner, produit rence), Janus Kijowsi (Kung- soient proposées au public fran. de Jacques Bral, 4 n'a pas fait fm Policier à lam " ponnes intentions émerge une 

ne + envérement en dehors d'Holly- Fu, son dernier film, étali en çais qu'entériner le choix des jeunes  €ide de mœurs le at œuvre assez caractéristique du 

NE wood, avec l'argent de diverses compétition, nous en a&vons os spectateurs qui se sont totale- rité de Jean D a e Satchiinns Oil Irak dans 

rie fondations ou de bourses données parlé), Felks Palk {le Meneur de ment reconnus dans cette peln- das document ‘un eu Jicddes no none À 

nu par les pouvoirs publics (le bal, la Chance), et Agnieska Peut-être faut-… avoir en face ture douce-amère d'une dérive à © d'une ville. Marseille Gomme piuai 

mens Monde des 9 et 12 août). Déta- Holland (dont le premier film, de soi un régime solide pour oser trois. Refour à Marseille, do Judit Elek, René Allo 2 cons- Oo. 

nes cher un tel film, c’est encourager les Acteurs proninciaur, fut mon- Je contester aussi radicalement, René Alio, est un peu pasgé à tuib Son récit selon le principe Un retour, non pas tant à mme 

Pis. n la rupture avec Hollywood et son tré cette année à Cannes À la aussi lucidement, sans déma- côté du public de la piazsa du Contrepoint : un homme norme supposée qu'au simple 

Ne système de production, les jurés Semaine de ja critique). | gogie. Le seui film qui dans là Grande — où sont projetés le d'äge mûr, revenu d'Ifalié À {travail du cinéma, au métier de 

La ne s'y sont pas trompés C'est Génération des trentenaires, compétition oseit regarder pa- soir, en plein air, les films jugés l'OCCasion d'un décès, se trouve cinéaste, s'impose. Locarmo « 

ie MSN RNS RE chnnet nee Sneene EU CEE Ue En tent PoPareneu Dane 

dei 7 TT mt et ' , nous vivons venait : o a ŒUVTES æ 

ne pris beaucoup de riques Oui finit tragiquement René  fion occidentale et d'autres du 

ee LE Allo propose une fiction Très soi-disant tiers-monde, bien plus 
tire ou élaborée où le pittoresque, le motivées Nous pensons en pre- 

à «PAPA D'UN JOUR», d'Harry Langd HO RPRRUeS En Dire ie 

ie voir. Sur les erliles, 

NE D & 

duo L'y a des emis qu'il faut  clette de «la Première Culotté”  çait d'entrevolr, pour avoir re-  consolsr l'enfant qui pleure dans “ ins dù Hd mais qui ! Be 

16 absolument écouter, tou de Frank Capra Langdon est  cueilli Chez lui une femme ses bras. Il dégivre un torchon En donnant le Léopard d'or au ramène, une fois de plus, à cet 

En un + md = jours, s'ils vous conseillent classé burlesque, et c'est idiot : enceinte évanouls dans la neige. raidi par la glace à l'aide d'un fllm itallen Maledeithi, vi amero, univers de la violence perma- 

u th. de lire un roman, s'ils vous re- aussi bëts que de considérer C'est l'aventure de l'arrivés d'un rouleau à pâtisserie, puis, de Marco Tullio Giordana (déjà pente et de la misère avec lequel 

M Mecs commandent talls interprétation Chaplin exclusivement Comme enfant qui est contés, pas moins. oubliant qu'il s'aglt de préparer résenté à Cannes dans la ps __ d'autres ‘films turcs nous ont 

SI 5 TE = d'une musique. Pour les films, Un clown. C'est un accouchement, oul, et un lange, le saupoudre machi- on « Un certain regard 3), le déjà familiarisés £rden Kiral 

LG c'est la même chose. Ces deux-là ont commencé de bien Plus. nalement de farine et le recouvre jury 2 voulu probablement mani- emprunte son sujet à un roman 

PRE Je confais une personne de la même façon, au music-hall Ce sont tous les rêves ‘d'in de confiture at. IT n'a pas tout fester une forme de solidarité  d'Orhan Kema} (publié en fran- 

DRE cehe evrte, côté cinéma, qui dès l'enfance, puis dans les homme face à une femme sur  SOn esprit. Et elle, de son It, face au terrible massacre de Cais sous le même nom chez 

nou aime des choses et ne se  <comics- en deux bobines de laquelle il faut soudain veiller le regarde et sourit. Le regarde Bologne qui vient d'endeuiller Gallimard), 1 adopte time struc- 

HE trompa guère, et qui m'a dit Mack Sennett Seulement voilà :  evec tendresse, parce qu'il y a, de ses yeux graves. Et elle est Yitalie. Marco Tulllo Giordans ture narrative très libre pour 

At 7 justement, d'aller voir «Papa dans sa carrière de metieur en à côté d'elle, un petit paquet très belle, filmée avec un respect conte l’histoire d'un improbable Suivre des journaliers au travail 

à, Pme - : d'un jour». Donc, croyez-moi, scène, Lengdon ne s'est pas  emmaiïlloté dont le maniement est et une amiltlé pour La femme, la aspirant révolutionnaire retour Précaire dans le sud de la 

€ à: c'est bien. Mieux: c'est beau  débrouillé comme Chariot. assez délicst Ce sont toutes femme en général, dont pau de d'Amérique latine — qu'y a-t-il Turquie Point d'attendrise- 

F #* «Papa d'un Jaur», c'est signé «Papa d'un jour» est la pre- les peurs. cinéestes sont capables. Et, elle fait, on l'ignorera toujours — ment, la survie barbare, Fexploi- 
Bei 2 Hany Lengdon et cela date de  mjier des rares films qu'il ait Ici, cet homme qui doit subite. PAÆ'Tira Comme seules savent dans sa patrie, l'Ttelle, en proie (tation au premier degré. Des 
Bron cie 1827. du temps du must. jamais tournés. Le titre en an. ment s'Inventer et amoureux, et Pari" les femmes, en général. an terrorisme. Svelto, Cest le Personnages venus Ges Bas-fonds 





: Fe : : chives du Tim, à ren hommage 
à er de petite taille eu visage lunaire toire, mais plutôt son père. Car  ees regards éberlués, ga façon ; 6 retard, le cinéaste semble par- 
de Plerot un peu rond avait l'arrivée de ce mari signiile la de votiiner de joie: Il trans. Si ous EVE des amis, dites- tager les tourments révolution. 5, vile été venu de Prapes 
z _ pour partenaire uns débutante fin brutale du bonheur simple forme les tables en bercesu à : naires de Jean-Luc Godard ; bon Lommenter le merveilleux docu- 
me appelée Joan Crawiord. Langdon, qu'un pauvre employé déméns- bascule et s’assied dedans pour . MATHILDE LA BARDONNIE. garçon, il étale compiaisamment  mentaire qu'il a réalisé en 1928 sur 
ppe 
c'est encore fe héros à bicy-  geur (Harry Langdon) commen- se bercer lui-même afin de * Cinéma le Marais. son angoisse devant la violence, le tournage de « l'Argent x 
pe Ce re pe e Mer {Calvados) le 16 août, le Duo ! et beaucoup de mineures, en quête | Van Gogh. Et pour finir Cézanne, 
IN : ( musique Billerd et Azaïs à l'abbaye de | souvent d'auteur. La présentation | qui boucle ls grande échappée de 
Fr QE P sb Cluny en Bourgogne le 16 août | donne l'occasion de soulever les | la peinture en France à La fin du 
dde LES JEUNES DE LA COMMUNAUTE | <* le Duo Crommelynck au Festival | problèmes d'attribution. siècle dernier avec ces tableaux 
= \ du Bourbonnais (03180 Hérisson). prétés par l'An institue de Chicago 
à est rm D 187 ce Concert prune italienne par | SCULPTURES CONTEMPORAINES pour un été. 
ee _r 'Aristophane, l'ancêtre des chan- ésorm l'ensemble usici au Mont-Saint- | A LYON !, 
cnemdo sonnlers (14, 17, 19). Les Austres, Pannes ue . la | Michel le 14 août : récital d'orgue dE Se GEORGES BRAQUE 
. . de Goldoni, des caractères vigou- 6 par- ar Daniel Roth à Saint-Germain- } - | A LA FONDATION MAEGHT 
Len PAPA D'UN JOUR reux, une Jole pour les ordis tle des événements de l'été. des-Prés le 18. M. Debost et Jean- | 125 DESSINS D'ARTAUD à 
se D'HARHY LANGDON (15 et 18). Jacques le fatatiste, | Comme toujours, la premier mor- | Patrice Brosse Joueront l'Intégeale | 3|jY SABLES-D'OLONNE Un hommage à Georges Braque, 
FRA : d'après Diderot, dialogue du maï- | Ceau, une ouverture, sera dirigé | des sonates pour flûte et clavecin . l'autre inventeur du cubisme, avec 
pr Lire notre article ci-dessus. tre et du valet. La lutte de l'esprit | Par s0n Président, ancien premier | de &ach au Festival de Comminges | Vingï-cing dessins difficilement | cent cinquante œuvres prêtées par 
ei fre ai Poe de Ce he ES A Aude re | mon ee 
Pan DE QUSTAV MACHATY : UrES, eat, qui | js Trio Borodine sera à Saint- . 
Fe . cédera ensuite la bagustie à | Guilhem-le-Désert le 19 août fren- | lisés. pour la plupart entre 1845 
dénérer - pour le Te Deum | selgnements 67-58-85-15) : le Lon- | et 1948 Certains autoportira BOLTANSKI A CALAIS 
ER Chatteriey | esthétique proche de Voipone, un classique de l'escro- | de Verdi et la Bymphonie numéro2 } don Earty Music Group présentera | €! portraits — sont connus, d'au Un artists d'avant-garde de la pho- 
. 27. symbolique, t querle joyeuse {18 et 18). La Véni- | de Brahms. 1! y aura aussi une | des pages de J. Dowiand au Fes- | tres n'avaient jamais été montrés je depuis dix Où | 
DE celle du cinéma mue flenne, diverissement dans une | vedette, le ténor Placido Domingo, | tival estival de Paris le 19 août | au publie, notamment ceux pro- | igspiie Gtpie ind 
Sn REPRES mise en scène italienne (14. Le | qui puisera dans le répertoire | et à Menton le 21. ches des __— pi nie a. nes ou 
= Ë cahiers, 0 es Images = . 
Le met Say lyndon, de RARES e vs Rte 19. nn EE D vos Par ht Musique française du XVUI* siè- | ques et les textes Re d'images stéréotypées. 
Ar (un {un ant-héros er 1été c'est encore aux Jeunes musiciens | Cle par le Concert royal À l'hôtel | ciés nous mettent au plus près du 
Me : > phgas ET y en | BUuSSsAN qu'iront comme de juste les auffra- | de ville d'issoudun le 20 soût et | monde déchiré de l'écrivain. e 
Re Pis at de Mel Brooks (388 folies à m ges du public. Samedi 16 août à | à la Grange de Negron (Indre-et- 
RAT LE. $ pos es ne laissent pes un LR des rois, nn et | 19 h 30 à l’abbaye de Fontevrault | Loire) le 21 août. INGRES A MONTAUBAN 
Ne are vosgienne . + | (tél. : 41-51-03-06). 
et, me Ne moment de repos), La Nuit du |. : { Au musée Ingres, un palais rosé 
es chasseur, de Chariss Laughton (Jo DES PIANISTES the dominant le Tam, une exposition | À',A COUR DES MIRACLES 
ee seul fun qu'il ait mis en scène, | HEDE DE MENTON À HEASSON exposihions rétrospective à l'occasion du bicen- 
se à e un chef-d'œuvre). Dracula prince | Un drôle de petit visïllard, poète | : tenaire de la naissance du peintre, | Son ébloulssante vélocité à la 
Re | des ténèbres, de Terence Fisher | polonais contre Staline. Le Méde- cs Rs ee RAP Fr PEINTURES ET DESSINS ITALIENS | Autour des œuvres du chef d'école, | guitare (électrique) rend d'abord 
HU (l'immortel). cin maïgré lu, du côté de la farce ae P: de Dur a A DIJON . ne ! _ en à | méflant, puis on … Éd par 
tes nr u'au 11. - è icass0 atisse. out le règne | Sa passion, son p e jouer, 
: Usa 1 POTE. avec lui, mais il faut croire nu potes Don de la ligne pure et de Ia forme | sa recherche incsssante de sons 
i æ 2". z = PARIS Fu 0 rphist ps d polals dutal, et les dessins, juste | PATS op Le peinture qui, pour | nouveaux {du 14 au 19). 
min “si, F == ‘ théätre Reprise du Premier d'Israël bre sont de grands voyageurs ; on les a. face, art ee, du ne Mer Mis — A NOTER 
gas IT - Théä , à partir | retrouvera un out cet | tième aménagé par Perret Il y a PRESSIONNISTES 
gray . de LES NUITS DE L'ENCLAVE pes de in” nn du à été ot, entre autres, à. Riguito à | un demi-siècle. Dijon possède un re HE Quiproque eu Lucernaire-Forum : 
se PR Victor | Cendrfilon selle Gabriel, Jusqu'au | Menton ie 15 aoû, Youri Boukof à | des fonds de peintures itallennes deux gulterisites et un Contrebas- 
Fée, = Abrabam et. Samuel, ee 24 : d'Un habk pour ‘l'hiver à | Hédé (lils-et-Vilaine}, les 15 et | les plus importants de France, | Manet et Degas, Monet et Renoir, | siste, sans électricité (ou presque} 
UE se s2 tunis rm °Le Paix, | lŒivre, à partir du 19. 47 aoû, ainsi qu'à Berières-eur- | un fonds qui & ses pièces majeures | Sisley et Bazille, puis Geuguin et | et sens esbroute ” 
eme A . 
per © ae, 
ä se ’. 7 h Lu 
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De Langdon, qui fut d'abord 
un Comédien comique, On n9 
conserves en général que le sou- 
venir gal de <Tramp Tremp 
Tramp*, tourné par Harry Ed- 
wards en 1826: le bonhomme 





glalg <Thrée’s ae crowd» dit 
quelque chose d'autre comme 
«Trois font une foules ou 


«Deux plus un égaient trois. 


Le «troielème» (de trop) n'est 
sûrement pas le bébé da l'his- 


grand frère d'une sœur qu'il re 
connaît pas, et papa — cs qu'il 
souhaitait le plus au monde sans 
oser y croire à causes de son 
effreuse timidité, — cet homme 
a le chapeau d'Harry Langdon, 


Voilà. C'est de poésie qu'il s'agit, 
alors les gags ne sont pas des 
gags mals des imäges à prendre 
au sérieux, Il faut observer avec 
l8 même sérieux comment est 
photographiés la maison du papa 
d'un jour et l'escaller qui y mène. 


nom du héros; voit autour de lul 
une société corrompue — mais 
ni plus ni moins qu'en Pologne, 
— es anciens copains de 1968 
on fait carrière, on a assassiné 
Aldo Moro, Avec dix ans de 


de Gorki et plongés dans 
l'errance des Raijsins de la colère, 


LOUIS MARCORELLES. 


P.S. — Locarno, avec l'aide de 12 
Cinémathèque frangaise et des Ar- 
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INVENTAIRE 


EUROPE 80 A L'ELAC 


"IDÉE de départ : inviter 
L une douzaine d'artisies, 
allemands, anglais, fran- 
Gais oi Hallens, représentatifs 
de fa création européenne dans 
jes années 70, à venir travaier 
dens la région, à réaliser pour 
l'exposition une œuvre origi- 
nale en lonction de Lyon, ou 
plus précisément de l'Espace 
lyonnais d'art contemporain 
- ('ELAC), un lieu d'échanges dé- 
cidément très JIngral, avec £a 
structure métallique façon Beau- 
bourg et cel énorme trou au 
mifieu du sof qui faisse passer 
Le plus lald des machins à 
écfairer. 

La plupart des artistes Invités 
ot joué le jeu, sont venus on 
reconnaissance (les Becher n'ont 
pu se déplacer), ont travalllé 
eur le terrain, ou de Ein, apres 
(Calzojeri est repart! sans rien 
donner), Tous bien sûr ont ël5 
choisis (1) parce que cele fait 
partie de eur démarche de 
prendre en Compis un lieu, un 
comexte, un paysage, non pour 
le représenter, mais pour en 
faire le point de départ d'une 
Anierrogation sur le monde, 
homme, la société, Fart et 
tout et tout, qui sa concrélise 
par des créations hors des fi- 
mites traditionnsiles da l'objet 
d'art, des constructions des- 
pri «art pauvres, des gre- 
piques, des phoios… qui ne 
sont pas forcément Lrès spoc- 
faculaires, très fJoli-jolf à re- 
garder. Et on peut comprendre 
après tout que ce qui a déjà du 
mel.à eaftirar les foules à Paris 
reçoive un accuoh plutôt frofi 
à Lyon. 


Maïs, visiblement, avec Eur 
pope 680 on a visé un autre 
public. Deg artisies comme 
Merz, Paolini {pour Fhelïe), Fla- 
negan, Tremiett ou Burgin (pour 
f'Angleterrs), Rinke, les Bscher 
et les Loisgen foour lAllama- 
gne), Serkis, Gette et Mouranud 
{pour la France}, ne se lisent 
pas comme Ça, en passant. Or 
on passe pius peut-être qu'on 
échange à J'ELAC, malgré tous 
les efforts de M, Ciaude Jeune, 
qui le dirige. 

H resta que fa confrontakon 
de css artisies avec Lyon a son 
intérût. Rinke a réalisé una 
x aquarolle + en hommages à Au- 
guste Ravier, peintre lyonnais 
du dix-neuvième siècle, que j'ar- 
Hsto afemand connait bien 
pour avoir eu l'occasion de par- 
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7) 
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: le confluent 


de la Saône et du Rhône. 








ticiper à l'accrochage d'une ex- 
position qui lui éfaif consacrés 
à sims dens les annôes 60. 
Gonfrontés à deux aquarelles 
de Ravier, fla«aquarslie» de 
Rinke, qui est d'abord scuip- 
teur, est faïle d'une quantfe de 
tuyaux de plastique transpa- 
rent reliés à deux cuves. lis 
sont gorgéa de l'eau des étangs 
peints par Ravier, et progressi- 
vemeni colorés par {es ajlguas 
Cconlienues dans l'eau. 

Tout n'est pas aussi spacta- 
Culairs dans ce que les artistes 
ont produit, ni aussi ralié, si l'on 
peut dire, à la région: mais, 
dans besucoup d'œuvres, on en 
trouve des traces Immédiates. 
Dans colles des Laisgen, qui 
ont repris Jeur apperell photo- 
graphique pour évoquer flan- 
cienne cité. Une fois de plus, Hs 
om patiemment délourné la 
course du soleil pour écrira 
Lugu dans je ciel en lettres 
de feu, Lugu qu! veut dire 
corbeeu —- un corbeau em- 
paillé est placé devant les pho- 
tos de Ja colline de Fourvië- 
res —— get lumière. Gette, qui 
est Lyonnais, offre les suites 
d'une éfude, depuis longtemps 
commencée, Sur un banc de 
galets du Rhône. C'est l'eau 
aussi qui a attiré Barry Fia- 
negan, l'eau et le KHssu: il a 
tressé je confluent de Ja Saône 
et du Rhône et marqué Ia ville 
par une pierre. Tremdett s'est 
promené sur le boulevard des 
Belges et à Venissisux prés 
des usines Berliet — deux 
quartiers extrêmes de Lyon: fl 
y a relevé des images qu'il 
‘a transcrites sur une grande 
io#e blanche en signes abs- 
traits. 

‘ Sarkës a choisi l'aiteller de 
construction de Lyon, un ancien 
‘ersenal désaftlecié pour agir, et 
a laissé à MELAC du verre 
‘brisé. Les Becher, eux, n'ont 
ren choisi du tout ef se sont 
conientés d'envoyer un repor- 
fege photographique ancien 
sur les pulis d'extraction de 
charbon, et c'est bien dom- 
mage. il y avait lä à faire en 
malière d'archéologia  indus- 
trietle.. Quant à Eurgin, son 
enquête photographique sur la 
ville est en cours de réali- 
sation. En attendant est expo- 


sée la série US. 77. — G.B.: 





(1) Alain Cherre, commissaire 
de l'exposition. 
* £urope 80. Jusqu'au 6 sep- 
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La sculpture en ces jardins 


U début de l'été, un sym- 
A posium de sculpture @e été 

orgenisé à Lyon, dans plu- 
sieurs lieux ouverts au publie : 
Jardins et parcs, et places, à la 
Croix-Rousse, à la Part-Dieu, 
ailleurs. L'idée d'offrir des sculp- 
tures contemporaines aux Lyon- 
nats de tous les jours n'est pas 
absolument nouvelle. En 1978 
déjà, à la Part-Dieu, un premier 
symposium avalt réuni sur la 
dalk du quartier nouveau des 
sculpteurs de 4 régton comme 
Comby.lLovato, Descombins. Mais 
cette année on «& voulu faire 
mieux ne se limitant pas à 
un lieu, en faisant appel à des 


ticullé 
A la Part-Dieu, une œuvre de 


Viseux est venue s'ajouter aux 
œuvres du symposium de 1978 
et une exposition les entoure 
pour j'été qui regroupe des œu- 
vres d'Ipoustéseuy, le srand bas- 
relief de Mason, « la Foule x, 
deux noirs Delfino, le « Grand 
Crayon », de Reuthersward. 


Le point fort du &ympos:um de 
1980 s'est déplacé à Ja Croiz- 


-Rousse, au parc de le Cerisaie- 


une ancienne propriété bour- 
geoise rachetée par la ville DL y 


de sculpture qui pourrait étre 
exemplaire : ce eeraii un des 
rares jardins publics loin de 
toute enceinte muséale qui re- 
grouperait de Ja sculpture 
contemporaine. 


A la vie, à la mort 


LA, cette année, eont venus 
travailler Jean-Pierre Raynaud, 
dont la pièce — un cube légè- 
rement décentré sur un parai- 
lélépipède, — faite contne on 
pouvait s'y attendre de carreaux 
de céramique blanche, impose au 
milieu des arbres 500 image de 
mausolée. Plus loin, on aperçoit 
une inséallation provisoire de 
Deniel Pontoreau : un tas de 
terre, une bâche, des piquets, 
qui à l'automne se seront fondus 
dans les feuilles, comme a fondu, 
pour d'autres raisons, Finstajla- 
tion — également provisoire, 
mais qui aurait tout de mème 
dû durer pk longtemps — 
d'Imgar Sigg. Sa construction 
utopique, dans l'esprit de celle 
qu'elle avait présentée à Paris, 
rue Berryer, l'année dernière, n'a 
pas résisté à l'acte de vandalisme 
auquel s'est livré début juillet 
un petit groupe de jeunes artis- 
tes un peu loubards et mécon- 
tents. 


Ceux-ci s'en étaient pris aussi 
à la sculpture de Raynaud, mais 
ke carrelage, ça se nettoie 
bien, eb le mal a été réparé. 
En revanche, la partie en acier 
corten de la stèle de Michel 
Gérard a souffert. L'artiste n’a 
décidément pas eu de chance : 
les awitorités locales ont jugé 
dangereuse la faille de métal 
creusée dans le gazon, qui ac- 
compagne la stèle, et l'ont en- 
tourée de grüllage. De quoi chan- 
ger quelque peu l'aspect et Ie 
sens de l'œuvre... 

Si la mort, c'est-à-dire la vie, 


MUSÉE RODIN | 
RE 27; TuS de Vareune, Paris (7) 
TI.J. (sf cerdi) 10-12 h eë 14-18 h 
11 juin - 29 septembre 
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est décidement présente dans le 
jardin, où Geneviève Dumont 
ele aussi a modelé son tombeau 
en résine, un signal de Takis — 
sa première, mais ou, com- 
mande publique en France, — le 
totem blanc et rouge de Bernard 
Pagès — ea première pièce réa- 
lisée pour l'extérieur, — les 
découpes métalliques de Lovato 
mettent un peu de décontraction 
à cet ensemble de ecuiptures 
d'un très bon niveau, que 
complète momentanément, 
l'Homme yvoussant la yorie 
d'Ipoustésuy, judicieusement pla- 
cée à l'entrée du bassin. 


Au cours du symposium de 
1980, des sculptures ant été réa- 
Hsées dans des eux divers : 
dans ke sixième (Michel Ven- 
trone, un sculpteur d'Anne- 
masse), dans le Vieux Lyon 
(Jacques Perrault, de Mhcon), 
dans je parc Fopy, à 1a Croix- 
Rousse (Victor Caniato). À la 
Croix-Rousse encore, deux piè- 


ces ont été faites pour le Jardin 
des plantes. L'une est de Gabriel 
Gontard, un bonnète artiste de 
la région, dont les ‘ volumes 
oblongs répondent en bas aux 
gros cailloux qui ornent le haut 
d'une pelouse. Car il y à un 
haut et un bas, une forte pente 
à vrai dire, qu'a investie le jeune 
sculpteur J. G. Coignet de Saint- 
Etienne (récemment présenté à 
Beeubourg dans le cadre des ste- 
liers d'aujourd'hui). Celui-ci tra- 
vaille dans uu esprit min-maliste 
et à organisé là une scansion de 
plaques d'acier posées sur champ 
qui produit son petit effet, mais 
n'a pas l'hear de plaire à tout le 
monde. L'œuvre serait trop en 
vue, et il serait question de Ia 
déplacer. Vraiment, cela risque 
d’étre fait, quitte à mobiliser en- 
core bulldorers et grues, et immo. 
biliser la circulation, le temps 
d'arracher à l'herbe les centaines 
de kilos de métal qui y ont été 
solgneusement plantés, 


Eh oui ! H semble bien qu'à 
Lyon les élus ne soient pas abso- 
lument ravis des résultats du 
symposium qui, pourtant. s'est 
déroulé dans les meilleures 
conditions : la ville et la région 
l'ont fmancé, le ministère aussi : 
c'est une des rares manifesta- 
tions, sinon Ja seule, d'art 
contemporain qui a reçll Un cré- 
dit Année ëäu patrimoine Les 
artistes invités ont pu faire ce 
qu'ils voulaient : Hs ont été ré- 
munérés honnètement ; la ville 
leur a fourni toute l'aide tech- 
nique souhaitable. Mais, le libé- 
rälisme « sans doute ses limites. 
C'est, paraît-il décidé, l'expé- 
rience ne SH Das renOoUvelée.en 
1982, où l'on prévoit à la place 
un symposium de mobilier ur- 
bain, qui peut être un meilleur 
argument électoral 


Ouvrir une porte à Lyon, c’est 
prendre un risque particulier ; 
c'est risquer de se heurter à un 
mur d'incompréhension. 


GENEVIEVE BREERETTE, 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


= LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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DANS LA <REVUE DE L'ART» 


ee me mm: 


enr ir 
2 La ) | s : e L # e. ss, a € ‘ 
sé L'artiste en quarantaine "re | L'histoire pièce à pièce 
m'as MR . : : 
es NE ville set un payssge lement, Baudelaire n'eva pas : 
pe | historique ot, pour les tort de voir «une école de 3 
mea Lyon, Je oulturaiisme bat lieu de salaire à ces enfants pro- pouvoir et de lärgent : bref, Îls  réunles pour que les artistes solent chercheurs, un inépuisable peinture philosophique  lyor- : [ 
Œn cie son plein. H porte sur longés. L'harmonie patemalists du  Souffrent d'un handicap sur le mar- achetables à. bas prix, Où est le terrain de fouilles. À Lyon, Da  naisou, même si nous savons è 
£ CE PANNE l'aulel socla! les humbles discours politique ne doit pas ché de la violence Leur fragilité temps où üs avaient les moyens nie! Ternols a lormë une équipe, maintenant mieux GaracCtériser u 
Æ sm - Pratiques des artistes, ou leurs masquer en offet la lutle que se devrait justifier un comploxe travall de concevoir des places, des quar- réttachée au C.N.RS., qui relève les etroubadours»  (Aevoll, i : 
he ai aventures folles, pour alknenter livrent un pouvoir cherchant à ‘ee de clarification et de financement,  tier, d'engendrer ou d'accompa- méthodiquemant et publie depuis Fleury Richard) sur lesquels nous : | 
Fete le en phanñtasmes uns foule, dont le défendre comme tel, jusque dens de choix st de publicité qui seralt  gner un urbenisme qui fait encore 1974 les traces el les vestiges est annoncé un ouvrage aux ; 
et cp moins que l'on puisse dire est ses choix culturels, et des artistes accompli à leur profit, En réalité,  aujourd'hul l'orguell des banquiers de cinq siècies d'art: erchives, éditions Arthéna (2), méme si : 
Cl ot que, pour l'essentiel, elle puiso à de talent désireux de préserver leur le fonctionnaire culturel, facs à gt des fonctionnaires ? décoretions, peintures souvent nous pouvons discerner une 
RÉ ii ve d'autres SOUrces.. intégrité ace à une demande l'artiste, joue le fable du Loup et Enchaïnés à un style de demande ruinées, construclions menecées «veine réaliste», reconnaïtre 
nee He De même que l'indigent ss doit socials obtuse, du Chien, encore que l'analogle sociale et à une ‘ermeture spéci- per lurbanisme Confompo- les mérites de Miche! Grobon 
re L d'avoir una cravate, en cas de. Certes, tout |s monde peut, en ne dois pas être poussés OP  fique, les plus débroulllards s'adap- rein (1). ou Antoine Vollon, commencer 
PER : besoin, les métropoles les plus théorie, se proclamer = arüste», et loin : le «Chien», parce qUu'i tent : leurs œuvres deviennent Le rêve, l'impossible, est de à nous irrter du succès de 
VE , Peressel98s he pouvant 6 Passer On serait autorisé à considérer la conforte les etructures qui détru abstraites et, si possible, modu- reconstituer toute histoire,  Ravier. 
% d'arborer la «culture». Mais sou- pourcentage de chômeurs parmi sent l'arliste, jous à ea manière l6  Jaires, pour s'écouler dans de pièce à plèce. On procède par L'intérét des chercheurs dé- 
np haïtent-elles pour autant donner les acteurs et les plasticions rôle du loup, mais gras, ou mi-Zres, meilleures conditions.  Colonisés sondages. Ce qu'a fait la Revue borde Jargement la production 
wsske à So acteurs vivants, en (60 ‘…) comme la sancion da la Taca à des loupa maigres, donC per le besoin, ils répondraient de l'art en consacrant SON Nu- y dix-neuvième siècle. L'impor- 
+ | leur accordant un statut social, vanité aveugle des hommes, Mails aghés Plus encore qu'à Pers, qu faut blen vivre. A défaut méro 47 à fhistoire de lan  fonca de Lyon, son passé anti 
nr des revenus, una carrière listble? [y a plus d'intérêt à savoir pour- l'artiste se eont mis en quaran- d'art officiel, trop décrié, île per- lyonnais. Les couches gaillo- que, sa eltuation géographique 
De quelles possibilités [es plas- quoi Ke talent rés! est étouffé qu'à taine Per un accord des bourgeo!- çoivent, à travers les budgets, une romaines ne s0m Pas explorées, ont permis une tradition ceuitu 
Ga ire Ze ticiens disposentils à Lyon au  discourir sur ce point. : sies légitimes, qui font fructiler  Gemande officielle, des cholx offl- mais le première enquête, menée relle mêlant érudition, mystique, 
ds jourd'hul ? - SI les artistes, parfois, se su+ avec achemement leurs privilèges  ciels : sous une Information en par Walter Cehn, porte Sur le cirjosité et spéculation. Le | 
de tire Les +1%>» (1) eont presque  cident (brutalement ou à petit feu), et leurs diplômes. Sauf aux S5pé-  ‘héorie sans contrainte, les fonc- romen tardif. D'un essai à Fat hyméro de la Revue de l'art 
nu  d toujours résorvés à ln même mino-  Jls tuent rarement; lis n'ont pes  cieliates, ns demandez à personne  tionnaires culturels appliquent le tre, on s'achemine [Jusqu'au  }jjyetre es moments-clés de 
MC ur rité de privilégiés qui ont prouvé ‘ non plus en main le chantage du quel est le sens de la culture. respect iinl du positivisme social début du vingtième siècle. cette tradition: «Le milieu so- 
en eur AS on | a es qui les a promus, Le commande ur are lee ciat de Comeille de La Haye», 
due e moyen. nd mi carence iritue en vient à prédéterminer l'œuvre, ma Corneiït , «peintre du e 
nié * - = le marohé de l’art, malgré toutes | Une | °° Île “et non de Or quelle société testante, pleine de brumes et de  ,,] TARN rasée des | 
RER A, les concselons faites eu provin- Au sein même de l'étroit milleu  Yois, male pour lu personne ne établie aurait souhaité un monde charbons, les idées s'y débrouil- bourgeois, au temps des grands | 
Fes * claliome, malgré les efforts come Culturel, l'artiste ee sent Inférieur &e déplace, Alors, Il amorce surréalisie, cubiste ou conceptuel ? lent difficilement. Tout CS Qui primeurs, de Ja libre concur- 
MS En 5 - - merciaux des «directrices-dontle- Lx architectes bien en cour, aux ‘une dérive vers les petite mé- à vient de Lyon est minutieux, en Lence ot de la Rélorme; les 
me a dr marktravalkle »,  L'ELAC : Pire : on peut euppossr que la tement élaboré et cralntif.…»: 
mu : directeurs de services techniques ‘lers ou le professorat famé-  kociété occidentales ne s'inacrit fondateurs d'une école gratuite 
Mr lyonnais d'art Contemporain) ou d'institutions muséales, qui ont dique : tandis qu'une gelerte relence jus dans l'histoire d'une chill- M set presque inévitable de r8p- de dessin, au cix-huftième, dans 
Les = =. n'achète rien; cle grande éalle |; mérite d'être au moins «érieux»,  ees ventes en 6e transformant en Pi le 0 biecti peler le jugement sévère de entourage de l'abhé Lacroix, : 
fs Horse. municipale, déjà qualifiée de  bulsqu'ils sont le bras inspiré des coûteux club de billard, un peintre nr Eh De LE Le: ro Baudelaire. Un parcours des Quand peu de collectionneurs , 
Me NÉS Ee “petit Beaubourg», s'essoufls à  gus ou de l'Etat, et les déposi- de qualité fait des ménages, Dans là conclusion des cholt e'o en : salles du musée des Beaux-Arts  beuvent rivaliser avec ceux de 
es vouloir présenter la totalité de l'art  tyjres de budgets réels. Ceux-ci leur quesi-totalité, ces  demi- amplement par Se hace consacrées à la peinture locale  jà capitels mais contribuent eu 
Ra se contemporain, par de vastes rétro- ‘en vont d'ailleurs le plus souvent citoyens (que Is foule considère nous y ramène, Car Je dix-  Géysjoppement de l'art nouveau, 
| spoctives de la « modemité » spirituelle. Au fieu d'être mis à neuvième siècle y domine large- : 
ne : , en frais de fonctionnement, en tol- généraloment comme des privilé- contribution dans l'effort collectif c néo-classique 
quand ni 668 locaux, nl eon budget, wyres, en gardlennage, en ealalres giés) ne sauraient aspirer au  Esnentiol, l'art est lgnoré par les ment. C'est au dix-neuvième Que à ne période n'est oubliée. 
ni l'intuition de TAssociaïlion des je fonctionneires et de professeurs. revenu des fonctionnaires culturels, : se dessine Fécole, avec les tof Le Cothique, la atetuaire, le 
critiques qui le gère, ne le per- a gestionnaires, qui traduisent leur tes de Chanavard {dont le 
ha meitin Le musée  BalniPiero Cette situation dramatique laisse ni, a fortior, à l'aisance « bour- embarras face à l'appréciation de musée présente ailleurs le por- vitrail son! évoqués per des 
ne tout le monde fort paisible, comme geolse = qui leur pormettrait d'agir, travaux non techniques : Ils savent trait par Courbet}, de Janmot, de études blen choisies. Et les 


n'achète pes d'œuvres modernes, 


5000 francs à un concours d'aff- 
ches qui réunissait plusieurs dizai- 
nes d'invités, .-- 

Au sons stsict, HN n'existe donc 
pas à Lyon de marché de l'art 
contemporain, autremant dit d'offre 
et de demende qui pormettralent 
à des plasticisna de se situer dans 


l'échelle des revenus, d'évaluer Paris. : aiaui, pour le premier joue.» L'Etat aussi, d'ailleurs, Car, Siècle d'Or pour une ville cernéa To Glaude-Ber- yngième siècle, avec un ar- 
leurs besoins et ds viser au-delà symposium, des bronzes de di- dans un tel marché de pénurle, par les trois eurgénérateurs prévus (2) La peinture troubadour, ticle sur une éfonnante villa 
de argent de poche, qui. lent  mension urbaine à 15000 francs. les ingénieurs en chef, les Inves- à ses portes, en plus des quatre artistes is, Pierre d'ingénieur, à Villeurbanne, 





minéralisé dans ses habitudes : la 
mobilité n'est pas la qualité majeure 


SI l'on me faisait remarquer que 
Joublie # Symposium de sculpture 
de Ia ville, qui se tient tous les 
deux ans, je serais amené, là 
encore, à noter qu'il constitue 
l'occasion d'acheter des sculptures 
aux artistes de la région à. 30% 
des. prix normalement pratiqués à 


+. Très. vite, le piasticlen régional . 
a fait.le tour des possibilités : 


î1 a tout fait et rien falt. 1 connaît 
out le monde, mals personne ne 
e connaît Îl s'est déplacé cent 


d'exécuter leurs projets, de don- 
ner une dimension concrète à leur 


la. droite et la gauche, enfin réu- 
nies, manffestaient, à titre tout à 
fat exceptionnel, un atrict égali- 
tarlsme prolétarien ! 

Jacques Weber, directeur du 
Théëtre du VIH‘, dit avec rajson : 
« Lyon os uno ville faussement 
culivée, et {a municipalité en 


tisseurs, les architectes des socie- 
tés d'économie mixte qui passent 
pas hasard commande, acquièrent 
un statut quael divin. Les conditions 
psychologiques et sociales sont 


que l'attente de l'électorat ou du 
client ne se situe plus dans l'œuvre, 


pas avoir la force de renouveler 
sa polkique deg arts plastiques, 
elle n'a pas non plus celle d'im- 
poser une hypocrisie monolithique : 
des failles apparaissent, souvent 
dues à la présence hasardeuse de 
tel ou tel individu. 


Maïs peut-on encore imaginer un 


central£s nucléaires qui fonction- 


nent déjà 7. 
De toute manière, que d'énergie | 


{*) Sculpteur. 


cette lignée de peintres Inspirée 





1) Ces publications (?a Pein- 
ture à Lyon aux diz-septième et 
dix-huitièmse alècles, les Décors 
peints dans la région Iyonnaise, 
Art et architecture à Lyon au 
dir-neuvième siècle), entre au- 
tres, sont en vente à l'Institut 
@histoire de l'art, univeraité 


lyonnais 
Henri Revo et Fleury Bichard, 
par Marle-Claude Chendonne- 
Du RENE pERn re 


grands du dix-seplième, Jacques 
Staila, l'ami de Poussin, Thomas 


: is = des « œuvrottss », tal ment par Orsei, proche des Nazaréons heure éc 

æ Ogi'ie Les responsables de jestivals DR ce nb de l'intérieur de He it : Lesbian je. "TU? Pan Me is de gerer né SERRE Fr Ce HO ville, purs vit 
FLTEn ë clinquants eont allée récemment beur de laisser passer un grand célibataires sont nombreux! Tout En fait, tout n'est pas noir dans . “ . 8 Hé partir en fumée son fravall qua- 
EL fe jusqu'à accorder un prix de sentiment qui ferait rire. se passe comme sl, vis-à-vis d'eux, Ce tableau, car si Lyon na sembio ça préraphaëllsme. Fine Le LS après son achèvement : 


c'était selon les Comemporeins, 
un des plus somptueux édHices 
du genre, la décoration en 6lañ 
compliquée à souhalf, inspirée 
par le Père Ménestrier, savant 
ordonnaleur des fastes Jésuites 
Pour chaque période le bon 
angle & 6t6 trouvé. MBme pour 


sœur cadetle ouvrière da la 
grande métropole. — JF. C. 


* Rsvue de l'art 2 41, 50 F. 
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a XINIe FESTIVAL DE nor RANCE 


nine re : EE 
DRE doNEE Are ne -- : 


CANNES 89 HORS COMPETITION 





ae . | MELIÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - ULIS Orsay - FLANADES 


ITS € Fe . ë s . Fer _ CONVENTION vf. - FAUVETTE vf, - GAUMONT LES HALLES vi. Sarcelles - ARGENTEUIL - BUXY Val-d'Yerres 2 CLUB Les Mureaux 
TS Dr BJCHELIEU -LAZARE PASQUIER vi. « NATION vf. U.G.C. CONFLANS 


VI. = SAINT- 
MONTPARNASSE 83 vf. - CLICHY PATHE vf. - QUINTEITE vo. 
Epine PATHE - GAUMONT Evry - PATHE Champigng 
ve - . Asnières TRICYCLE - 3 VINCENNES - Le Bourget AVIATIO - Orsey ULIS 
am TU © ° asuiles CID Argenteuil ALPHA CAMMA 


VENDREDI 29 AOUT, 21 H 


Musique pour k sacre d'un pape. Extraits de la Liturgie de 
La Chalse-DisinL PEROTIN : Organna DUFAY: Misse © eCaputs. 
Ensemble Da Camers. Henri Delorme, orgue Florence Meler, soprano. 
Jean Balllard, haute-contre. Direction Danlel Meier, 


SAMEDI 39 AOUT, 21 H. 


Récital Sviatogav Richter 
Œuvres pour plano des XIXe et XXe siècles 


DIMANCHE 31 AOUT, 17 XL. 


Sn Motets du XVI siëcle. See dus 

De Profundis. CHARP Miserere 

Jésultes DESMAREST : Lauds nee 

(première et création mondiale). Ensemble 

Le Rene de Lausanne, direction 
1} 


LUNDI 1e SEPTEMBRE, 21 EH 


L'orgue françuis du XVII siècle. GRIGNY : 
Messe (avec versets en plain-chant). Marie- 
Ciaire Alain, grand orgue. Avec les chœurs 
Gullaume Bony, direction Jean Taxeira. 


MERCREDI 3 SEPTEMBRE, 21 E. 


Symphonie Htargique. MOZART : Syraphonis 

n° H# en ut malèeur KE 9388. Concerto pour 

plano et orchestre n° 23 en la majeur KE 488. 
ÉHONEGGER : Symphonie ne 3 elitiurrique s. 

Orchestte Philharmonique de Varsovie, 

ÆPtano : Lidla Grychiolowna. 

Direction : Kaslmiers Korti, 


JEUDI 4 SEPTEMBRE, 21 K. 


Résital Criffra 
Œuvres ee ptano de Chopin, Liszt, 
Schumann. 





BOL AUU  ELSON pésene ne pe PRESS 
nr CLIFFGORMAN F RICHARD 
À MGIVERN BILL NORTON SF 8 RICK NATKIN ARTIÉ KANE 


ASC ARDKOPELSON JAY WESTON ROBERT BUTLER 


VENDREDI 5 SEPTEMBRE, 21 & 


Byraphonle espagnole. RAVEL: Pavane pour uns infonte défunte. 
CHAUBSON : Poëme pour vlolon et orchestre. LALO: Symphonie 
spagnole. FRANCE : Symphonie en ré mineur, Orchestre Philharmonin 
Hungarica. Violon : Jury Gtlls, Direction : Thomas PU 


SAMEDI 6 SEPTEMBRE, 21 H 


RAVEL : Ma Mère l'Ove, Concerto en ré eur pour ls main gauche, 
Concesto en 30) majeur, Rhapsodle eq . Orchestre Philharrmonia 


Hungarien. Piano : Jean-Philippe Collard, Direction : Thomas Hunpar. 


EL NC 
DIMANCHE 7 SEPTEMERE, ?1 &. 


COURS IT MESGUICH 
Théârre MOUFFETA RD mi miseur LISZT: Dame mucabre MODSSOROUET- RAVEL : 
rs re $ mineur macabre SS0RG 
me ourrenare Par 3e Med SE 
PANNE TE LUE nn ner nie D 


rèns. 336.02.87-6 





A SUCRE 
LS 23.25 


DINER-SPECTACLE réservaHons : FESTIVAL DE LA CHAT 


SE-DYEU 
VÉLAY VOYAGES, 37, place du Breuil, 43000 LE PUY, téL (71) 89-74-04 
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d'un spectacle. On les met sur le 
compte des euhjectivités. On oublie 
le fauteuil du conxnentateur. Seion 


LONES D'OMBRE POUR L'OREILLE hé 





‘ACOUSTIQUE, dit-1, 
& c'est de l'ontique. » Da- 


cin, mais il fait du rattrapage ef 
n'a pas les moyens d'Un € dia- 


bruit s'introduit Partout, Avant 


niel Commins dirige un gnostien sérieux «ll travaille sons devaient constituer les élé- 
« bureau d'études et de conseils généralement dans ie cadre de lu mens dominanis Le 4 comm 
en acoustique et vibrations # maitrise d'Œuvre, en nicaion, La grande nouvenuté, 


ce ordinaire, il explique qu'aucun 
de nous ne doit se tenir dans 
l'ornbre. L'ombre, c’est l'obstacle 


collaboration 
avec l'architecte. Comme l'amé- 
nagement intérieur est indéznen- 
dant, la coordinalon est Compli- 
quée. Qu'une installation audio- 


c'est le dévelonpement au dEx- 
neuvièms siécle des brulls à 
caracière mécanique. L'œH s'est 
mis à dominer parce qu'il y avait 





à la bonne intelligibilité « Pour misuelle vienne s'ajouter dans ur trop de brouillage sonore, et Ë 
déterminer les zones d'ombre, musée, que le décorateur tniro- qu'on ne pouvait plus ss jJier à 
dit-il nous travaillons sur un. duise de nouveaux matériaux, et Ses oreilles. Mais la portée de ï 
plan ou sur une maquette. Nous nos prévisions sont entièrement à VFœill est limitée ü& Fhorieon : _ 
faisons des simulations en utili- revoir. » Le métier est malinté L'oreille, elle, est beaucoup plus a 
sant la lumière. Depuis que les gré, à peu près impossible Une sensible.» Ses illustretions re- JR. 
lasers coitent 1000 francs, cest des bètes noires de Commins joignent noire imagerie : les TROUS 
érès simple. » Le son et ls Iumié- est ia salle polyvalente. Indiens qui coHaient leur oreille ou 
re sont des phénomènes onduis- TI exisie des ne tibilités « contre le soL La nôtre est REX 
toires, Comme on a plus d'outils Lux sine es | thes. atrophiée Il dit encore que des : in 
pour comprendre le mouvement tre, es ne Do our espèces animales ont disparu - eme. 
de la lumière, on essaie de visua- es LU et lo résultat ef (Car le mâle et la femelle, le jour s'en 
liser le mouvement du son. SR AE Tavér. des notes, ne s'entendaient plus. + 
En France, on fait peu d'aCous- Poe A A Les œuvres dans les musées, se 
tique, même dans les endroits sp hs ne autant que les hommes dans les * 
faits pour écouter, comme les ts se MONS sh Aa usines, sont en danger. Un on 
salles de concert. Ailleurs, le pro- an en fait. Re pv très bee conservateur américain a raconté sa, 
blème est encore plus rarement Or c'est par me- à Commins comment, à cause LE 
aborde avec sérieux. D p des vibrations, les statues peu- Me 
L'acousticien est un peu méde- De Ms vent glisser lentement de leur : 
socle et basculer. À Rome, il à | 
Quelle que soit sa mission, fallu mettre une chaussée sur Sousse 
objet de sa consultation, dalle flottante devant un musée, : 
e e l'acousticien étudie d'abord la La tendance à construire au- 5 
e situation du lieu : les zones de dessus des gares ouvre un avenir 5 
. 1 eur bruit extérieur ou intérieur. Son à la profession Ainsi, l'installa- 
action est défensive. « Aujour- tion du Musée du dix-neuvième :. 
d'hui, dit Daniel Commins, le siècle à Orsay. 
E l'amateur de concerts on l'acoustique : faute de réverbé-  reuth, les dimensions modestes dans je Chant de la forge, à e 
pourralt dire, comme jadis ration, les voix semblent étri- de cet amphithéätre de mille un dilemme cruel : ménager a ; 
de la femme au foyer, quées, et les Instruments de l'or- deux cents places, les malériaux leurs forces pour les deux actes La parole du prèire : 
qu'H est sans profession, et csla chestre sonnent d'uns façon utilisés, parmi lesquels F8 bois suivants ou rivaliser gvec un = = 
semble tout à falt logique : les cruellement indépendante. Là entre pour une large part, orchestre Jouant fortissimo ? Les conservateurs s’inquiëtent impondérables, celte technique 
musiciens travaillent, les chan. comme ailieure, on n'a pas fait l'absence de décoration, font  Tent il est vrel que la formation pour leur collection de pastels, est une science. Elle repose sur 
teurs chantent, la chef conduit, appel sans doute à un spécia- qu'on y entend très blen de par- professionnelle des auditeurs est particulièrement sensibles aux des calculs physiques, mathéma- > =. 
f'auditeur, quant à ui, se liste. Ce n'est qu'un exemple, on tout, on n'a qu'à se donner la en pleine évolution. vibrations. tiques, elle a ses paramètres : è 
contente d'écouter ; cela ne fait  entrouverait des dizaines d’autres peine d'écouter. La alla de Plus fréquemment, ce sont les !8 Gurée de réverbération, la 
pas l'ombre d'un doute, el l'on si l’on voulait prouver que, lors- l'ancien Conservatoire, rue du Un esprit ingénieux avait, hommes qu'il faut protéger. Les réflexion. Les deux phénomènes _ 
considère, en regard de son acti- qu'il s'agit de salles de concert, Conservatoire à Paris, toute en dit-on, émis l'idée de recourir chiffres deviennent terrifiants. sont aussi difficiles à calculer é 
vité prétendue, le travall du les acousticiens ressemblent aux bois et qui sonne comme un dans certains cas à un artilice On estime offidiellement que dt faciles à percevoir. La durée 
compositeur, celui des artisans carabinlérs d'Offenbach : ils ne violon, faisant ainsi depuis près connu par les Anciens grecs : 90 décibels (précisons: 90 dB de réverbération, par exemple, 5 
celui de l'architecte qui a sont pas là ou Hs arrivent trop de deux siècles l'admiration des placer sur le théâtre des vases (A) !) est le maximum de bruit At rigoureusement calcuiable # 
conçu la salle et celui de tard. musiciens, permettait, elle aussi,  d'airain tenant lleu de résonaæ auquel puisse être exposé un ‘JU POUr une salle rectangulaire, ue 
l'acousticlen qui en a cal- de jour des concerts en toute teur naturel. Ce tut un beau ouvrier, quotidiennement, sur la toute autre forme empêche les Rs 
culé les caractéristiques … À L'auditeur, en revanche, est quiétude. Le désœuvrement de scandale, vite éloutfé d'ailleurs. durée d'une carrière. 85 dB (A) - Prévisions ; mails n'importe qui * 
ce nom, l'amateur frémit d'in. toujours là, et c'est en ce sens l'auditoire avait quelque chose On a depuis trouvé mieux : est la cote d'alerte, on commence peut expérimenter les différences 
dignation : « L'acousticien ? par-  — pulsqu'il est appelé à rétablir  d'ineolent, et, en transportant au l'espace de projection de à l'adopter comme norme, De entre une cathédrale et une salle 
Jons-en… Voilà vingt ans que je par l'imagination [a tâche qui Palais des congrès l'Orchestre  l'IRCAM possède sur Jes autrés toute facon, à ce régime, 25 % à manger. Même Chose pour la 
vals régulièrement au concert, J . n'a pas été confiée, ou l'a été du Conservatoire, devenu Orches- salles de concert l'avantage de des gens Seront complètement réflexion. Les matériaux sont 
connels bien des salles st des en vain, à des professionnels — tre de Paris, les autorités supé- disposer, dans sas murs, de sourds en fin de carrière. TI n'y PIUS Où moins réfléchissants, : 
théâtres, en Europe, et même qu'on est en droit d'affimer  rieures ont dû avoir le sentiment volets tournants à trols faces. eurait pas de détérioration de PU OU moins ebeortants. El 
au-delà, mais je peux citer de qu'il travaille. à sa manière de mettre fin à un privilège et 11 est ainsi possible de modifier l'appareil acoustique à 75 dB (A), l'cousticien n'en connait pas la 
mémoire fes lieux où Fon écoute Parfois, le travall est un vrai de morallser là profession d'au- Ie temps de réverbération entre or en est loin (1). c valeur», il devra faire des tests, | 
de la musique dans de bonnes plaisir. Au Festspielhaus de Bay-  diteur, 0,8 seconde et 4,5 secondes des simulations sur échantillons, 5 
conditions ; lis ne sont pas nom- et de déterminer l'acoustique ar causes d'intervention dans des locaux expérimentaux. | 
breux, et je ne me tromperal pas un 2 idésle pour chaque œuvre. On ral pESEE e- Lea science acoustique, encore | 
de beaucoup en affirmant que Des vases d’airain peut ensuite, grâce à la mémoire go parmi les plus Slm- {oute neuve, n'en a pas moins 
les acousticiens, s'il en _—… de l'ordinateur, retrouver, pour bles. Il y en a ps ed une longue histoire, On a redé- Fe 
vralment, ne sont pas pour grand- l j sal " les exécutions ultérieures, (es vagues : expertise couvert des amphores dans les : aol 
chose dans ces rarss réussites : re nu ae ru dns mêmes conditions acoustiques gramme, définir des critères. murs des églises «Dans fous les É 


elles sont, pour la plupart, plus 
enciennes QU'OUX... » 


dans les églises n'a pas peu 
contribuë au recyclage des 
mélomanes trop insouclants : 
chacun salt qu'on y entend tou- 


c'est tout Juste s'il perçoit, quel 
que part au fond de lui-même, 
uns ombre timide d'insatisfac- 


exactement 
Pour que l'opération réussisse, 


Si lintelligibilité est évidem- 
ment celui d'une salle de confé- 
rences, ce Sera, dans d'autres 


Infuete dans ses conclusions, à ’ , encore faut-i! que toutes les circonstances secret. Four de réverbérahon D 

J ours très mal à cause de la tion. D'ailleurs ce n'est pas sa : le on, créer un = 

ral No COUR nr Béndo excessive. Les faute : formé le plus souvent  PI#28 soient garies et que les isoler deux interlocuteurs des volume adaplé au rituel, et en : 
émoire la temalive de sauve- auditeurs aient soin de e'habiller curieux éventuels, l'acousticien me iemps nous avez besoin ss 


tage du Palais des congrès, à 
Paris, reconnu dés le début 
comme impropre aux concerts, 
par un célèbre acousticien, qui 
ajoute lei des boules, là des 
creux, allleurs dés volumes jrrè- 
gullers. On aflait crier au miracte, 
lorsqu'on fut blen obligé de 
conetater qu'on avait seulement 
progressé du cetestrophique au 
mauvals.…. On doit, pour être 
exact, reconnaître que personne 
n'y pouvait rien, il aurait fallu 
raser l'édifice, mails, comme il 
ll convient parfaltement aux 
congrès, on continue à y donner 
des concerts, À l'inverse, On 
pourrait ciier des salles dont 
l'acoustique, réusale, d'abord, a 
été complètement détériorée par 
des modifications inconsidérées 
de l'aménagement intérieur. 


Ainsi l'abus de capitonnage ei 
4a création de sièges particullè- 
rement absorbants — les fau- 
teuils « Capitole » — qui gamis- 
sent depuis quelques années le 
célèbre théâtre toulousain ont- 
Hs modifié du tout au tout 


amateurs sérieux, venus en 
connaissance de Cause pour la 
rareté de l'œuvre où le talent 
des exécutants, sortent de là 
généralement brisés de fatigue, 
et leur découragement se trouve 
encore accru quand Ils cons- 
tatent que beaucoup de gens 
s'accommodent fort bien de cette 
manière de ne pes entendre la 
musique, Comme on la voit, 
seuls certains auditeurs connals- 
gent réellement leur métier. 


Autre phénomène étroltement 
lé à la multiplication des festi- 
vals d'été : les concerts en 
plein ak. Depuis la célèbre 
affimation de Beriloz dens son 
Traité d'orchestration : « La mu- 
sique en plein air n'existe pas », 
la question semblait résolue ; 
pourtant, on en fait partout et 
l'on s'étonne que, lors des repré- 


sentations au théâtre antique: 


d'Orange, les orchestres perdent 
sur l'avant-scène leur moelleux 
habituel, que la voix des Chan- 
teurs salt à la merci d'un coup 
de vent. Encore une fois, le 


à fécoie du disque, on Fa habi- 
tué à coller son orsille sur 18s 
oufes du violoncelle, à passer 
sa tête entre les cordes du 
clavecin, à se blottir au fond du 
célesta, et on ne saurait dire 
pour combien de temps eñcors 
les chanteurs d'opéra resteront 
tolérables sans amplification. 


Beaucoup de gens sont per- 
suadés, pour avoir vu des haut- 
parteurs sur | c6té de ja scène, 
que les représentations lyriques 
sont d'ores et déjà sonoriséss, 
et il est vral que le porte-vaix 
du Commandeur dans Don Juan, 
ou de Samiel dans le Freïschütz, 
a déjà été remplacé ici et là 
par un micro, que ls chœurs 
en coulisse ns négligent pas ce 
petit appoint et lorsqu'il s'agit, 
comme dans /e Vaisseau fan- 
1ôme, de chœurs « fantastiques », 
Jes distorsions et les crache- 
ments des haut-parleurs ajoutent 
encore à l'effet Ne va-t-on pas 
bientot suppléer artificiellement 
à l'insuffisance des titulaires 
actuels du rôls de Slegtried, 
lorsqu'ils se trouvent confrontés, 


toujours de la même façon. Ainsi, 
sl l'on se décidait à confisr le 
remodelage de toutes les salles 
à des acousticiens et à en pro- 
grammer les variations acous- 
tiques, on ne terderait pas à 
remplacer l'obilgation désuète de 
la + tenue de soirée de rigueur > 
par celle du #«“ véiemen!t de 
concert ». C8 &serait une 
contrainte beaucoup moins 
grande, on fin de comple, que 
ceke d'écouter ia musique en fai- 
eant abstraction des défauts de 
la salle. Mals, là encore, peut-on 
déterminer uns fois pour toutes 
le taux de réverbération qui 
convient à une cantate de Bech 
ou à une mélodie de Dabussy ? 
La normalisation ne risqueralt- 
elle pas d'être pire que l'anar- 
chle ? Même si l'on se résignalt 
à 36e passer définiivement des 
Feux ma) adaptés et à construire 
de bonnes saîles, 1 faudrait 
encore de l'expérience pour 
devenir un auditeur averti ou 
faire profession de l'êtra, 


GÉRARD CONDÉ. 


peut être amené à créer du bruit. 
T1 répugne à l'électro-acoustique; 
une fontaine est un moyen plus 
« élégant », Un « masque » Plus 
naturel « L'atoustique, nrévise 
Commins, esl une somme de 
détails. Il ne sujfit pas de choisir 
une solution dans un catalogue. 


C'est une technique à Dase- 


scientifique. Nous nous méfions 
de limprovisation. En même 
Lemps, 7n0uS ne eToRs pas 
négliger les aspects psychologi- 
ques qui inierfèrent constam- 
ment. Le caractère, FharmoOonie 
décorative d'une pièce, aide à en 
supPnorier LG MGUDAISE GCOUS- 
tique : on ne 0Q Das MASGUET 
vlujond peint Dour TéuSsir une 
salle de conférence parfaitement 
adaniée. On ne peut pas 207 Tilus 
empêcher qu'interviennent des 


vour éilouffer Les bruits ! » 


Avec ses incertitudes, ses 


(1} A titre de comparaison, 30 dB 
épée 
baulleus calme la nuit. ” Suns 


Dar leur forme, lesprk Ge l'édi- 
fice. Aux architectes ensuite de 
trouver cette forme.> 


Daniel Commins évoque les 
théâtres dEpidaure, celui 


JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER. 
et FRÉDÉRIC EDELMANN. 
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bre, 
DONATION IOLAS. — Jusqu’ 
22 septembre. ds 


MARTIROS SARIAN. — Saïle G'art 
RTE Jusqu'au 1er septembre. 

E SAINT-PHALLE. Kétros- 

Dective. — Jusqu'au 1er sgptembre. 

DIX : ; 


DUBQUEZ ET LA VIE UOTI- 
DIENKE. — Jusqu'au 15 ee 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLL — Jusqu'au 15 septembre, 

CARTO-GRAPHISME OU LES DE- 
TOURS DE LA CARTE. — Entréo 
libre. Jusqu'au septembre. 
VOYA- 


GEURS. —— Entrée He” JO 
 — bre, au 
le septembre. 


E.-P.L | 
14 uiniet, Jusqu'au on 
LIVRES-GUIDES DE VOYAGE, — 
Jusqu'au ler septembre, 
à LIRE UNE CARTE. — Jusqu'au 


Les musées 


MAITRES DE L'RAU-FORTE DES 
HO ET ZXVII° SIECLES, — Dou- 
sion de Ja collection 

à. Jusqu'au 25 août. 


? RTE TON TE ECS 
Dossier n° 21 du département des 
pelntules. — Muaée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée D Jau- 
es (2680-39-56). Sauf da 


heures. trées 
A 9 F. Jusqu'au 3 
rs 


patrimoin 
Palais ci- = GET), Entrée 
12 F.: a Fr, Jusqu'au 


L'exposition est complétés par des 
projections de films sur ls thème : 
eClnéma et monie rurais, 16 h. 
selle 404, 


LA BULGARIE MEDIEVALE Ari 
et civilisation — Galeries natlo- 
nales du Grand Palais, entrée avenus 
Georges-Clemenceeu (voir ci-deseus). 
Jusqu'au 18 soût. 

RARE « Sahara » 
ds 1977 à 1980, — Grand Palais € (vote 
ci-dessus). Jusqu'au RE = 

ARCHITECTURE 


MOBILIER AU CAP SIZUN. — Expo- 
moon de Marne RES 
"der avenue Franklin-R00o- 
{=S 6-20). _—_ arr ÿ &e 
DR. à 18 D. Jusguan 
ET LA 


FRERES es de 
COULEUR — Petit Polals, avenue 
Winston-Chturohh) (2685-09-21). Sauf 
ur de 10 h. à 17 à. 230. Jusqu'au 
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DANA ELCAR et BL DANA « PAMELA HENSLEY 
éoirper ARNE SULTAN & BEL DANA & LEONARD B, STERN 
prod par ENNENGS LANG =réursé pu CLIVE DONNER = pri en, 


ORLY Paramount + LA VARENN 
ARGENTEUIL Alpha + 


PRESENTATION 


DU MUS DU 10 
VRE ET DES MUSERS NATIONAUX. 
L'archéolozie du Yémen; paie 


bampagne : 
salle. — Musée d'art et d'essai. 
Jlats de Tokyo. 13, avenue du Prési. 
dent-Wilson (7233-38-53). or 
de 9 h. 45 à 17 h_ 45. Entrés : 
Le dimanche, 3 F. 


LOUIS net ou a de 
renouvellement de 
DES. — éentie Guiturel 


. De 9 h. à 19 h Jusqu'au 
bre. 


LE Sn 
— La Louvre des antique 


Palais-Royal ( 
Sauf dim. et Jumwil, de 11 à à 19 h. 
Entrée : 8 F. Jugqu'au 13 septembre. 
L'ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE VIECONTI, — Trianon de 


HARTUNG, . 
‘1938 3. — Musée d'art modernes de 


Paris, 
Présidant-Wilson (7237-61-27). 
Jundi de 10 R à 17 k 40. Entrée : Possiene, Bols de Bouiogne, fe 
6 F (gratuite le dimanche} RON D NAN D Joel 
BERNARD LORIOT. — Or 


du a 


jets eb environnements sonores, — 
8EC au Musée d'art moderne da la 
Ville de Paris (voir cl-dessus). Jus- 


de 
à nb nn 
Paris JS avenue de New-York Grotr de Champ pe-Elysées (1723-54-20). J'us- 
ESSuE) ‘qu'au 30 LA TS 
AU PAXS D’ALAIN-FOURNIEE. — 
Institut caticnal de recherche PÉdS- 


80g] 

dorcet) (345-37-21, poste 
dE RU 
E Entrée libre. Jusqu'au 30 no- 


bre. 
IMAGES DU XXI SIECLE 


QUE 
1930). — Musée de l'affiche, 18, rue 
Paradis (824-50-0 


{ 
et mardi, de 12 h. À 18 h. Entrée : 
6 F. Jusqu'au 17 oovembre. 


18 août), de 10 h. à 18 h. Entreo 
p août hle, 6, 
Usqu'an 17 septembre. Brantôme Pr De 12: kb. à 


Sauf Dans la région parisienne 
qu'au 15 agptembre. te re 
CHAPEAU ! — Histoire du chapeau 
depuis le Fe _ n avant J.-C. — 
Musée rue Antolne- 


Bourdelle, 
roue (est. "saut on de 


BIEVRES. Harry Meerson, du mul- 
tiple à l'unité. — Musée francais 
la photographie, 8, rus de Paris 
(0717-92-50). Jusqu'au 7 septembre, 
BRETIGNY. Anne Brown. — Centre 
culture] Te 
0084-38-63). Seuf dim, e et lundi, da 
9 . à 12 à ot de 14 h. à 18 h. Jus- 
qu'au 1er septembre. 
FONTAINEBLESU. Richesses d'art 


RER A LA MONNAIE DE PARIS 
— 11 quai de Conti (29-13-48). 
Sauf dm. et jours fériés, de 11 h 
à_I7 D. Entrée libre. Jusqu'au 11 oc 


GE DONATEURS. 
Modes françaises du Mine siècle à 
no3 jours. — Musée de la 


Pierre-Ier-de-Berble 
lundi, de 19 R,8 37h. 44 Entrée : 


9 PF. Jusqu'au 51 décembre. à F. Jusqu'au 38 per 


Eodin, (705- 
01-34). Sdof mardi, de 10 à à 13 b. 
et dé 14 h. 4 18 h. Jusqu'au 29 sep- 
tembre. 


ARCHITECTURE DE MANUFAC- 

tsbecs et slumeties (1726- 

1939). — Galerie du Seita, 12, rue 

Surcouf (5565-91-50). De 11 h. à 18 h., 

sauf dimanches et jours fériés. Jus- 
qu'au 30 septembre. 


LES CENT ANS DU MUSEE CAR- 
NAVALET. — Jusqu'au 26 octobre. 
— IL St. CINQUANTE ANS. JUIL- 


— Jusqu'au 2 novembre. 
Sa: lundi (et 
O0 à. à 17 h. 40. 


Hd. . 
Ta photographie ane 
En province 


Dloecies et textiles, du quinxième 
es es, du q me 
au déhut dn dix-nenvième siècle. 
M des tapisseries, 13, rus de la 
Molle (21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

Jean Méssagier. Parcours d’un 
peintre de 1919 à 1959. Muséo Gre- 
net, palals de Et g {2-08-06). Jus- 


Roosevelt ( 
lundi, de 10 h. à 1B h. Entrée : 5 F. 
tembre. 
ves Centres culturels 


des 
ques, LL rue Bertyer (563 - 


août. 
CIRES ie DU DIx- 
SIÆCLE. Collection dr 
docteur 8 Spiitmner. — Centre us 


caisse 
Bsleique, 127-129, rue saine Martin 
Pr rD: Sauf” laudi, .de 11 h. à 
: 10 F, Jusqu'eu 7 ssp- 


e  . Mellan (1558- 


louse- trec, als 
(54-14-09). Jasqu'au 31 août. 
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1 crénion a 
Chieau Pere Mic ge 


ANGERS. Peintures con 


4, 85-54-55) 
qu'en septembre. — Cinquième cen- 

| moré du roi Æené, 
Chapelle du château Jusqu'au 
15 novembre. 


ANNECY. La statuaire religieuse 
en Haute-Savoie, collection du mu- 
sée — Hommage à André Jarqnes, 
graveur savoyard (1889-1968). ler ls 
fin septembre. — Recherches archèo- 
logiques en Haute-Savoic, 1976-1980. 

u'én décembre, Château-musée 
(45-35-86). — Annecy, une ville et 
son patrimoine, Palais de l'Isle. Jus- 
qui, fin septembre. 

ANTIEBES. 


André. 

Jusqu'au 30 août. — Pein- 
tres Contemporains du Mexique. — 
Musées fe (33-67-87). Jusqu'zn 
21 nr 


ÉRRENANS. Les gerchltectes 
comtiois du dix-huitième siècle. Jus- 
qu'au 16 septembre, — Le paln et 
le sel Jusqu'au 15 septembre. — 
Leëoux à Paris Jusqu'au 0 septem- 
bre. SaUnes royales (80-25-43). 
ARLES. Rome et le midi de la 
Gauls sous le RES er 


Saint-Trophime, Jusqu'au 15 
bre. — Calder. Chapelle ae la Che 

xité, 9, bouisvard des Lices (98-40-78). 
Jusqu'au 21 septembre. 

ARRAS. Rétrospective Jen Du- 
brenil. Afusée, nr roc abbaye 
Baint-Vaast (21-26-43). JUE 1'ru 
8 se bre. 

BAYONNE. Dessins frençcal& dn 
dix-peuvième siècle, de La collection 


5, rue eq (58-08-52). Jusqu'à 
fin septem 

BEAULIEU - ‘EN - ROUERGUE. An- 
tour d'nne collection 1945-1980, Dona- 
tlon Geneviève Bonnefoi et les Amis 
de Beaulien. — Abbsye Ginals 
(30-76-84). Etä. 

BEAUMESNIL (Eure). L'art de Ia 
reliure France, XVIS-XX" siècles. 
— Château. Sauf mardi, de 9 à 30 
& 13 h. et de 14 à 30 à 18 EL Jusqu'à 
fln se bre. 


bes 
arts, placs de la Révolution (81- 
44-47). de au 17 novembre. 


BORDEA Lea arts du HRNEEe 
de Watan . Fragonard. — 
des Beaux-Arts (43-40-3B). True au 


ler septembre. — L'art du métal ex 
Aquitaine, des origines au septième 
siècle — Restauration et Conserva- 
tion. Musée d'Aguitaine, 20, cours 
d'Aïbret (90-91-60), Jusqu'on 8ep- 
tembre. 
BOULOGNE-SUR-MER. Lan pein- 
ne ape an Masée de Boulo- 
usés des ArnOnclades 
ESI-68-00. UNE au 13 septembre. 
BRAUX - SAINTE - COSSERE. Dix 
ans d'animation au service du pa- 
trimoine. — Mathurin 2 Meheut, peln- 
tre du Caen L'art de la 
médaille France. — [Château 
(60-83-51) Jusqu'au 15 septembre. 
CAGNES - SUR - MER. Douvzième 
Festital international de l2 peinture, 
— Château-mueée (20-B5-77). Eté 
CAHORS. Vierges de pitié däu 
Lot. — Cathédrale, grenier du Cha- 
étre, ruse Salnt-Jemes. Ds 11 heures 
13 heures et de 15 heures & 20 neu- 


AL 
1980. — Musée (97-99-00). Jusqu'au 


CASES-DE-PENE. Ollivier Debré. 
— Château de Jan Jusqu'au 15 eep- 
tembre. 


CAYAILLON. Cathotin. — Chapelle 
du Grand Couvent. Sauf de 
10 heures à 12 heures et de 15 heures 


LA 
(Creuse). Pau] Gavarni, Ilthographe, 
ustrateur et caricaturiste. — Centre 
culture] Laforge (63-20-61). Août. 

CERET. Braque, Chagall, Masson, 
Matisse, Picasso. Lithographies de !a 
collection F. Mourlot. — Musée d'art 
pod (35-87-76). Jusqu'en sep- 


ë. 

LA CHARITE-SUR-LOIRE. Samuel 
Buri, estampes. — Celller dea Molnes, 
cour du châätenrz Jusqu'au 31 août. 
— Architecture et vie monastique au 
temps de Cluny. — Ancien cloîitre de 
l'église prieurele. De 10 h. 30 à 12 h. 
et de 15 h. à 19 b. Jusqu'au & sep- 
tembre. 

CHARTRES, Bois polychromes, — 
Musée (21-41-39). gares ceptem- 
bre. Premier salon vitrail te 
vitrail au vmgtième cie. Grenier 
de Loëns. Jusqu'au 15 septembre. 

CHATEAUROUX Art déco 198 : 
bois, métal, verre et plestiqne. — 
Couvent des Cordelers. Ds El à & 
19 b. Jusqu'au 31 août. 


CHENONCEAUX. Andre Brasiller. 
— Château. Jusqu'au 15 ortobre. 

CHOLET. La mission héliographi- 
que de 185L — Grandes demeures 
angevines du XIXe siècle. Musée 
municipal (62-21-46). Août-septem- 


bre 

CLERMONT-FERRAND. Nos an- 
cêtres les Gaulois — Mythe national 
dans J'art au XIXe siècle. Musée 
Bargoln, 45, rue  Baillainvliliers 
(91-37-31). Jusqu'au 530 septembre. 
CLUNY. Gilioli 


lo 
Hughes {face à l'abbaye). Jusqu'au 
13 “septembre. 

COLLIOURE. ârt et artisanat cata- 
lane — Château royal (82-06 - 43}. 
Jusqu'au 30 septembre. 

DIEPPE. Images du Grand Nord, — 
DATES (84-19-76). Jusqu'au 
30 septembre 

DIJON. La pelntare Italienne mr 
les musées de Dijon Musé 
beaux-arts, placs de Ia sainte Che 
pelle (22-15-37). — Desaings italiens 
des musées de Dijon. Muséo Muagnin, 
4, rue des Bons-Enfants. Jusqu'au 
21 décembre. 

EVREUX. Photographie américaine. 
— Photographies de ls farm security 
administration, 1935-1842  Dliene 
ärbos. Musée (39-34-35). Août. 

FLAINE. Des habitants d'Araches, 
Châtillon, Magland, Salnt- Slpis- 
mond (Haute-Savoie) NOUE OUvrené 
leurs portés. Photographies. — Cen- 
tre d'art CR (20-85-84). 
Jusqu'au 31 aoû 

FOR TENOT-EN-PUISAYE (Yonne). 

Paris, les années 50 — (Centre 
réclonal d'art contemporain, Cha- 
re du Tremblay. Jusqu'au 15 sep- 


ON TEVRAUD-L'ABBAYE. Les ma- 
tériaux qui ont Le l'abbaye : = 
dois, tuffeau bois Centre 
culturel de l'Ouest (51-73-62). Jus- 
qu'au printemps 1981. 

GORDES. Pafrimoins rural de 

Haute-Provence — Abbags de Sénan- 
que (72-02-05). Jusqu'au 1° octobre. 

GRASSE. Au temps de Flore, his- 
toire de la parfumerie de l’Antigquité 
à nos jours — pard 
(36-01-61). Jusqu'au 22 octobre. 

GRENOBLE, Gilovann! Anselmo, 
rétrospective - Valerio Adami, vingt 
pelntnres - Dessins hollandais d 
XVII et SVILIE siècl coficetions 
da musée. — Musée, p de Ver- 


dun (54-09-82). Jusqu'au 6 octobre. 


Verrerls (55-01-11). 
" LE HAVRE Des 


— Ciets pour Grenoble : urba- 
nisme, luistôire. — Hall munlelpal 
d'information. Maelson du 
pus ds la République LA TT-0). Jus= 


qu'en octobre. 
HONFLEUR. Honfleur 1758-1950. 
Aspects de l2  sille. Musée 
E-Boudin, place E-Satie (89-18-47). 
Jusqu'au 30 septembre 
Me - DU - VERT (Lot). 
Martin. — Atelier H.-Martin 
1, D 29-90-85. Eté, 

LACOUXS (Ain). Peintres lronnais 
du dix-neuvième glécle : Janmot, 
Pouthus-Cinier, Appian, Servan, etc. 
— Centre ea ce on (52- 
28-55). Jusqu'au 1er septembre 

Dee da ie me Le 
co a ra — 
Musées des er 


pelle du lycée Fromentin, rue du 
Collège. De 11 h. à 19 h. (41-46-50). 
Jusqu'au B novembre. 
(Var). Ornements 
Hturgiques anciens - Ea Chaertrenss 
Verne vue par EE Leprince- 
Finguet, 5 botographe. — Chartreuse 
La Verne, & Collobrière. Eté, 
VILLEDIEU (Arôèche). RE 


qu'au 15 septembre Ohâteau de la 


baïeanx et des 
hommes. — Musés des beaux-arts 
André-Malraux, boulevard J.-F. Ken- 
nee (42-33-07). Jusqu'au 15 septem- 


Dee PUY. Les arts au Puy dans les 
ées 1989. Musée Crozatier, jardin 
Vinay (09-38-90). Jusque fin octobre 
— scuipinre française an dix= 
mdiue siècle — Pierre Vanoau, 
1653-1694. Baptistére Salnt - Jean 
(08-38-81). Jusqu'au 15 septembre. 


des musées nr peser ER Musées des 
beaux-arts, de ls République 

(54-17-54). se” au 29 septembre. 
LIMOGES. Blennale internation 

de Fart de l'émail, — Chapelle 


Masleden. er Le au 4 octobre. 

LONG Rétrospective Paul 
Aubé, 1887-1917, — Musés municipal 
Jusqu'en octobre. 

LYON. Soufflot et son temps (1715- 
173%}. Musée des beaux-arts, 20, place 
Le Terreaus (28-07-66). Jusqu'au 

août. Lyon à l'époque des 

Shilees et de Soufflot. Musée 

ue Gadagne, 10, rue CGadagne 
(42-03-61). Jusqu'en novembre. — 

de la vie lyonnaise au temps 
de Soufflot, Bibliothèque de Le Part- 
Dieu (62-85-20). Lin Line 4 
SUrgin. Trembieté t Léisgen, Ri Deke. 

A, Ebt, n 

ELAC, Centre d'échanges Lyon-Per- 
rache (8427-27-39). Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 


MACON. De Sumer à Babylone, 
collections dn Mnsée du Louvre. 
Musée des Ursulines (38-18-84). Jus- 
qu'au 13 octobre, — Eglises, sta- 
fuaoires et peintures murales nu 
Moyen Are en Saûve-et-Loire. Cen- 
tre d'action culturells (38-79-11). 
Jusqu'au dimar“be 31 août. 

MARCQ-EN-BARŒUT.  Splendenxr 
des costumes du monde. — 
Prouvost, Septentrion (78-30-32). 
Juëqu'auu & octobre 

MARSEILLE. Cantini 1980, acquli- 
sitions récentes des musées re 
seille. — Musée Cantin! TT 79) et 
galerie de 18 Charité Jusqu'au 


MENTON. Treizième Biennale inter- 
nationale d'art. -— Palais de l'Eu- 
ropa (95-78-83, poste 467). J'ugqu'au 
MONTAUBAN. In 

Eres sa DDSs- 

rar jusqu'à Matisse et Ficass — 
usée Ingres, 19, rue de l'Hôtel-de- 

Vie (63-18-04). Jusqu'au 7 sep- 
tembre. 


MONTBRISON. Deux siècles da 
l'histoire du costume françals, 1780- 
1980. — Musée d'Alard (58-33-07). 
Jusqu'an octobre, 

MONT-DE-MARSAN. Edouard Ca- 
Zaux, céramiste et sculpteur landais, 
Musée du Donjon-Lacataye (75-00-45, 
poste 325). Juequ'au 81 août. — 
Mont-de-Marsan au début du dix- 
neuvième siècle. Archives départe- 
mentales. Jusqu'au 15 octobre. 

MONTPELLIER. De Raphaël à Ma- 
tisse, cent dessins du musée Fabre. 
— Musée Fabre, rue Montpellleret 
(72-83-76). Août-septembre. — Sa- 
verur et charme de 1a vieille épleerie. 
— Galerie F.-Bazille {Théâtre muni- 
ce Aoèt-ssptembre. 

OUTLLER ON-EN-PAREDS. Cle- 
cariea- 


Victoires (00 49). Jusqu'au 
28 septembre 

NANCY. Majolik2, l1 manufacture 
de , — Musée es Bestixz- 


NANTES. Histoire d'un musée, à 
Foccesion de son 15° anniversaire, — 
Musée des Beaux-Arts, 10, rue Geor- 
ges-Clemencoau (74-53-24). u'au 
28 septembre. — La vie aux Antilles, 
aux dix-huitième et dix-neuvièms 
siècles. — Musée Dobrés, place 
Jean-V (71-44-37). Jusqu'à fin août. 

NARBONNE Visages narbonnais, 

PRE oi fes CR 
siècls & nos jours — Musée den 
beaux arts (93-31-60). Jusqu'au 
36 æptembre. 
NICE. — Pattern : Kushner, Mac 
Comnel, Ripps, Zakaniteh (Nouvelle 
peluture américaine}. Galerls d'art 
contemporain, 59, quai des Etats- 
Unis (85-82-34). Eté. — Jean-Baptiste 
Carpeaux (1827 - 1875). DORE 
peintures, is. Galerie 

Ponchettes, 77, quai “des M vais 
(85-82-28). Jusqu'au 5 octobre. 
Objets d'art et d'architecture Gans 
lea Alpes-Maritimes, —— Palais Lane 
caris, 15, rue Droits (80-38-16). Eté 
— Vivre et travailler en Chine sur 
le Grand Canal Cinquante photo- 
graphes inédites (1935). des 
beaux-arts Jules Chéret, 33, avenue 
des Bepsumettes (98-53-18). Jusqu'à 
{ln décembre. — Esprits et dieux 
d'Afrique. Musée noel MEESREE 
biblique Marc Chagall, avenue du 
Docteaur-Ménsrd (81-75-75). Jusqu'au 
3 novembre. 

NI"RT. Costumes, eolffes eë paru- 
Tes EE PQ en CE 
rentes : de Révolution 1914. 
Musée du Don ien EN re Jus- 
qu'au 15 septembre. 

ORNANS. Souvenir de Gustave 

CU Maison natale G. Cour- 


"POGSIO-DI-VENATO {par Corte, 
Corte). Salon International de 
Fondation Michel-Ange. — Painture, 
sculpture, urtisanat Cas Nla Sauf 
Jeudi. Jusqu'eu 20 octobre. 

re ONT-A-MOUSSON, Les orts du 

en Lorraine. — Centre culturel 
de l'abbaye des Prémontrés (81-10-92). 
es au 20 octo 

QUIMPER. l'habitation romaine 
dans le Finistère. Musée des 
beaux-arts (95 - 45 - 20). Jusqu'au 
31 octobre 

FRATILLY (Yonne), Gérard Schlos- 
ser. Rétrospective, Centre d'art 
contemporain, Château. Be 10 h. à 
15 b. Jusqu'au 15 septembre. 
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arts, Muséo des beaux-arts, 20, Quai 
uote Jusqu'au 25 sep- 


RLOM-ES-MONTAGNES. Georges 
Bataille, André Masson. — Maolson 
de Parc des Volcans et Mairie 
{70-40-2). Jusqu'au 20 2oût. 

LA ROCHE-SUR-YON. Vingt-cinqg 
aug de rseherches archéoiogiques 
dans les pays de la Loire, — Musée 
municipal, tue Jéan-Jaurés (97- 
31-10). Jusqu'au 31 août, 

LES SABLES-D'OLONNE. Antonin 
Artauu, dessins - Donation Charles 
Sorlier, lébographles, _— Musés ds 
l'abbaye Sainte-Croix, rue de Verdun 
porn Jusqu'au 30 septembre. 

SAINT-ETIENNE Jean-Paul Rio- 
pelle, — Musée d'art ot d'industrie 
Cr Jusqu'au 15 septembre. 

de la vis au 


Pays malonin. Du monde de 1h terre 
au monde de La mer : l'économie, 
les modes de vie, les événements — 
Ancienne chapelle Saint-Sauveur 
an. Jusqu'en décembre. 
SAINT - MAXIUIN - LA SAINTE - 
BAUME. Les représentations de 


popalalre - 
spective Jean Villeri, porn et 
po aur papler. — Coliège d'échan- 
Les tempormns, anclen couvent 
royal € (78-01-93). Jusqu'au 7 sep 


SAINT-PAUL-DE-VENCE. 
rétrospective. — Fondation Macghi 
(32-81-63). Jusqu'au 30 septembre. 
SAINT-TRO 


OPEZ Ziem 
— Musée de l'Annonciade (97-04-0 01). 


Queyras. — 

SAINTES, Saintes, cité bi-miné- 
naire, Dix années de recherches 
archéologiques. — Musée archéolo- 
gique, esplanade A. - Malraux. Jus- 
qu'au le novembre. 

SETE Szabo. Peintures. — Musée 
P.-Valéry, vole communales (74-88-30). 


Aoùt-septembre 
SOPRIA ANTOPOLIS (Antÿhes). 
Hedva Ser, tapisseries. —— Biblio- 


thèque, place Sophie-Laffitte (33- 
10-10). Jusqu'au 30 septembre, 
SOUILLAC. Quercy-bénédiction : 
objets religieux du douzième au 
dix-huitième siècle, — Tour parche, 
abbetuale Sainte-Marie. Jusqu'au 
15 septembre, 


imag 
MusS&s d'art moderne, ancienne 
douane (35-29-06). Jusqu'au 31 août. 
TOULON. Le paysage dans les co!- 
lections du musée de Toulon. Jus- 
qu'en mai 1981. — Jasepk Cornell 
Jusqu'eu 17 septembre. — Hélène 
Valentin, Du 15 août au 20 geep- 
tembre. Musée, 20, boulevard Le- 

clerc (93-15-54). 
TOURS. L'architecture cluile à 


vembre. — Peintures abatraïtes en 
France après 195. Jusqu'au 31 dé- 
cembrs. — L£s Jelx aux Séizgième 
et dix-septième siècles. Jusqu'au 
28 septembre, Musée des beanx- 
arts, 18, place F.-Sicard (05-88-73). 

TROYES. Claude Domet, cin- 
quante ans de peluture à Ia cire. 
— Centre culturel Th'bauû de Cham 
pagne. Jusqu'au 10 septembre. 

VALREAS (Vaucluse).  Charies 
Lapicque, — Chtean de Simiane. 
Jusqu'au 7 septembre 

VARENNES-EN-ARGONNE. Louis 
XVI, esquisse d'un portrait — Mu- 
sés Ar -pol Jusqu'à fin octobre. 

VASCŒUIL. Les Naïfs. Céramiques 
de Erdôdi — Centre d'art et de 
cultoure - Maïson Michelet. — Châ- 
teau. au au 2 novembre. 

VENCE. Raoul Dufy à Vence, — 
Fondation E. Hugues, château des 
Villeneuve, place dn Frêne. Jusqu'au 
A août. 

VENDOME. Louis Leygue, Seulptu- 
res et dessins. — Musée de La Tri- 
nité (77-26-13). Jusqu'au 31 août. 

VEZELAY. Vézelay, mémoire 41m 
bourg. 1750-1958. — Porte Neuve. Ds 
10 h à 13 b. et de 15 H. à 18 à. Jus- 
qu'au 23 août 

VILLENEUVE - LEZ - AVIGNON. 
Usages ot images PE - 
sur les jardins de la Méditerranée 
- Les jardins de l’utople - Celiuie- 
musée des Chartreux - Maison des 
jaräins, Jusqu'au 30 octobre. CIRCA, 
Chartreuse (25-05-46). 


concerts 


Voir aussi Festival estival de Paris. 


MERCREDI 13 AOÛT 
MARIGNY, salle Gabriel, 21 h : 
N. Bertand (Haydn, Forqueray). 
JEUDI 14 AOÛT 
PR salle Gabriei, 21 h. : 


voir !le 1 
VENDREDI 15 AOÛT 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h 45 : 
P. Cochereau ere ({mprovisations). 
16 AOÛT 


es SAINT MERE \ 1 à : 
M. Guyatd, À. Hoiford {(Telemann, 
Albinoni, Haendel, Bach). 
DIMANCHE 17 AOÛT 
NOTRE-DAME DE PARIS, 17 à 45 : 
J.-F. Berden (Jonpen, Lemmens, 
CES Berden. Gullmant). 


vVinsky, Chopin, Donisstti}. 


Dans la région parisienne 


BRETEUIL, chéteau (052-05-11), 
Je 15, 17 à. : X. Cauhepe (Dowiland, 


)- 
SCEAUX, XII° Festival (8660-07-78), 
rie du château, Je 15, 17 à 3%: 
Gotan, J. Blon, C. Hergott, J.-C 
Caceres, J. Ferro, G. Nune ( 
et musique populaire SANDER : 
î Toki äxkademiker 


de 16, 17 h, 3% 

Ensemble F. Asazuma 
(Gabriel si ici D D Mo- 
Zat, Takata, Rouesel): Je 17, 


17 D. 30 : F. Dorenu, À. Loewe 
(Mozart, Debussy , Franck). 


Voriétér __ 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (326- 
65-05), 21 h. 90 : Jazz Group de 
Bretagne. 

CHAPELLE DES LAPS (236 
65-11), 22 b- 45 : S&lseros. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.}, 20 h 15 : le 15 : Disphane, 
du 14 au 18 : C1 Barthelemy, lé 
20 : Street Boys 

DUNOIS (584-72-00), les 13, 14, 
21 h. : 5. Perere: Leg 15, 16, 2h : 
Nuits de musique zaon atop : les 18, 

LUGERX ARE “HET Tic. 

eb le 
15). 23 b. 30 : Quiproquo. 


OR mnm um nous 


Fr. 


nn ne nm Pan 


Nr. LE = re 2: 


Paga 14 —— LE MONDE — Jeudi 14 août 1980 * * * 


AQUITAINE 
XXe Festival de x ue en M£Earn 
OLOKRON-£ MARIE 


Balle Palas, le è 21 à : 

famenca. 

Chapone qu Beint-iprt | 20, 
e 

à 21 : B. Soustrot, trompetés ; 


AL Thos, orgue (Albinon!, Couperin, 
Bach, Loellist). 


AUVERGNE 
VICHEZ 

Thés le 14, 21 à. : Ballet du 
. dt 
18, k. : G. Cxiffra (Chopin, 
raser Ohatéloy, le 15, 16 k. 30: 
Duo lynck, à quatre 
mains (Ohabrier , Hizét, 
Brahms): le 17, 18 h. 30 : Trlo 

flûte, le de gambe, 
clavecin (Haendel, 

BRETAGNE 


BEp 
FH 
ur 
ee 
ro 
Je 
si 
Be. 
È 


Ë 
fe 
Be 


# Ra 
Eh 
pe 
fe eve 
Es Ep 
86 rh 


Pure du ean-du-Baly, le 16, 
2 15 . M EHürhois 


(Martini, Haëndel, Peau Bach, 
Vivaldi, Buxtehuds, Garabe). 
Semaines m 


"QUI 
© le 13 : F. 
ne Di RnB 
ton ude, OT 
CPE ke 15 Quatuor Athe- 
Bucarest 


”  LANNIEON 

a gel du chaton, 1 ne À. 
elec, piano, P. Amoyai, violon, 

F. Lodéon, violoncelle (Schubert, 


BOURGOGNE 
VEZELAY 
Bruallique Salnte-Madelelne, !s 13, 
21 h. 30 : J.-Ch. Michel, orgue. 
TREIGNY 
Château de Ratilly, le 15, 21 h. : 


AL Drobinsky, violoncelle, F. 
natier, clavecin. 


Eglises N Notre-Dame, 1 14, Z1 b. : 
e 
G. Boulés, J.-M. B=aco (Bach, 


Hsendsl). 


DIJON 
Dortoir des Hénédictins, le La, 
21 EL : M.-Ch Pinget, ciavecin 


Œach). 
CENTRE 


AMBOISE 

Collégiale TE le lé, 21b.: 
E. Richard, flûte, D. Richard, alto, 
ML Gibourezu, LE PF. de Kaer- 


gommeaux, orgue et piano 
méconnues du dix-neuviëme 
Eté en Loir-et-Cher 
BLOIS 
Château, le 13, 21 b. 30 : Orchestre 
de chambre JF, Palllard (Tele. 
manu}. 
SAINT-AIGNAN . 
Collégiale, le 17, 21 h. 30 : Quatuor 
ds guitares Tarrago (Guerrero, 
Festival @e patrimotn petrimote 
v pa! e en e 
VALENÇAY Û 
Château, le 17. 17 h. : Ensemble 
Lt PRE dir, PS M. MEL 
Despres, tu 
Gerra). GE 


SSOUDUN 
Hôtel de Ville, lo 29, 20 h. 30 : 


LE PARIS v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ v.o. 


IMPÉRIAL v.f. 





N L2 L2 


LYNDC 


= GAUMONT CONVENTION v.f. - PATHÉ Champigny 





STANLEY KUBRICK 


“RYAN O'NEAL-MARISA BERENSON® ce /aé ER 


Coavriont © T8 Marre Fran, fra 





FRANCE ÉLYSÉES v.o. - HUCHETTE v.o. - ABC v.f. - MONTPARNASSE 
PATHÉ vf. - GAUMONT CONVENTION v.f. - 3 NATION v.f. 
GAUMONT LES HALLES v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - TRICYCLE Asnières 


GAUMONT Evry 





DONICTANTE 
IMPR TRINENTS 


Pratt 


Visconti 


A u : Lo es 

e u : 

RER re Le é 
“DA LP 





ard, Calle 

D. Bellugi (m ue médi “ 
; i8, 2 à : 

V. Bb! re A conne bi 
ru inos, à 


Musique 


Une: 
participants de l'Aca- 


CORSE 
BASTIA 
Cour Marbeuf, lo 14, à 29 h. : 
flamen 


. Paco de Lucia, 
PE sente Mn 


de Paris, dir. R. Giro- 
ami (Rossini : € Stabat Mater »). 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


aie LA x E-MOTTE 
Eglise, le 18 : Orchestre de cham- 
_ P. Kuents (Telemann, Bach, 
CAP D'AGDE 
RUES RE ne de Cu 
Ginliani, Vivaldi). 
Théâtre de la mer, le 0 : Orches- 
te de cb P. {voir le 
Cat ES 





Btt mnsical à l'abbaye de Fonteaude 

mue re PES 
vOGal utpe er, Quatuor 
Athénaum, les Sacqueboutiers de 
Toulouse, dir CMonte- 


Z : le , de 
IR le groupe Rupay 


SAINT-GUILHPEM-LE-DESERT 
sg roue 1e Par bh. : 
Plero, Letneland, Fauré, Bach). 

ANTANE 


Eglise pouni-Seueur, le 17, à 
18 h. : ne crEue : J. Jar- 
DASSON, 


Théâtre D 
s 


Caprices de Mari 
, 1 b. 30 : Ah1 Dieu que la 
Euarre est Jolle. 


Sous 1 chabltenu le 16, à 21 b, 30 
8 . : 
étoiles de l'Opéra de Paris, spectacle 
de ballets: le 17 à 21 à 30 : 
Chantous les années foïles, 


LIMOUSH 


aise, ! 13 € 21 EL : Orchestre 
8 
_ = ce a. Comdette, 


Saint-Pilerro Saint-Paul, le 
18 à 20 h. 45 : Orchestre de chambre 
du Limousin, J.-L Gil, orgue 
{Haendel, Mozart, C.-PH. Bach, 
Poulen 


Ziv*e ae DSS CONCERTS 
Cathédrale Notre-Dame, le 18 : 
Lodous, 


De J. uen E. Bal- 
Widor, , 
peer 


ANG 
Théâtre du Eeuple, le 18 & 15 2. : 
la Nuit des rols. 


M4DI-PYRÉKÉES 


« FES 
CORDES-SUR-CTEL 
L'Ée se Saint-Michel, is 14, 21 h, 30: 


TOURDON-EN-QUERCY 
Eglise Saint-Pierre, le 15 : Or- 
chestre pr” des Éauts-de- 
sique NS Sessions de ge 
vi (Wagner, Mahler 


4, 21 L : vero © 
Sarlat, ls 18, voir Le 15, Salni-Oéré. 


ë 


| 
| 


bussy. 
Festival du Quercy Blanc 


. TOULOUSE 
le 13, Rodez. 


VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE 
Coll en voir le 13, Rodez, 
égiale, & - 


nm i 13 : dl 
tre symphonique ue . 
Corbos, Ch. Baumann, 


reliques éalat- Sernin, le 14 à 
Ensemble RS us 
fe - de - France, Ensembis 


Missa Solemnis). 
Cloitre des Jecobins, ls 20 à 21 —L : 
Ensemble chorégraphique 4. Bon. 


NORD-PAS-DE-CALAIS 
FESTIVAL DE LA COTE D'OPALE 
Coantry-Clab, Le le 15, h : Paco 
2 Lucia. Le 13, 21 h. : À Æinpaird, 
Se au, Musée, à He 12, & h. : 
4. K!nnaird, rock. 


MERLIMONT 
Places de l'Eglise, le 16, 2 h. : 
8. Wizard, rock. 


STELLA 
A ee 
Palals del por le 13, 21 De © = 
£ 


G. Gaciuleapu, Théâtre 
pblaque ds Rennes. 


BASSE-NORMANDIE 
Ville Festival des soirées 
de Normandie 
Cathédrale, D kL : Æ Puig- 
CARROUGES 
Château, le 18, 21 h. : B. Huneau, 


d'Hervelols. Haendel, Bach). 


BERNTERES-S 
ER nn DE 
lano c Beethoven, bussy, 

Mouseorgaky « 
TOoU 

Eglise, le 19, nn Sextuor de 
arbes de Paris. 

Les henrez musicales 

du Mont Saint-Michel 


LE EILLEUL 
Le Rouérie, le 15, 21 h. : Ensemble 
instrumentel de le session. 


Prokofiev, : 
Mont Selnt-Micbel, le 16, 21 h. : 
P. COochereau, orgue (Bach, 
Widor, improvisations). 


PAYS DE LA LORE 


DAMVIX 
Le 16, 21 1. : Gala ds ls Venise 
verte (Haydn, Haëndel, Vivaldi) 


FONTEVEAUD 
Abbaye, 10 18, à 19 à 30 : 
Orchestre des jeunes de la Com- 
munauté européennes, dir, : CL 
CMogart, 


LUÇON 
Saint-Sernin, le 14 : voir Ut Cru Oui ?. De 


Carehand, 
Soëly, Fsinek, Messiaen, 


res municipal, le 2 D. : 

De ë : = 
kiore du C 

Palais d congrès, le 13, à 21 23 1. : 
8. Dixon. Je; le er A L : 
le 20, à 2 PE Ensemble ‘instru- 
mental E. 

Eglises Notre-Dam E je 16, À Hh : 
Ensemble J.-S. Dane, 

POITOU-CHAREXNTES 


Ville Nuits musicales G'Oléron 
DOLUS D’'OLERON 
Egllse, Le 15, 21 11 30 : L. Robillard, 

orEus. . 
LE CHATEAU D'OLERON 
Be 
SAINT-GEORGES D’0 


Eglise, le 18, 21 h. 30, voir le 17, 
Château d'Oléron, 
IN 


SAINT-TROJAN DOLERO 
ARR Le à are, nn 
î et cla 
Abbaye des Angustins, 1e 13, 21 b.: 
@ - 
u, trompetts 


P. Thibaut, PL 
et orgue. 


PROVENCE-ALPES- 
SOTE D'AZUR 


ANTIBES - JUAN-LRE FINS 
XIIe Eté musical 


Places du Chaäteau-Maréjol, Le 17: 


Atahualpa Yupanqui. 

Festival médi des jeunes 
interprètes (voir ausst Languedoc- 
Roussillon 


)- 
Salntes-Maries-Ue-la-Mer, Le le 
17: Chonts et musique de 1 


Le 16, 29 à: EL EHanafusa, 
(Chopin, Schumann, Liazt). 


LES NUITS DE 


BONNIEUX 
PT A at Re 
des concerti Brandebourgecis. . 
pglice, lo 1870 be 90 Voir Bon- 
nisux, le 15. | 


TAILLADES 
Carrières, le 18, 21 h. 50 : À. Flsm- 
mer, J.-M Varache (Mozart). 


RHONE-ALPES 


Théâtre, le 2 202 h. 45 : Lo 
e 20, = 
musique gt chants d'Arné- 


VIENNE 
D SR ue st 
à Z1 h. : A. Lagoys, gui 


FESTIVAL ESTIVAL 


DE PARIS 
(3209-87-57) 


17, 


Co le 13 à. 30 : N. 
Bises (ameau) : lo 14,18 h 30 € 
Buenos-Aires. 


Musica Ficta de 


iano 
Fran Satis, Milhaud). 


Station Auber/R.ER., le 15, 18 h. 30: 
Quintstts abs (Vila-Lobos, 


Relcba, J. 
Grand Hôtel, ls 15, 18 h. 30 : Ams- 
terdam Piano ‘Trio (Beethoven, 

Rawethorne, Sch 
tercontinental, ls 16, 18 h. 30 : 
Quiatette Nielsen, F. GMo- 
Zourabichvill de Pelken, 
Prés, le 18, 





@ Ambiance musicale EH Orchestre - PER. : prix moyen Œu repas - J... li : ouvert Jusqu'à. heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


La BOUTIQUE du PATISSIER T1. 
24, D des Italiens, 8e, 8324-51-77 


Jusg, 2h. et 0 h. 30 vend. sam. dim. 
ses cinq viandes et, unique À Paris : ses Quarante D£ 


Ses plats du jour renouvelés, 
tisseries et 











RIVE DROITE 

LE EŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 35 F : Salade aux fines herbes. FILET de EŒUF sauce € Fins 1e ». 
18, rue Thérèss, le 2985-04-29 Pommes Pont Neuf & volonté. Sn Carte. Eea Desserts putés. 
Fantastique BEAUJOLATS. Accuell Jusqu'à 23 heures. 

PIERRE (Opéra) 285-87-04 Diner ovant Spect. at so Jusa. 2 h. Cuisine Grande Tradition. 
Place Galllon, 2. .__F/dim. __ Orust,. Cadre 11° Empire. Terrasss, Menu 50 F S.C. et carta Parking. 
D4RKOUM " Cadre typique. Spéc. Marocaines répu nes, 


2986-83-76 tées * Couscous, Pastilla, Tagin 
44, rue Sainte-Anne, 2. F/lundl. écho Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert 1. 2 h. 30. 





ASSIETTE AU BUT - FOCCARDI Menu à 34,90 sac. Grande Carte, Desserts don 
chocolat à arte Tous les jours ae 1 heure du S 


t mousse au 





9, bd des Itallens, 2 TLlirs 

LA TOUR HASSAN Kés. 2583-79-34 Spéclalités marocaines : Couscous, Tagines, Bas 

#7, rue Turbigo, 2, TLjrs jeuners. Digers. Soupets jusqu'à Pen Am ts 
L'ALLIANCE 8374-54-05 Dale Du Seute DV orleans de CRUE Ubanaises. 


EL RAOUCHEE, 9, rue Buffault, %  Déj. 


Spect. B.-V. artistes st commerg. Gr. salls pour réunions. 





GASPARD DE LA NUIT 277-09-53 


Tan ee Cuisines Nouvelles et Traditlonnelles. Menx : 
€, rue des Tournelles, 4. F/dim. tout compris et Carte . - Un 





LE BISTRO DE LA GARE 
30, rue Saint-Denis 


menus au Cholr 


mn Srande Carte des desserts 


Proposa 3 34,50 F 
Tous les jours jusqu'à 1 heurs du matin. 





ST-JEAN-PTED-DE-PORT 227-61-50 
avenue Wagram, 17°, T.lirs 


5 


RIVE GAUCHE 


BOUQUET DU 


AU BŒUF GRILLE 326-22-19 
13, rue Montagne-Salnte-Gansviève 
BIEP LONG 3326-23-19 

rue tagre-Sein viève 


barbue à l'ossille, 


RD ro ne eee Ce an à à l° 
gr gnoie. Flet Le 





TROÔONE Cadre agréable. Déjeneurs. Diners d’affaires. Poissons, Viande grillés 
8 avenue du Trône, 12. F/dim. premier Choix. Réservat. : 5343-26-19. Sarvice de midi à 1 h. du matin. 


Tous ls an ue 2 heures. Un Cadre KR: 
gsarchoixz. Ambian mumicals. Environ 70 F TU 


uo pour üus viande 


Tous les jours. Cuisine fine vietnamienne. Grande carte. Environ 60 F. 


SQUPERS APRES MINUIT 


CHEZ HANSI rs£e Tour mon 
Choucrouts. Frults de 
mer. EU. SU. 5 h. du mat. 5345-08-42 


LA CHAMPAGNE SH JE 


Luttes s Satan : tte  Tinnss 


LE MUNICH 87, tr. de Bucl, © 


ttcroute - Spécialités 








. LA CLOSERIE DES LILAS 


171, boulevard du Montpnarnanse 
. 36-70-50 - 3043-21-88 
Au piano : Yvan Mayer 





GUY 5, ras À 8554-87-61 


SE ms 
étrahgère de Perls pour 197$ 
Feljonda, Churrascog, Camarces 





M 
WEPLER 14 place £nehy. 14° 


BON BANC D'AUTRES 
ee Poleson 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


AUX HALLES TLirs 
295-74-24 


18, rue Coquilltérs, 1e, 


iv. 


= — Le mn = 


pie. d'ALsaoe : 


ed Riesling 8 buet T choteroute. Folmone à "etrubourgeoiss 2 


4 











M nee 4 Ru à | Fr 


# AT - ss. 


Ci æ 


F. mi de = 
(den a ar que Les Nme marqués (+) sont imtasatts 
» ee AS ; À aux moins treize 
ru Aa qe ! (®) aux ms | de dix-buit aus 
=. Fe CR : : CL a 
58 ra pre | Le Cinémathèque . 
BE NT 
% M, a CHRAÏLLOT (704 
ARUn  . MERCREDI 13 AOUT 
M 15 b. : Plain les bottes, ds F. Ce- 
SE ET : Dh LS em: 
A a ; Gance, k 
de ant ; JEUDI 14 AOÛT 
UN FE cr ur 
Fes Dyke « Flaherty : ; 
4 Hum le Double amour, de J. 3 
F_yxe 2 h. : Zabriakis Point, de M. Anto- 
ee mor uw % xioni. 
we + 7. nr VENDREDI 15 AOÛT 
E k : la De e Parme, 
Christian-Jaque : « 
eee pentnr PS CE ST 
ÿ imaginaire, de R. Clair; 21 : 
rte mms. fs Cléo de 5 à ‘7, d'Agnès ‘Varda. 
haine tr. . , 16 es 
nb 7 : ° | 35 D. 5-1a Terre, d'A Dovjenko; 
Ÿ : Lou Pins 17 R. : Tih Minh (épisodes T7, 8, 9), 
F dinde ms 1e Ni te (épisodes 10, 11, 12, ds L Feu 
Lou Re Se ER 7 inde: 21 h. : Amaut, de J. Car- 
pentier. 
œ : = DIMANCHE 17 AOÛT 
* kL : = 
RE Te Eee e à B. Keston : 17 h. : Napoléon, d’Abel 
Œ Lisa Gancs ; 19 1 : Mapoléon (sulte), 
RÉ urin m5. .., d'Abel Gance: 21 h. : les Cousina, 
pe ne Où 2 .. ° fo dé C. Chabrol. 
| EP E | : LUNDI 18 AOÛT , 
Pme eZ D 1. 2 MARDI 19 AOÛT 
Dame durs : : ‘ 5h: Fons à Deer 
MS, D, Cu | 19 L : de Feyder ; 
+ kL : Hérospeetive & Festival 
S'Annecy, Re de 
PRE tEOEt 4t pi! 15 D. PR Re de Hobert 
IE à: rEtudian Pragus, d'Æ Galeen. 
rie Can PRE UE rer: 
ah ER | . ‘17 b : le Torrent, de M Bell: 
LORS ù - CEE 19 D : sanglan 
kr … i "a. À F. Niblo. 
Re à "« 15 AOÛT 
Ææ #- - Sur h : Vend de LL Feull- 
ses ie , Jade; 17 }h. : l'Aëmirable Crich- 
FL de C. B. de Milk; 19 EL : 
dés 2 -  - Ben-Hur, de F. Niblo. 
ne 19 À 
. à 15 }. : les Misérebles (époques 


Ma nuit chez Maud, € 
DIMANCHE 17 AOUT 


Dernier 
des hommes, .W. JMurnau : 
9 AR es Roues Dr 
Relâche, 


ALIEN (4. v.0.) : Broadway, 16° 
(527-41-16). 

AMERICAN (GIGOLO de v.0.) : 

t= City. Ba 


St-Michel, % tLie-79-17 V2. 
Paramount - MArivaux, ‘2e GSE- 


80-40). 
APOCALYPSE NOW (A, ro.) (®) : 

Dentert, 14 (2354-00-11). 
AU-DELA DE LA GLOIRE (A. vo.) 

(%) : Epée de Bois, 5e (337- 


BIENVENUE MER CHANCE (A. v.0.) : 
Ü.G.-C.-Odéon, 6° (325 - T1-08), 
U. G.C.- Marbetrf, 8 (2225-47-19), 
Bienvenue-Montparnasse, 15e (544- 


BRIGADE MONDAINE :: VAUDOU 
AUX CARAIBES (F.) (*%*) 
U.G.C.- Danton. 6° (329-42-62), 
Rex, 2e (2365-53-03), Nornandie. ge 
Ce Cu) 
T.G.C.- Go , 

Mistral, 


Miramar, 14e (320-85-52), 
de (559-52-43), Magic-Convention, 


cAXCULS 0 (It, v. ang) ce) : &t- 
Germain - o, 6 (2354-42-72), 


46-01). 
AVALIER ELECTRIQUE 
Leo Elysées-Point-Show, 8° Por 





TT0-47- 
cHARLIE ERAVO Pr) (9: De 
ze 1742-60-33), Marlgnan, 8e (355- 


HRIST S'EST A 
LE Gi (It. v:0.) : Studio de la 
54-34-80), 


Harpe, 5 Pagode, 7 
(705-1215), D -Marbeuf, Se 
(un. Studio Raspall 14° 
: 
; ue tt CFE.) : Parnasalens, 
"A e s.- 
LE re lat PA DE SA MAJESTE 
ta v.0.) : an, 8° (359- 


25-70 , Berlitz, 2° (7142-60-53), 
TnniEness - 83, Gr (5144-14-27), 
Fauvette, 13° (2321-55-96), Gau- 
mont-Sud, lé (3827-84-50). Mont- 
parnasse - Pathé, ld® (5322-19-23), 
Combronne, 159 (734-42-06), Wepler, 
18° (3287-50-70), Gaumont - Gam- 
betta, 20e (536-1 


87-41). 

DON GIOVANNI (Pr.-It, v. Tk): 
Forum-Cinèma, 1  (297-53-74), : 
Vendôme, % (742-97-52). 

EXTASE (Tech. v.0.): Olymple- 
St-Germain. 6» (22-87-23). 

LE FAISEUR DE SUISSES (Suls.) : 
Marals, de (278-37-86). 

LA FEMME INTEGRALE (Pr.) on: : 
eco À CN Cnméo. 9 

TE 
(46-66-41, U.G.C.-Gare de ue 
D (3423-01-59), Murat. 16e (655- 


GTMME _SHEL THE BOLLING 
STONES (A. vo): Vidéostops, 
Ge (3325-60-34 


{Hong}, v.0.: 
22). — 


KERAMER KRAMEE (A), 
v.0. : Parnassiens, re vas 
LONG WEEK-END USir.). V0,: 
ose RS Bs (359-49-34). 


Éaumont-Elchelent, 2e (233 56-70) : : 
t : 5414-14-27) 








Fe 


DES SPECTACLES 


LA MALÉDICTION DE LA VALLEE LES DAMNES Qt). v.0. : Baint-Ger- 
DES ROIS. {ao vI.: Paramoubt- main-Huchette, 5e (635 
Des ge (7 sd Paramount- France-Rlysées, 


(529-9010). . VI.: Gaumon 
MANIERE a, + v.0. : 3.-Cocteat, (2987-49-70) : ABC, 2 


se (351-27-62) { tp 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN Hasge-Pathé, lés (2822-19-29) * Gau- 
Er, v.o.: Cluny-Palace, 52 (354 mont-Convention, 15° 


{ 
MON ONCLE D'AMRRIQ DEUX SUFERFLIGS (A), V4: Gen 
N D' js. » Tr _ 

ne Halles, es re mont-Sud, 14° (37-84-50). 


70) : Fanteleunis, ‘6 (853: LES DIX COMMANDEMENTS (A), 


“ EH -Lincoln, Se (259- v.0. : U.G-C. Danton, 6* (329-4262) ; 

96-14) :. Saint- (G5%  Marigenan, Be (359-82-89). — VÉ : 

{ : Parnéssiens, 14° (539- Gaumont-Richaliou, 3° (2333-58-70) ; 
83-10 ; BEM, Batnt-J me 14e Veuvatte 22, (A-60-7) ; Mont 
en D. ô sumontSod, 1 (er MED à 

" am Mes (67 7354-42 , 

(A), v0.: UGC. VERS -L'EN ne Wenler, 18e (187-50-70) ; Gaumont” 

- 1-06) ; Ermitege, 8° (29-1571). — LOUE SALOPAUDS (A), v£: Ca- 


Li UGC One 2 (26) méo, 9 (%6-68-44); MaEic- 


(22-57. 
Convention, 15° {828-20-64). 
Tarn) 7005 ecréen, 1 LES FAISEURS DE é SUISSES (Bus), 
LE PRE (lt, 0.) : 14 Juliet- GIRLFRIENDS a Poe: 1h Clef, 5 


67 (3286-58 90-90). 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE LODFIN A), : . Para 
A, Vo) :: Quintette, 8 (354 cOLDPNGRR D (a2s 508 
} 5 jesode nn. (705-12-15) ; bilicls - Champs - Elysées, 2°  (720- 
LÆ ROX ET L'OISEAU (Fr) : 
Cinocbe Saint-Germain, 6 (633- 13e (343-79-17) : 
29-20: inelo de TRioue, 27° (290- 


LE SAUT DANE LE VIDE (It.-Pr. 
gemion M) à 14 Juillet-Parnasse, 


6°. (3236-58-00) : vi Juihet- 
Bastille, Lis (97-90-81) : -Tuilet LE GUEPARD (It), v.0.: sure 

. Beaugrenelle, 15° (515-18-19). Latin, 5 (226-84-85) : 

SHERLOCE HO ATTAQUE (2659-92-82). — Vi: Ouument Les 
L'ORIENT-EXPRESS (A, vo.) : Halles, 1° ç29T-d9-70) : Saint- 
la Clef, 5 (5337-80-90). Lazere-Pasquler, (387-2543) ;. 

LES SOUS-DOUES Fr.) : Capri, 2 Mon: A  eutDé, las (&2- 


ge 
92-62) ; Napoléon, 17 (3580-41-48). : 5: Stodi 
#3 epol € en GUET-APENS (A, v.0-) o 
RUB (Fr.) : Baint-Béverin, 5e + GE Be (5862-75-90) 
50-91). Mariva 


ux, 2 C26-80-40) : Max 

THE ROSE (A. on Kinopancrarns, Linder, 39 (7170-40-04) ; 
15° {306-50-50) ns Haute- Bastille. 12 (3543-79-17); Para- 
feullle, &æ (64-19-29) à Ganmont- mount-Mon , lie  (329- 
LES, de (159-04- SE : : SO 17e 
S ve Mapédel, MAIR (&. V0.) : Palais des Arts, 


Ilée (5423-61-42) ; 
Eee 272-72-52. 


on (Ture : EUSTÔIRE DO (Fr) (*), Actua- 
# HD ._Champo, Se (4254-51-60). | 
Morbeuf, 8e (25-47-19) ; 14 Juillet. ÆIROSHIMA, MON, AMOUR (Pr) : 
Sonteonte 15e (RU Mt HUIT ET DEMI ‘At. vo.) : Contres- 
UN FLIC DÉ CHOC (A, vo.) : _CAPe, 18-37. 
Ermitage, Be (356- ce IL ETAT UNE FOIS HOLLYWOOD 
RMS: DOC. Gobelins (As vo) : Opéranignt, æ GS 
Laon LE CR de ÉTALT UNE FOIS DANS 
D L'OUSBST (It. vo.) : Elysées - 
Æ VACANCES Point Show, 8° (225-87-29). — 
Alpha, 5° (3854-39-47); yf: : DBenits, 2 (7432-60-33) : 


CFr.) : Sturllo 

Publicis Chempe-Elysées, 8e (720- 

Du. Paramount Opéra, ve fe Montparnasse - -Pathé, lie (322- 
20 14-00 + Paramnoun: Ro ntnere : PPnole-ss HARRY (A, no : 
D entre rss 73 Te 80) ; Paramount-City, 8 (552 
Parmeount-Mallot, 19° (158-M-2), ST. CSS Doun tac 


LA VIE DE BRIAN an : œ , Paremount-Galaxie 
Cluny-Ecokes, a ee -"16) ; 22 (560-1809) : Paramount - 
U.G.C.-Opéra, % 65020. Orans, . Lara | j Fa 

TIME ATT (Ang. : mount-Montharnasse, 329 

Fret t CHY, ge BE TD : 10) : Convention Baînt-Charles, 
vi. : ére, 9 (742- 15e (579-33-00) ; Passy, 16° (288- 
56-31): Paramoun . tac be t- Montmartre, 
ide (329-90-10). 2 & one éo 


LES FILMS NOUVEAUX 


RER OS PS RER ne 
Bobert Eurico 












: Rex, 2° (236- : 
83-98) : UE Opéra, 2* GT E -Lincoln, 8 (358-36-14) = 
JM mur mn sien, 12 (329-83-11) ; Impérial, 
RE Son ns Oeanne conan 
41-10) ; Caméo, 9° (M6-88-44) ; ton, 15 GBA uns. 
U.G.C. Gure de = Montparnasse, 14 (5320-90-08). 
D rt ee "(5SS. | LB LAUREAT (A, vo) : Crany- 
& Convention, 15e RE 5e CAES (A Y 0.) - 
(8286-20-64) 5 Murat, 167 (651 Ouinteatte, (435-3540) : 


Berlltz, 2e (742-60-33) ; Paramount 
Galaxie, 13 (580-18-03) ; Cam- 
bronne, 15° (734-42-85). 
LITTLE BIG MAN (A, vo.) : 
Luxemboure, 6 (63-97-77). 
LE MESSAGER (Ang. v.0.) : Pa- 


l@, 
; Le (354-20-12). IANTS 
en: FarRnOUNt one a Fes dE Gaumont-Les 
À v.0.)_: 
me (A4SD : Convention nl por 607-40-70) à BtudIO 


3354-29-22). 
NOUS NOUS SOMMES RTE 
AIMES (It. v.o.) : Houtefeulille, 6° 
1633-79-58. 
PAPA D'UN JOUR (À. v-0.) : Ma- 
rais, 4 (2780-47-88) ; Studio Git- 
le-Cœur, 6° (2326-80-25); Espace 


AS PHOTOGENIQUE, füm 
italien de Dino ÆRisl (v.0.) : 


PARKAIN 
Templiers 3° (272-54-56). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
v.0.) : Quintette, 5° (354-55-40) ; 
Balzac, & (561-10-60). 
POTTER L'EXEMPLE (AnE. v.0.) : 
Pelals des Arts, 3° (272-62-98). 
ROCCO ET SES FRERES (It. v.0.) : 
Le TRE: 14e (542-5742). 
SHÉRIF EST EN PEISON (A. 


Gaumont Convention, 15° 


NEW TORK ‘CONNECTION, im 
de Robert Butler 
tes) (v.0.) : U.G.C. Odéon, 6* 


3225-71-08). — Vf. : Rex, 2° BE 0) : Studio de la Harpe, $ 
DES) Elysées Etes. 2e (5633-08-40) :  Elysées- 
(22-37-00) à : Caméo, 9 (246- (359-36-14). — V.f. : Parnassiens, 
66-44) ; U.G.C. Care de Lyon, la (329-83-11). 


12 (43-01-59) =. U.G.C. eg THB SERVANT {A v.o.) : Palals 


3926-23-44) : des Arts, g (3272-62-98). 
1e (08: M TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, v.0.) : Æ£lysées - Polnt-Show, 


Se (2225-07-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A, v.0.} (#} : Cinoche 


(639-52-45) : Magie Conve 
828-20-64) : 


15 ( 
651-99-75) : Donges 13° 
20 =: Becrétan, 1 


« 57-34). 
es grandes reprises, LE FOMBEAU HINDOU, LE TIGRE 


Marals, 
- A CHAQUE AUBE, JE MEURS (A.), 4 (978-4190); 'OIpie - - Saint- 


: Acti Christine, 6° (525- Germain. 6° ( 29). 

35-78). ee "ès CAP ERSUe, jou, FD DE 
AFFREUXS, SALES ET MECHANTS v .-Opére, 

fu). vous jte Baint-Germain, 2e (2561-50-52). 

ëe (633 - ee 

L'APPRENTISSAGE DE DUDDY Les séances spéciales 

KRAVITZ (4.), v.o : le Cet, D 

(337-90-00). AU-DELA DU ET DU MAL 
L'ARBRE AUX SaBors, v.0. ! qe "2 Ê ue Seine, 5° (35- 

FC ET VIEULES DENTELLES L'ALBUM DE 


TIN SCORSESE 
& v.0.) : Epée de Bols, 5° (327- 
: LE CIRQUE DE MOSCOU (£or. 
BARRY LEDON Br vo. : Haute LE sCrRe Coemos, 6° (54423-90) 
Ro). VS. : Mc LÉ TABLE PROBABLEMENT (Er) 
tre 14s eu-0-2) ; RS Divmpie, 14 (476747) 18 b, 
8285-42-27). al 


15 ( 
NNIE AND CLXDE (A), v.0.: L'EMPIRE DES SENS (Jap) (+) 
Pandré Basin, 13° STE. 8. Cohen 1 + à re 
hotEeROISmR (PJ : Frame LEE OR UE 8 ve) à 7 
CID, 1, CT) à ï sde de FRITZ THE CAT (A, V.0] : Salnt- 
Lincoln, 8 (359-25-14); Nation, A ne Ge (3265-48-18) 


“12. (087-0657). HAROLD ET MAUDE (a. vo) : 
CHINATOWN (AJ), v.o.: Quinteëte, vxembo 6833-97-71) 10 h, 
Se (3250-25-40) : Ælysses Point Show, Li 12 À. Dee { 7) ba 


8e (225-07-29). . INDIA SONG (Pr) à 5 le Same, 5 
CLE THE A.), =: Moulin- 05-95-99 
oPa CES TONAS, QUI AUEA V CYNGE ANS 
D N va: AN 2000 Seine, 
LE, DERNIER NABA ee 05 ON Se C326-09-00). 





JULES BTE JIM (FTr.) : 
Arts, 6e (325-48-18) 5 h 


b. 10. 
L'OMBRE DES ANGES (Pr) : 
Olympic (542-8741) 18 h. st 5, 


et D. 
LES NUITS DE CABTRIA (Tt, v.0.} : 
CR 14 (543-0742). 

{A, 70) : Olympic 
FSant-Cermair. 1g* (222-57-23) 
12 h. eë 4 h, 

ROME, VILLE OUVERTE (Ît., v.0_) : 
Etudlo Git-le-Coœur, 6° (3268-90-25) 


L LL 
LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
(A, v-0.) : le BSalne, 5° (325- 
95-99) 18 h. 05. 
LE TÉOISIÈEME HOMME (Ave. 
v.0-) 58e de Bols, 5° (537- 


Les festivals 


FÉRISSON, (v.0.) : U.G.C. Marbeuf, 8° 
(25-47-18) : mer. : 
2024 ; Jeu. : L'Ue du docteur Mo- 
; vend. 


Toute :; ven. Sanz : la 
Fanfare : lue, mar. : !s 
WE. FIELDS 


e, ge (3235-85-78) : 
oipaipiques à. ne “Une che af 
Joles de la fa- 

et sana 


. ven. : le Port de l'angoisse : sam. : 
le Trésor le BSlerra Made : 


roïq 
FILM NOIR, (v.0.) : Gran ds-Augus- 
tins, 6 (6335-22-15) : mer, Jeu. : 


wa; Lun. : ln Soupe au canard: 

Mar. Un Jour auxz courses. 

COMEDIES MUSICALES (v.0.), Btu- 
äto Bertrand, T" (783-64-86). En 
alternance Roberta; Entrons 
dans la danse. 


COMEDIES MUSICALES go): 
Maoc-Mahon, 17e Por SAe Ner ": 
des 


le Pirate: Jeu : 

sirènes: Mar, Ven : Chantons 
sous l2 pluie: Sam. : Un Améri- 
cailn à Paris: Dim. : Beau flxe 


VIES _(v.0.), 3-Luxembourg, 6: 
(633-97-77). En alternance : Jubi- 
lee; Bob Marley ILivs. _ 

INDE, REVE ET REALITE (v.0.), 
Action Bépublique, Li°  (805- 
51-33}, Mort, :  Autobiographle 
d'une princesse: Hélen: Jeu : 

« : Shakespeare 
Wallah ; Sam. : Son nom de 
Venise dans Calcutta désert: 
Dim. : Calcutta: Lun. et Mar. : 
J'Inde fantôme. 

STUDIO GALANDE ({v.0.), 5° (354 
72-711. 12 h. : Amarcord : 14 h. 10: 
Retour; 16 IL 20 : Délivrance ; 
18 h. 2% : Portier de nuit: 
20 b. 20 : Salo ou les cent vingt 
jours de Sodome: 2 h. 20 et 
4 k. : Rocky Horror Picture Show. 


son du Dr Edwardes : v. S., M h.: 
Tbe Sons Remalns the Same, 

CALYPSO, 17° (380-30-11}  (v.0.), 
I, 13 bh. 15 : Molière (1% partie) : 
15 h 30 : Moliére (2 partie): 
18h., 20h 10, ns 15: cos 
roartiennes; V. S., 24 h. 20 
la Honte de la Jungle: — I, 13h. : 
lé Pont de la rivière Kwaï 
15 b. 50 : Cactus Jack: 17 11 30 
Une étolle est née: 19 h 59 
Nos plus belles anuées: 2 h. 
Bobby Derffieild': V. 5, 4 à. 10: 
Carrie. 


CHATELET-VICTORIA, 1er (508- 
94-14) (v.0.), L 14 h. 10 : les 
Hauts de Hurlevent:; 16 h. : le 
Deraler Tango à Paris ; 18 h. 5 : 
American Graffiti; 29 ‘à. 5: Un 
tramway nommé Désir : 2 h 5 
+ S. 0 à 10 : l'Epoaventall ; 
V., 0 h. 10 : les Diaàbles, — IL. 
14 b. : À let d'Eden: 16 bh. 5 
+ S. 0 à. 25 : Un après-midi de 
chien ; 18 h. 15 : If: 20 h 10 
et V. 0 à 25 : Marathon Man; 
22 L° 15 : Love. 

SAINT-AMBEROISE, lis (700-89-16) 

les Aventures de 


cr uses animés Tes Avery : 
: Docteur Folemour; 20 h. 40 : 
Fuhrenbett 451: 2 h. 30 : C'était 
deragln ; D. 18 à : Fin d'antomn e: 
20 h. : le Vengeancs acteur : 
2 à : le Goût du saké; Mar. 
19 à. 15 : Macbeth: 21 h. 30 : 
le Casanova (PF). 
GRAND PAVOIS, 15° (554 - 46- _ 
{v.o.) : L, 13 h. 45 : Fan 
15 h 40 : la Fête sauvage : 


Nil: Dh. D: : Jeremiah Johneon : 
V, 0h, 1: The Elds are aright : 


18 : 
l'Année dernière à Marlenbad: 
22 D. 10 : New-York, New-York : 
Y. Dh. 2 : Sardoz: S. O0 1. 2 : 
la Course à la mort de l'on 2000. 
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HOLLYWOOD SE REGARDE (r.0.), 
Olympic, 14° (52-67-42), Mer, 
J,. : le Jour du fléau; V. B, : na 

tesse aux pleds aus; D. : Une 
étolle . D {(G. Cukor); L, 
Mar. de Dalsy Clovèr. 

LES REROINES D'HITCHCOCE 
(v.0.). Olympile, 149 (Mi=Gt=42), 
Mer., J. : la Malson du Docteur 
Edwardes : V. 8. : les Bncbuaïnés: 
D. L Eebecca. 

HOMOSEXUALITE (vo), Le Seine, 
5 (2325-95-09), Mer. : PFinE£ Nar- 
clsas ; J. : Outrageous; V. : A 


PASOLINI, Les Templlers, (are 
4-56}, en alternance : les Contes 
LA OFTRNT à les Mile eë une 


Dans la région parisienne 
en cn (2) 


ASNIER cycle CTRE-08-15 n © 
les AE at : _ suis photogé- 
pe : Cen 


drillon 
BAGNEUX, Lux (8664-02-43) 
GENNEVILLIERS, Cinéma ï. Vigo 
798-4001) : le Grand Blond avec 


cula prince ébres. 

VAUCRESSON, Normandie (741 
28-60) : Bons Balsers de Russie; 
Portier “de auit : Damien, la ma- 
none la Maison de l'exor- 
cime. 


SEINE-SAINT-DENTS (93) 
SR Parinor (867 
00-05) : Vaudonu aux Caraibes 


(868-8060) : Bons 
Russie : (J.), ‘tb: 

LE BOURGET, aAvinatlc (8327-17-86) : 
I : 
@ & otogénique. 

MONTREUIL, Méliès (858-900-1393) : 
Festlvul fantastique : New-York 
connértion : Pile ou face. 

LS RAINCY, Cosino (302-32-22) : 
Bons balsors L 


( : 
. fantastique : Nlmitz, _rétour vers 
l'enfer : Goldïfinger les Sous- 
douës ; Pie ou facs : ‘vaudou aux 


VAL-DE-MARNE (34) 
Re none Pathé ne 
les SREN En 


Comando de sa majesté : 
He: "est-ce que J'ai fait au 


Barry Lyndon: Je suls 
photo: nique. 

Artel (9898-02-64) : Festi- 
val fantastique : New-York con 
bection : e ou face ; 12 Salo- 
pards ; Nimliz, retour vers l'enfer; 


se" Plus secret des agents secrets. 
Le, RTS AINT-HILAIRE (883- 


MAISONS-ALFORT, Club 123 (576- 
71-70) : Il étai 
Ouest 


re 


CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
D.G.C. (9723-60-96) : le Commando 


71 aû | 


Les salles subrentionnées 
et municipales 


CARRE SILVIA MONFORT (531- 
23-H), les 13, 15 et 20, à 15 h. 30: 
les 16 et 17, ‘à 14 h. et 16 h. 30 : 
Clrque Gr à l'ancienne. 


Les autres salles 


AÏRE LIBRE (322-70-78) (D. .), 
29 h,. 30 : Délire à deux; 2 b. : 


ATELIER-THEATRE DU XIXe (202- 
Wan D. Li, 2% IL 30 : les 


CARREAU DU TEMPLE (6224-53-25) 
(Mar), 21 I : le Clrque de 


COMEDIE ITALIENNE (321-23-22) 
(D. soir, LE), 21 h, jose Dim. 
15 b. 30 : l& Locandi 

CONCIERGERIE (GEL) (J.), 
21 h. os JDE 18 4 : ls 
Rose et le f 

En 45-42) D, L.}, L 

b. toires vrales, d 


6 
uns t. 

FONTAINE 1874-74-40) (D.), 20 h. 45 : 
Tupae-Tusco, raison de la 


mémoire 
GAITE-MONTPARNASSE ES 


veillance : 23 h. 15 : le Journal 
de Nijinski : EL 18 b. 15 : l'Idée 
fixe: 20 EL 30 : la Double in- 
constance; 22 b. 30 : les Quatre 
re derniére le 16: IL 
À 15 : Parious françals ; 21 h.: 
Nobu das de l'informatique. 

MARIGNY (225-20-74, (D. s0lr, L}, 
21 Db., mat. Dim, 15 E 30 : la 
Tour de Nesle, dernière le 17: 
salle Gabriel (D. soir, L.}, 22 h. 30 : 
Nat de noces da Cendrillon. 

MONTPARNASSE (320-859-9090) (D. 
sole, L.,, 20 bh. 50, mat Dim. 
16 à. : la Cage aux folles. 

NOUVEAUTES (7170-52-76) (D. soir, 
J.), 21 h, mat. Dim. 16 à : 
Un clocher dans mon jardim 

(874-42-52) (D. soir, L.), 
20 h, 45, mat. Sam. 18 h, 
15 à. : Un habit pour l'htver, 
à partir du 19. 

PALAIS DES GLACES (607-49-95} 
(D. et le 19}, 20 h 30 : Le Farré 
slffierg trols fols 

THEATRE  D'EDGAR (3322-11-02) 
(D.), 2% h. 30 : En plein dans 


le Premier, à 


THEATRE ne BOND cn 
(D. LL), 2 11 39 : Huit 

HAPArRE DE L'UNTON (710-8081), 

Bb, jours pairs 5: Tartuffe; 

re impairs : l'Avare 

VARTETES (233-09-92 (D. soir, Res 
2 b. 30, mat. Dim, 15 h, 15 : 
Je veux voir MIOUSEO. 


Les cafés-théâtres 


BLANCS - MANTEAUX re 
D), 2 EL 15 : Areuh = 


: G. Cuviez. TO, L 
2 à 30 : ka Belges. 


DRE PRES 


de sa malesté : le Collège en folle ; 
New-York Connection, 

LE CHESNAY, Pa rly IL (954-51-00) : 
LE PE qu'est-ce crue j'ai fait au bon 
pan le Com amando de sa ma- 
desté : Goldfing'er : Nimitz, retour 
vers l'enfer : : le le. 

LES MUREAUX, Club (474-041-5353) : 
New-York Conimection: Vaudou 
aux Caraïbes; le Commando de sa 
raajesté. 

LE VESINET, a idicts (978-09-15} : 
le Pont de le ri vière EwaL 

MANTES, Norma ndie (477-02-95) : 
Mals qu'est-ce que j'al Tait au bon 
et êtle ou ste; Bons balsrs 


Russie. 
POISET, U-G.C. (9645-07-12) : Pile 
- le Cor amando de se ma- 
TR New-Yor Connection: le 


SAINT - GERMANY À - EN - LAYE, C2 L 
1451-64=11) : Riaig qu'est-Cse que 
J'ai fait au bont Dieu.….: le Cycle. 


faca; les Dix : Commantdements ; 
Festival fantastl'que. 
VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) : 
Ua flic de choz À les Dix Comman- 
dements; New- ‘York Connection : 
Vaudou sux Ctüraïbæ: Pile ou 
Face: I était, une ‘fois dens 
l'Ouest. — V. S.|, 24 h.: Satiricon. 
_— CL did ) : Je suis pho- 


1900-50-82) : = Cal 1gula. 

BURES-ORSAY, 1]Jls (9007-54-14) : 
New - TOrk Crnnection : Mals 
de jeu un L-- sa Don 

eu... Ja su otogénique : 
Vaudou aux Caraïbes. 

EVERY, Gaumont (077-08-23) : Je 
sus photogén jque : ; ue L 
Qu'est-ce que fait au 

Dieu; es Dis Cons ent à 

Damnés. 


Fes Cu ioche (906-72-72) : 
le Mystère de lai Chambre Jaune : 
Je Parfum de la. dame en notr. 

SAINTE-GENEVIE' TE-DES-BOIS, Le 
Perray (016-07-JE 5) ;: On en à rien à 
secouer ; Un génie, deux associés, 
Une € a . 

VIRX-CHATILLON ;, Calypso (9%14- 
28-41 : On en à rien à secouer: 
19.3 Malédiction fe la Vellée des 


TAIAS, Bele-£pl se (6866-37-00) : les 
DL: commandei nents : le Com- 


VILLENEUVE- 
tel (389-21-21) : Pieds plots sur le 
Nil: Caligula: Un flic de choc. 


VAL-D'OISE (95) 


ARGENTEUIL, Alpha (5981-00-07) : . 
New-York Don nmection Douze 
saloparde : Mals ‘qu'est-ce que j'ai 
fait aa bon Dieu … :; ls Commando 

de sn Majesté; Pair et impair, 
Callgula (%%}. — Gamme: Pfle ou 
face: les Dix commandements : 

Je Plus Secret &' agents secrets ; 

chemises, 


Cul et 

CERGY-FONTOISE | Bourvil (0950- 
46-80) : Mais qu'e &t-c8 que J'ai fait 
au bon Dieu... : PE ou face: Un 
fle de choc: Festival fantastique. 
ENGHIEN, Français 3 sA-00 0 Piles 
ou face: le Com mando de sa Ma- 
qu: Nlmitz, re tour vers l'enfer : 
les Sous-doués : a a Nuit des morts" 

nur (®#) ; Go ldfinger. — 


Îreux sur gabl 2; Mais est-ce 
Que JR MU en Donne la 


qe ET 
CAFE Sr. | = 
Tr : 9 à RE 02) D: 


HUE SENS | Len - eue 
Couple-moi le 90 uffle: 22 à 45 : 
Pope Lo Suisses. —I:2%0h 15: 
C! 
CAFÉSSAION A 16-42) (D.), 2 h. : 
J. Charby, dans Flagrants Délires. 
CAFE DE La 9 488 (2178-52-51) 
D., L) : 2 C. Couture 
LE CLOWN (Sss ÉLUS 2 b. 30 : 


LE CONNE NETABLE 
rm )s 
à , 30 : Clotf kde Le GS”: 


COUPE-CHOU AL ae (272- 
01-73) (D.), 20 80 : le Petit 
Prince ; k. lRegtad Connec- 


tion. | 
COUR DES MERAI ILES (5498-85-60) 
Q.), 1 à ls, Matloustte 
Les 18, 19, 2 b.” : Essayez donc 
LES, Pédales. «2 
A0-58-2m) : 
21 à. 30 : M. Bou ere) 
L'ECUME (12-11 D. 2 A : J.-P, 
Fepinal (dern. la 
LE FANAL 1233-8101 7) (D.}, 19 b. 45: 
L'une mange, l'autre ‘boit: 
: le Prà hident. 


LE LUCERNAIRE .(544-57-31) (D.). 
19 h 30 : Ant onin fait c'qui 
en (dern. le 16). 

LE PETIT CASINO (2178-36-50) Real 
TI : A1 h : Eacontez-mot 
enfance; 2 n 15. Da moment 
PR DS Re ete eu 

#i : D “aval : 
21 à 45, D, 27h. Buzanne, 
ouvre-moi. 

POINT-VIRGULE (2178-61-03) (D. 
Li), À b. 30 : Tranches ds vie: 

b. 30 : Cherci he Loue pour 
SRUUDUE un te : 
22 45 : J.-M- foue 


THEATRE DES DI3°-HEURES ({606- 
07-48) (D.), 20 ne 30 : Le 


Bocheman, dern. 16: à partir 
un Cabaret En sud 7: 22 à 30: 


esaiy. 
THEATRE DU MAN ;AIS A(278-50-27) 
(D.), 2 à. : Phé-dre repasser. 
THEATRE DES mie COUES (329 
39-69) (D.), 20 R, 39 : Parle à 
mes RU Mmes pee sont en 
vacançes b. : J. Blot: 
2 h. 30 : Fc x Em tés 


, Comédies music sales | 


HENAISSANCE (20 8-18-50). les 14, 
15,16, 20 b. 45, le 17, 14 Do : Viva 


pe” L les Ba Deis Histo = 
O historiques 


Les chansonninrrs 


CAVEAU D? LA  REPUBLI: 
(278-4449), 21 D., mu E dE 15 EL 
Sang le mob < con », monsieur, lo 
dialogue n'est plus ,508slble. 


Les mausic-halls 


DAUNOU ma 1 n" e 
solr) 241 h, 3 
Fé da ce NE sa Po 
flamence. 

FORUM DES HA:LLES, ere 
(2975-55-47), Les 13, LA, 90 ha. aÙ : 

Procédé Guimard De 


ia 
te (742-285 2). en 19, ©, 
: Magle and 1 


. 
sm nr om 











Distribation db Produits Chimiques au 
d'Affaires <e 120 millions de feanes. Le candidat 


Le candidat derfra : 
— Etre 


DATÉE PRES DE L'EST Ecole de Français 
Spécialisée dans le traitement PROFESSEUR, min. 9% ans, 
Dir, ehsirai avi K3S à. min) Piein temps. Poste permanent 


ÉD. de portop. Et CSPRÈL | a jmettut de Français, 0422 
ET als 3507 Part Gad W Villafranche/Mer - (95) 80-08-44 


de restitucir aux intéressés les docu- 








DI RÉCTEUR TR ri 


_blitngue _angläis Le = “ He ner 


intemalionale Li 


_ mé 
Venu phusieurss pays 


Ecrire sous rtf. 1.64, à 
MEDIA PASS 9, bet des ltailens, 
qui transmettre. 


| La ligne La ligne TL 
OFFRES D'EMPLOI 67,00 67,03 
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 16,46 







38,00 45,86 
AUTOMOBILES 39,00 45,86 
: 39,00 4586 


PROP. COM HU. CAPITAUX 105,00 12348 





emplois régionaux. 


SOCIÈTE LAOCTOEAL NORD DE LA FRANCE 
D Rae 





sui RESPONSABLE 
DE LA OUMPTABAITÉ GÉNÉRALE 


(Résultats sucllal et fiscai) de le Trésorerie et 
.  @ la fiscalité. 
ane Socléte de Fabrication et de 
Nous sxumes 












ere Le DECS un diplôme équivalent 
bonne KE 1e d'en re 

I sera cha avec une équipe de Comp 

Générale ME ave, un fiscaux et de ia Trécorerie. 


Salaire : (70.000 F par an + avantages. 


Env. C.V., rhotn, lettre manuscrite sous réf. 2.166 À 
HAVAS a 62200 Boulogne-sur-Mer. 






IBXPORTANTE SOCIETE 
recherche 


UN ACENT DE MAITRISE 


pour respolisabilités dans l'administration 
et la gestion des personnels 






âgé de trente ans minimum ; 
— Justuiler d'ans expérience confirmée dans 
fcawtion personnel eb d’un niveau 
Sétuies supérieures équivalant A la 
lcencæe en droit; 

— filer: À uns solide connaissance de la 
législation sociale une bonne aptitude 
auz Lg humaines : 

— Avoir le goût da la gestion säminis- 












tratlire. Général la fonction du CHEF DU SERVI- 
Le poste RE PYai-de Loire. de n CE JURIDIQUE. | 
AR UONe DURS. no y Ps Éubllelté Formation maîtrise de droit {ancienne 
5, ram des Tia ilens, 75427 Paris Cedex 09, qui tr. Licence} au minimum. 






appréciée. 
du bâtim.,|pour aduites étrangers cherche 
qu, Le des bquipements exp. méthodes CREDIF edgée. 


bien es prrabl. de L [Cadre tr. mur. Env. C.V. dét, 





Centre Gestion 
RARE profil. 











ceurs d'avdir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils recoivent et 


ments qui leur ont été confiés, 


Para PAT OCTO COUT 


{et départements ROTUTATS 


DOW CHEMICAL EUROPE is a large and successful International 
Chemicol Company. Throughout Europe, Africa and Middle East, we 
operate 5'2 sales offices and 25 manufacturing sites. The products we 
deal with range from bulk ond speciality chemicals to plastics and 
agricultural and pharmaceutical goods. 


At our Technical Service and Development Center in Horgen, Switzerland 
we have «an opening for a 


CHEMIST/CHEMICAL ENGINEER 


to work vrith the industrial Polymer Section as a 





WATER TREATMENT SPECIALIST 


You will be dealing with the development of new applications for 
polvacryiomid flocculonts and similar products in the field of water 
treatment. Another important part of this job is providmg technical 
support hair a specialized sales force. 


The job enalls for a self-starting personality with practical abillities to be 
used in tine field. You are able to cope with above-average pressure in 
o specific environment and ready for extensive international travelling. 
Fluency in English and German as well as some years of industriai 
exposure ‘in the field of water treatment are also required. 


In turn we offer broad, performance based career opportunities, a 
thorough :on-the-job training ond stimulating working conditions in a 
young international environment.  . 

,Interestec] in jolning the team ? 


Then pleuse call or write us for an application form. 





offres d'emploi 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
secharche 
JEUNES INGÉNIEURS 
DERUIANES - Lies 27 ere Ras 


étude et dé $ électronique 
— PRE reg ener ne dirais 
Formation sssurés par l'entreprise 


Orientation en fonction des aspirations personnelles 


Adresser C.V, photo (retournée) sous n° 67.068 À 
CONTESSE Publicité, 
75040 Parla Cedez OL qui tranemattra 


DAF FRANCE 


recherche 


UN JURISTE 


Pour assumer au sin du Secrétariat 


Expérience dans une fonction similaire 
Protique de {a Langue Anglaise. 


Adresser CV, photo et prétentions à 
DAF France - Service du Personnel 
SURVILUIERS É.P. 4 - 95470 FOSSES 


ricole rech. 


e agriculture. Ecr. CRIF, BOULOGNE-BILLANCOURT 
: Nous prijons instamment nos annon- Te av. Pads, 70000 Versaliles! 


imp, Si din d'ingénierte générale 






ANNONCES CLASSEE 


L'immobilier 


appartements vente 















2, avenue de l'Opéra 






























































Adr. C.V. et : 

PROSERVICE PS du 

personnel ru Lazare-Hoche 
97190 BOULOGNE 


DEEE ART 
micro-ondes, pr Te 














SOCIÉTÉ de. MAINTENANCE 
AUTOMATISÉE ÉLECTRONIC. 


recherc 
POUR BANLIEUE QUEST 


10 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 
DEBUTANTS et CONFIRMES 
POUR : 
ne de ‘test s 
— Etudes de D OUNAl 

d'ensembies électroniques. 















SALAIRE 70.060 F et 
sect aé ur 





no T 2132 
8 bis, r. Réaunur 


demandes 
oo 
F,, 2 niv. Bac B, ck 


glace” où au Re ee Lace 
dau 819  VAGNEY. 


information 
divers 
(Canada, mate cu. 
Arnériques, As), ”aunanter 
ls revu atisée : 
MIGRATIONS LAS 
3, rue de Montyon, Paris % 


_. OCCasions : 


PIANOS droits ot à queue, 
Ééplnetteg et clavecins 




















































DOW CHEMICAL EUROPE S.A, 


; Mr. R M Cojocob 
DB . Lelond I. Doanstrasse 3 
8810 Horgen, Switzerland 
T4. 01/728 21 11. 





R BAGD/ALD Gus, 


importante 


INGÉNIEYIRS FF | 
HYDRAUL ECIENS Cette classification permet aux 


1 sociétés nationales ou internationales 
Den de faire publier pour leur sièse ou leurs 
_. ris a Yn/éroogle, sua! R éfablissements situés hors de France 
et Es: tres d'anén- | D leurs appels d'offres d'emplois. 


PARIS 


du 





emplois internationaux 











PIANOS MAGNE 
= Pour rense ets : 


animaux 






fem Arme 
190 - TÉL 464-82-58, 


RTE 
UEICTES 


OCCASIONS 





FF 








ARAONCES EXCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 


AUTOMOBILES 











locations 
meublées 


PARIS CENTRE LE MA 


ñ 
€ 
_F 


HU 
Hs 











TT del rt 


es locations 
non meublées Re 


meublées 
Demande 


Ecrire ne ne ZEN, ORLET, 
LR — Charles de Gaul 
NEVILLY-SUR-SEIN 


maisons de 
campagne 
GARD RHODANIEN 


EMBASSY- SERVICE Ed 
POUR LOCATION OÙ ACHAT 
T 'Eon Ouest. 


slave de Messine (87 - 5627820 





Maur LL 












269 FE. 
Si mer 1 F, 


45 PIECES 1oyer” 26 we. 


charges ee rs pate 20 
site : BLES - 
PARIS & - 9° = 15e 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 
Prix compét, déiais rapides 
ASPAC - 281-1818 + 


vement amoureux de 

week-end. 254.000 
M 
commerciaux LP 2e Soréable 
ne Industriel Er Le ee 


PA pe ou, 
COMMISS ge 
AL Fe Boutiques rpue, EE En) 72 


RUE LASAT - Murs de 
toute 


FAURE 
STUDIO cière 
entièrement rax parisienne 


Dans TRES BEAU MANOIR à 


13% M PARC DES BUTTES 
Charmant studio état neuf, 
mm. rénové. 
ou pour habiter. 
LE PROPRIÉTAIRE - 555-92-72 
: 4 Pes,2 LCR. F, 


Maison de village avec jardin 
LE PROPRIÉTAIRE - mpranabie, 


cs srincpaies, 
: 370.000 F. 
fonds TE ruard, MA 
commerce 
ends ancien , 


COMME 
PEUT 1 OÙ 3 DOTE, CEE 
are _. 
fonds 


162 F à 173 F, 
857 F. 


#5 | 
à |: 


APPART. dans 
du XIX, TRES 
CALME, æ 

43 m2 NES M2 colon, : res 
2 ses de bains, es 


sous Immeuble 
ir Cr ME 


du ! au vendredl : 
LES PARCS ,DE LA NOUE 
1 à ru de le 





locations 
non meublees 
Demande 


E 
PERIGUEUX, ons Je ne 7 







CHY Vas PR 


uancs, à Appt 50 ma 4 ep 50 m2, Particul rech, 
labo-étude, DA 97: ræs doftensolsllé, entière 6. 
Réammur, BaTR ."296515,0 Exception 







ANTONY, 500 m du RER, Sup. 
APPT 100 m2, 56 trés 
clair &@ _ensoleiié, loggia. Prix 
AGENCE ROYALE 


4 







n., 


95 » Val-d'Oise 
PONTOISE = Superbe, duplex, 


que See ge CAES 
w 
Dares SON Fm. 


296-15-01 





ropéannies cherche 
VIE villons CADRES. 
Durée P2 è6 An: ANOZ 


Modern eat 





(sLae]s d lt = Dodo la ts 






COSTA SMERALDA/SARDAIGNE 





A vendre dans site surélevé à PORTO-CERVO 
au nord de la baie, avec vue dégagée 


PROPRIÉTÉ SEIGNEURIALE POUR GRANDES PRÉTENTIONS 





M s'agit d'une vifla construite en 1972 dont la surface utile brüte s'élève à 1.200 m2 
environ et le terrain à 20.000 m2 environ. Les pièces se suivent sur une longueur d'environ 
60 mètres, sur deux étages par endroits, partiellement munies d’une cave. Le style est 
tualifié de sarde. Tout y est de grond style, parfaitement entretenu et soigné et pratiquement 
neuf, Chacune des pièces habitables est orientée aussi bien vers Fitérieur (cour intérieure} 
extérieur. Diverses cheminées intérieures.et extérieures. Les environs comprennent 
un magnifique jardin avec piscine et riche végétation. L'oéroport d'Olbia est situé à 

35 kilomètres environ au sud de Porto-Cervo. 


GRAFFENRIED 


Lisgenschaftsvernittiong - Telex 32,769 Marktgass-Passoge 2, CH-3011 Bern 


| TES villas pavillons 


Propriétaire vend directement Pr CRMAUELES CORBER, pi 
















JARDIN 

PN PARISIEN, sr, 
salon, &. à manger, js 1 en 
ibtat, gar. chff. cl. Px 


avente Jesn.Menri 
PARIS 14 - 50-71-70. 

Part, 1 
veng DU ki Auxerre 9), 


Roue 


terrains 
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MÉTÉOROLOGIE 


Se Monde | 


_ Un voyage en. Océanie À ANQAE GuLBA 


La fin des iles ? 


San-Francisco, New-York, Paris. On 
ne devrait pas. s'en vanter! Parti dans 
l'allégresse, voici qu'on rentre avec 
hâte et l'âme tout enflammée. C'est 
UR aveu qui vous coûte 1m peu d'amour- 
propre Tant pls… Quand ils viraient 
de bord à l'autre bout du monde pour 
foncer vers Brest ou Southampton, je 
sais bien qu'ils chantalent da piaisir les 
navigateurs. d'hier dont j'ai voulu — 
Un peu — retrouver les sillages. A quol 
serviraient Îles. départs si lon ne 
s'abandonnalt pas, quand c'est l'heure, 
à la nostaigis d'une maison ? Je reviens 
cette fols à touts allure. 


Aucun retour ne ressemble à l'autre. 
Mais tous, dans leur singularité, récla- 
ment de fattention et beaucoup de 


délicatesse. C'est eux qui donnent son: 


Juste prix au voyage. Le trait tiré en 
somme, l'addition. J'ai donc commencé 


par sauter Paris, là n'est pas l'essen- 


tiel. Nous sommes tous provinciaux, on 


ne vas pas gaspiller en ville la pre- : 


mière journée. Et puls, vraiment, toute 
la Cherente ce jour-là sentait ia paille 
et le chévrefeuills. J'ai remonté vers 
6 heures du soir une allés blanche 
bordée d'orties, de carottes sauvages 


SITUATION LE43.08.80 À O h GMT. 
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et de ronces tendres. Rlen n'avait bougé, 
blen sûr. ni les pierres croulantss ni 
les acacias. Pour un peu ja me serais 


- 8ssls dans le fossé, enfin rassuré, La 


permanence des choses est un miracle 
moins banal qu'on l'imagine. Mieux que 
cela, une récompense. Quoi, tout cela 
vous attendait donc ? 
: A-cet Instant précis, la vrale question 
est simple : que ramène-t-on de si 
loin ?. Valait-il la peine de s'en aller ? 
Je n'étais pas pressé de répondre. |] 


‘ vaudrait mieux certain jour garder pour 


‘sol les deux ou .trols mots qu'on a 
cueillis sur sa route. Me vollà, devant 
la grille de chez moi, porteur d'une 
mauvalse nouvelle. Lächons-la vite sans 
respirer : Il n'y a plus d'îles sur la 
planète, voilà tout. C'est pour vérifler 
cela, en réalité, qu'on s'envolait vers 
l'Océanie. Pour y chercher moins les 
détails d'un archipel que le concept 
même d'une Ile. On le porte en soi 
depuis le berceau. Une terres sauvage, 
un «allleurs* possible, une idée de 
commencement lolntein dont on pour- 
rait caresser la certitude les jours de 
métro. Hélas! Il faudra s’en passer 
désormais. Oul, Je crois décidément 





PRÉVISIONS POUR LE {4.8.80 DE 
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ce retour un peu plus grave qu'à. 


l'ordinaire. J’ai vu périout sur l'océan 
que s'accélérait un funeste événement : 
l'uniformisation du monde. Ce n'est pas 
uns réflexion en j'alr. Les différences 
s'évanouissent, les langués et les 
cultures disparaissent, les horizons se 
ressemblent Qu'on y réfléchisse un 
peu : cet irrésistible aplatissement des 
choses, cette colonisation planétaire, 
empruntent les voles trompeuses de Ia 
compétition idéologique. On croit 
s'opposer et l'on suit la même route. 

Ic!, l'orguell des oppresseurs assas- 
sine les minorités ; là, ce sont les vul- 
garités mercantlles du capitalisme ou 
la froide tyrannie des. multinationales ; 
là-bas, c'est le discours de la révolu- 
tlon, soucieux d'occidentaliser « pour le 
bon motif: plus loin encore, des peu- 
ples à peine libérés d'eux-mêmes et 
sans qu'on les yÿ contraigne enfilent 
précipitamment les défroques de leurs 
anciens maîtres. Et si partout le plège 


‘était le même? Conquérir un marché, 


mettre fin à l'obscurantisme, supprimer 
la «barbarie *, créer un Etat-nation : 
toutes ces entreprises n'usent pas des 
mêmes Justifications certes. On scanda- 
liserait un vrai marxiste en décrivant 
son rationalisme et ses projets <libé- 


Peul, Mme Allar. 
le, Mme Al 
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cle Marais», 11 h., métro Saint- 


« Le Marals s, 14 b. 30, métro 
Ë az. 
eLa Sainte-Chapelles, 14 h. 3%, 
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d'été. 


rateurs- Comme les derniers avatars 
du vieux catéchisme colonisl. Et pour- 
tant! N'ont-ils pas tous, banquiers ou 
intellectuels — ces faux adversaires, — 
le même dédaln pour ce. qui ne procède 
pas de l'Occident ? Lyautey, Coca-Cola 
et Lénine, même combat. Et mème 
objectif : un monde enfin dissous dans 
l'universelle vérité l Socialisme scien- 
tlfique ou capitalisme triomphant, nous 
savons blen que, quelque part, cela 
revient au même. 

Maïs pourquoi diable rappeler tout 
cela en revenant d'Ocganie ? Parce que 
la chose s'y observe à l'état pur, pardi ! 
Point de misère ni de famine, pas 
d'urgence véritable. Non ! Seulement des 
milllers d'îles aspirées l'une après l'au- 
tre — et gratuitement — dans le grand 
concasseur des différences ; pressées 
de se brancher sur les ordinateurs de 
la moderntté. Sont-elles sûres d'y 
gagner ? ‘ 


Le bilan navré qu'on est tenté d'éta- 
blir pourrait passer pour un regret 
petlt-bourgeols ; le soupir d'un «Blanc » 
privé de ses paradis par la marche du 
progrès. On use volontiers de ce 
“soupçon” chez les nouveaux dévots 
prosternés devant l'histoire. Vous savez 
bien, le vieux chantage à l'injustice... 
Ce souci de maintenir les « différences » 
ne serait qu'une ruse des exploiteurs. 
Mais ce n'est pas vrai J'ai vu, dans 
ces îles, percer des inquiétudes et des 
révoltes qui n'étalent pas imaginaires. 
Un sombre pressentiment court bel et 





bien dans le Pacifique et gâte un peu 
pariout la Joie des jeunes indépon- 
dances. Les cultures particulières, les 
sagesses et les savoirs anciens 5'y 
affirment et s'y affichent avec uns 
énergie bizarre. C'est celle du désespoir. 
Exemplalre et vulnérable, l'Océanie 
porte ainsi un précieux témolgnage. Je 
ne crols pas qu'il soit de bon augure. 


J'ai poussé la porte et posé mes 
vallses. Une odeur de tilleul arrivait de 
la cour. Quelle envie de balade, tout 
d'un coup, sur Ces =routes irisées » 
dont Chardonne savait parler. J'y ai 
couru dans Ja soirée, mais sans ordre 
de mission et sans bloc-notes. Libre 
enfin de tout goûter sans rien chercher ; 
de «faire comme chez sol» et de 
comprendre à demil-moL Il n'y a plus 
d'îles, d'accord, la nouvelle n'est pas 
gale. }]! faudra falre avec ce que l'on 
a et mieux choisir ses bagarres. Faut-il 
pour autant être triste ? En naviguant 
au milieu des prés et des moissons, en 
retrouvant subitement Cette douce mar- 
queterie de bosquets, rivières et 
«palisses », je me suis senti scanda- 
leusement rasséréné, Pis que cela, 
patriote, chauvin et réactionnaire…. 
Honte à moi! J'aurais donné ce soir-là 
tout ce qu'il reste des mers du Sud 
pour 1 hectare de Charente. 

Rien n'est perdu. 


FIN 








LES PERMIS DE CONDUIRE FRANÇAIS 
NE SONT TOUJOURS PAS RECONNUS EN GRANDE-BRETAGNE 


PRÉVISIONS POUR LE 14 AOÛT À 0 HEURE (G.M.T.) 








22422 Zone de pluie ou neige 


Evolution du temps en Francs entre sotivont ensoleillée, les vanté 


: faibles ot les 
lo mercredi 13 acût à DO heure et Le es 


le jeudi 14 août à 24 heures: , 


Le front du froid de la 
tion du proche Atlantique 5e déca- 
lera assez lentement eg l'est : 
{1 ne pénétrerz que dsns Journ 
de jeudi sur nos régions de l’ouest. 
A l'enproche de ce front, une évo- 
lutlon OrsEeuse se 


Manche, is tempS sera sa8ez chaud, 


et avec des vents 14: Lille, 20 at 12; Lyon, 2 et 13: 
2ukgtuz CFSESUXZ, 2 


SR 


K 


Terrpére 
‘ indique le maximum 
cours de la 

ei 12 


” Nice, 26 et 20: à 8 
ann is ne 13; Pau, 2 ‘602 millimètres de mercure. 
195 {Documents établis avec Ie 
support icchnique spécial de la 
Metéorologie nationale.) 


Perts-Le 


et il: 

2 et 15; Strasbourg. 21 et 13: 
Tours, Z2 at 14: Toulouse, 36 et 12; 
Polnte-à-Pitre, 32 et 24. 


Lignes d'égale hauteur de baromètre colées en miffbars (e mb vautenviron % de mm) 
Vavres TRbrmges ==Brouilari. <vVergs 
0 Flèche indiquant la direction d'où vient ls vent Force du vent :/ 5 nœuds /10 nœuds’ 50 nœuds 
> Sens de la marche des fronts 2.2. Frontchald :A A4, Frontfroii .m4m. Front occius 


maxima- Alÿér, 31 et 18 
bauase. 

tuxes (le premier chiffre 19 et 13 

enregistré au 

journée du 12 août; 





Canaries. ©6 et 21; Copenhague, 1IB 


grilles du Palals de justice, Mme Ver- 


meersch. 

« Sibliothèque Forney », 15 h. 
1, rue du guier, Mme Pennec 
(Calsse nationale des monuments 
historiques). 

e Cathédrale russe», 15 h,, 12, rue 
Dar (Connalssancs d'ici et d'all- 


). 
cMusés de Cluny et thermes de 
Lutèce », 6, place Paul-Painlevé 
e Ferrand : 


<Notre-Dame», 15 h., métro Cité 
(Lutèce Vilaites). 
._ € Balnt-Eustache », 15 h, métro 
Louvre Résurrection du passé). 
- € Port-Royal - de Paris >, .15 h. 
2 pa de Port-Royal (Mme Rouch- 

n). 

<La Salnte-Chapellss, 14 Dh. 45, 
métro Père-Lachalss (Tourisme 
culturel). 

<Les synagogues de la rue des 
Ecasiers. Le couvent des’ Blancs- 
Manteaux », 15 h. 3, rue Malher (le 
Vieux Paris), ; 


JEUX 


Un incident technique nous 
amène à reporter la solution du 
problème n° 19 de Jean-Pierre 
Colignon. 








JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 abût 1980 : f 


] | UN DECRET 


@ Relatif à l'industrialisation 
du Languedoc - Roussillon. 


DES ARRETES | 

@ Relatif aux modalités de 
calcul des ressources consacrées 
au financement de l'action sociale 
des caisses d'allocations familiales 
dans les départements d'outre- 
meér;, 


@ Fixant les conditions d'octroi 
aux praticiens à plein temps des 
établissements  d'hospitalisation 
publiques autres que les hôpitaux 
Jocaux d'un congé particulier pour 
formation. 


#e Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
23127 PARIS - CEDEX 
C-C-P. Paris 4207-23 


ABONNEMENTS 5 
Smois 6Gmois Bmols 12mols 


FRANCE » D.O0.RAL - TONL 
Fr JF 4GF 5% F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
TAR VOIE NORMALE 
677 66F 96F 125F 
ETRANGER 
(par messageries) 
£ — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS ; 
RE SK6F 55F 720 F 
IL = SUISSE = TUNISIE 
Er soc F 3 930 F EE 
Par vois aérienne 
@ Tarif sur demande 
qui palent par 
blen 


19 et 13: Le Caire. 23 (min.}: Îles ue postal volets) vou- 
ctqRe pal (RS PRE) ro 


minimum de la ault et 15: Genève, 23 eb 13; Lisbonne, leur demande. 


de second, la 

du 13 au 13): Ajaccio, 24 et 16 dé- ‘9 et 15; Londres, 20 et 13: Madrid, 
: Blarrits, 92 et 13; Bordeaux, 356 et JB; Moscou, 17 eë 12: Nairobi, nitifs ou 

: Bourges, 20 et 12: Brest, 22 {max}; New-York, 


19 er 15: Cberbours, 


et 2%: 


14 Des à 1 rt SU un t-Ferrand, 24 et 30 eu 19 BLOSEDUIRE, 18 ct 14. hé. 
t a e , on an . : = 
res Fr LL: Dijon, 20 et 14: Grenoble, 41 eL ran, 26 [min.). 
Pression etmosphérique réduite au 


Changements d'adresse défl- 
ires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités à formuler eur 
demandé Une sétidlne au moins 
gvant Jeur d 


dt 20: Nancy, 19 et 12: niveau de la mer, à Paris, le 12 goût, Joindre la gr 


#7 et 19; Henves, 


—— 


heures: 10135 mlillbarg, soit 


d'envoi & toute 


Veuillez avoir l'obligexmce de 
rédiger tons les noms Droprez 
eapltiles d'imprimerie, 





L'ambassade de France à Lon- 
dres est intervenue auprès du 
Foreign Office en vue de l'appli- 
cation d'une directive commu- 
nautaire établissant Je principe 
de l'équivalence entre les permis 
de conduire des Neuf, indique 
cet, minlis- 

ré- 
ponse à une question écrite de 
AL Jacques Marette (REP.hk.), 
publiée au Journal officiel du 
12 août. 


Le député de Paris s'était éton- 
né de la non-reconnaissance par 
les autorités britanniques de la 
validité des permis de conduire 
français et internationaux sur 
l'étendue du Royaume-Uni tant 
pour les résidents français que 
pour jes fonctionnaires français 
en poste. 

Le ministre précise que les ex- 
perts français, passant outre à le 


fin de non-recevoir britannique, 
n'ont cessé, notamment à l'occa- 
sion des négociations communau- 
taires, de demander à leurs 
homologues britanniques de re- 
venir sur leur position. 

tations ont abouti le 


livrés dans les pays de La commu- 
nauté. Les ressortissants des Neuf 
pourront obtenir, prévoit la di- 
rective, l'échange du permis na- 
tional contre un permis de 
conduire délivré par les autorités 
du pays de leur résidence. Cette 
directive entrera en application 
le 1°" janvier 1983. Entre-temps, la 
France fera de son mieux pour 
obtenir que les autorités britan- 


niques modifient leur position: 


qui représente « une atteinte au 
principe de la réciprocité à. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2734 
1234567789 








XU {1m 1) 


HORIZONTALEMENT 


I. Il siffle sans discrétion ce 
que d'autres goûtent. — IL Est 
épuisée aprés avoir remporté un 
grand succès. — II. Bout dans 
ane crache. Est très jeune quand 
il à s2 première maitresse, — 
EV. Colporteur des rues; Article. 
— V. Emilieone est un nom qui 
convient à un grand nombre de 
ces filles ; Préfixe. — VI Sauvage, 
il peut se trouver dans une ré- 
serve ; Donne une nouvelk forme 
au cours d'un entrainement. — 
VII. Incite à bâtir sur le sable ; 
Débute par un impair; Î- 
tié d'un jeune célibataire. — VIII. 
Pièce sombre: Abime les quilles 
en les touchant, — IK Ne put 
survivre à une séparation, — x 
Survécut aprés une chute extra- 
ordinaire ; Chasseur d'images du 


passé. — XI. La femme qui l'aime 
à souvent des jumelles ; Est pris 
Sous s50n bonnet. 





Edité par 1a SARL. !e Monde. 
Gérants : | 
Jacques Fauvet, directeur de ta publication, 
Jacques Sauvagect. 
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uciion interdite ûe artt- 
cles, sauf accord avec AR 





Commission paritaire ne 57437, 





VERTICALEMENT 


L Offre le spectacle d'une 
croupe nue -—— 2. Ses pièces la 
Sont connaitre: Adverbe. — 3. 
Souvent dans les nuages : Le bleu 
7 porte beaucoup. — 4 Abré- 

ation ; Est engagée au studio 
pour tourner; ÆParticule. — 5. 
Porte parfois une bavette : Sym- 
bole chimique. — 6. Pièces ancien- 
nes pour flûtes. — 7 En dos 
d'âne ; Il est plus prave de la 
fendre que de Ia casser. — 8. Ses 
ouvriers font le pont; Partie 
d'une onomatopée. — 9. Travail- 
leur qui à la cosse. 


Solution du problème n° 2733 


Horizonialement 


L Martinet (le morpion est 
un très jeune garçon) : Lettre. — 
JL Aréole: Roula: Ur. — If. 
Ravie; Cri: Rien. —- IV. Abel: 
Arbalète. — V. Uiltérieurement. 
— VI Deutéronome; Air, — VIL 
Etc. ; Namur; Nu. — VUL Us: 
Eon; Larigot, — IK& Rä; Roc; 
Tel; SeL — X. Sut ; Dü; Nesle: 
Me. — XL Noumènes: Ocre. — 
SIL Marmars; Ino; No — 
XI. Tan; Brun: Nuits. — XIV. 


Tour ; Gousset : Se, — XV. Sue : 
Dot ; Aïsées. 
Verticalemen t 
1. Maraudeurs: Mots — 2. 
Arable ; Sauna; OIL — 3. Reve- 
tue; Tortue — 4 ‘Toiktte: 
Umar. — 5. Ile: Recordman — 


6. Ne; Air; Nouer: Go. — 1. 
: Nabot. — 8 Tribunal: 
Né, Ru — 9. Aromates : USA. 
— 19. Lu; Lémures; Si — 11 
El; Emerillonnés. -— 1% Tarte: 
Ecoute. — 13. Jéna: Os — 14 
Rue; Tintements, — 15. Erne; 
Ru; Le; Osés. 


GUY BROUTY. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





VENTES 
Chiffres records à Londres 


Les deux principales maisons britanniques de ventes aux enchères 
viennent de publier leur chiffre d'affaires pour la saison (de septembre 
1979 à juillet 1980). Pour Sotheby, le total des ventes atteint Féqui- 
valent de 2 milliards 345 millions de francs, soit une progression de 
33% par rapport à la saison précédente. Pour Christie's, le total 
approche 1 müliard 500 millions de francs avec une augmentation 
spectaculaire de 40% en un an. . 


Avec ce nouveau total sans leur dernier chiffre d'affaires 
précédent, les deux salles bri- Cette de vitesse risque 
ES d'arfalres cine foin PUpÉ- TS. Ciel A combat 

Ï : 1sCa 
rieur au total des Solxante-dix aux maîtres-priseurs français de 
commissares-priseurs parisiens Jlutter au moins à armes 
(800 millions de francs). 


avec leurs concurrents 
Dee mu Que dns TA 


L re qui est dans 
des chiffres d'affaires britan- ile expansion sans 
niques sont comptabillsées les t, vient de RE un 


Uni, qu re tent (avec les Prenant à son service, comme 


Unis ade pe t d'honneur, M Van der 
Fes la nn : ete.) mp, l'ancien conservateur en 


plus de la moitié du total En chef du château de Versailles, 
ER ee a ES relations dans le monde entier 
de jan 





reste pas moins que le produit GERSAINT. 
des ventes 

nettement moins "outre 

che (235% l'an ier),. De 


EXPOSITION 


permetten “espérer un] LA BOURSE AUX CRISTAUX — Les 
CE ur 1515, 16 et 17 août est organisée 


dans la slalion savoyarde des 
Deux-Alpes la présentation de 
solxante-dix à quatre-vingts varié- 
tés de plerres fines seml-précieuses 
dans le cadre dela bourse aux 
cristaux. 


Ce qui est surtout inquiétant, 
c'est que l'écart ne cesse de se 
creuser entre Paris et Londres. 
Ph le ue 0 

tait que le double du 


VIVRE À PARIS 


Une place au concert 


Plus de deux cent cinquanie 
concerts sont donnés chaque 
ammée dans Ia capitale. Pour y 


© L'ORCHESTRE DE PARY 


Les concerts ont lieu soit au 
Palais des congrès, soit au 
Théâtre des Champs-Elysées et 
une fois par an à Notre-Dame 
de Paris La prochaine saison 
commencera ls 18 septembre, 
Stravinsk| y occupera une place 
importante Au programme aussi, 
des œuvres de Messiaen, Bou- 
lex, Schumann, Beethoven, Wag- 
ner, élc. Au total, vingt-neuf 
séries de concerts symphoniques 
et quaire concerts de musique 
de chambre seront présentés. 

l! est encore possible de sous- 
crire des abonnements-séries, 
mais unlquement pour les 
concerts donnés au Théâtre des 
Champs - Elysées. Ces abon- 
nements permettent de choisir 
des séries de trois, quaire ou 
cinq concerts per an. On peut 
s'inscrire jusqu'au S septembre, 
mais il est conseillé de ne pas 
attendre cette date limite d'ins- 
criplion. 

Des réductions sont accordées 
aux collectivités. A condition que 


celles-ci réservent un minimum 
de soixante places réparties sur 
eix concerts au moins. Le prix 
par concert varie da 28 à 65 F. 
On peut souscrire un abon- 
nement - collectivité jusqu'au 
S septembre pour les concerts 
des mois de septembre et 
octobre, et jusqu'au 15 octobre 
pour les suivants 

Paur des groupes de dix per- 
sonnes au moins, il faut réser- 
ver Un mois avant le début de 
chaque concert. Le prix est de 
Sàa77F. 

La location individuelle est 
possible aux caisses, par télé- 
phone et par correspondance. 
Quatorze jours avant le début de 
chaque concert, on peut retenir 
une place aux caisses du Palais 
des congrès ou du Théätre des 
Champs-Elysées, tous les jours 
seuf le dimanche, de 11 h à 
18 h ou par téléphone au 
758-2708, de 13 à à 17 h. 


La location par correspon- 
dance est ouverte dès à présent 
pour les concerts du mois de 
septembre. Elle cesse un mois 
avant le date du concert choisi. 
Le prix des places est da 45 F 
à 100 F. Les demandes sont à 
adresser à l'Orchestre de Paris, 
CIP. n° 4 75853 PARIS 
Cedex 17. Tél. : 7583-27-37. 


@ L'ORCHESTRE NATIONAL 
DE FRANCE 


Cet orchestre qui dépend de 
Radio-France donne à Paris plus 
de cent cinquenie concerts par 
an. {is ont lieu au grand audilo- 
rium de Radio-France ou au 
Théâtre des Champs-Elysées, ou 
salle Pleyel, ou bien encore dans 
les églises quand il s’agit de 
musique religieuse, généralement 
à Saint-Germain-des-Prés, Salnt- 
Louis des Invalides ou Salnt- 
Louis en l'Isle. 


Le premier concert de la sai- 
son 1980-1981 commencera Île 
23 septembre. La souscription 
aux abonnements est ouverts. 
Huit séries différentes sont pro- 
posées aux abonnés : Orchestre 
nationa\ de France, Nouvel 
Orchestre philharmonique, Musi- 
que pour tous, Musiques sacrées, 
Prestige de la musique, Saison 
lyrique, Ircam-Radio-France el 
Musique de Chambre. Elles per- 
mettent d'assister à un nombre 
de trois À six concerts per an. 
Le prix varie de 68 F à 212 F. 


La souscription aux abonne- 
ments sera close le 5 septembre 
mais, d'ores et déjà, certaines 
séries sont presque complètes. 
Il est donc conseillé d'adresser 


une demandes au plus vite à 
Radio-ÆFrance, service accueil ai 
animation, pièce 2 237, téléphones 
224-28-08, 116, avenue du Prés 
dent-Kennedy, Paris-16°. 

On peut réserver des places à 
la Maison de Radio-France, à 
condition de retenir sa place 
quatorze jours au plus tard avant 
le début du concert choisL On 
peut ausel rÉSArver Aux caisses 
du Théâtre des Champs-Elysées 
ou salle Pleyel uniquement pour 
les concerts qui y sont donnés. 

La location par correspon- 
dance n'est possible que pour 
les collecäivités. Par téléphone. 
on peut réserver iss hult pre- 
miers jours à partir de Fouver- 
ture de la location pour chaque 
concert! Enfin, au dernier 
moment, en cas de défaillance 
de certains spectateurs, H est 
possible de trouver une place 
Se présenter aux caisses environ 
une heure avant la début du 
concert. 

Le prix des places au grand 
auditorium de Radio-France est 
de 25 F. Pour Îes concerts dans 
tes églises (série Musiques 
sacrées}, le prix est de 3 F. 
Pour les étudiants, prix unique à 
15 F. 


DOMINIQUE DAMBERT. 


représen| 
produit de Drouot : 1980, les 
«auctioneers»x londoniens écra- 
sent de leur supériorité les com- 


-Driseurs parisiens avec 


x Office de tourisme, 
38860 Les Deux-Alpes, téL (16) 76 
80-52-23. 
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A Marilyn pour la vie 


Sur le plateau des < Dossiers 
de frécran », mardi 12 août, 
Alain Jérôme 6tait entouré par 
Joshua Logan, metteur en scène 
de Bus Stop, Georgss Belmont, 
journaliste, Ado Kyrou, auteur 
d'un livre sur Marilyn, et d’un 
M. Slatzer, qui prétend avoir 
été M. Marilyn pendant 
cing fours, juste le temps pour 
les studios de faire rompre un 
meriage publicitairement mau- 
vais. {! prétend également qu'elle 
a 618 assassinée et a écrit un 
ilvre à peu près aussi authen- 
tique qu’une enquête de presse, 
osée, du cœur. Tous from 
connus ef devaient répondre à 
Je question : « Hollywood a-tl 
détruit Marlin Monrog ? » 

Dans la formulation déjà, je 
ton de ramenssque mélo est 
donné, le ton juste, celui de la 
légende. L ne s'agissait pas de 
casser le miroir, de saisir des 
bribes de vérité, mals de 
reconstruire Fimage de l'orphe- 
line, de Ja fille splendide en 
prole au désir des hommes, 
devenue siar et symbole sexuel 
Pour se venger de son enfance, 
obsédée par les crises de folie 
de se mère, honteuse de son 
inculture et épousam Arthur Mii- 
fer, emourause d'un Kennedy 
(John ou Robert, c'est sslon), 
malade de n'être pes reconnue 
comme actrice et comme être 
humain, mourant. de solitude dans 
sa belle maison de Beveriy- 
Hills. = On ne peut pas tout 
evoir », Ont dit, peraftil, Îles 
Spectateurs enfermés dans un 
studio voisin, car l'émission était 
enregistrée. fls n'avaient pas 
grand-chose à demander, «at, 
d'ailleurs, qui Jeur auraït 
répondu. 

H s'agissait surtout de faisser 
parier ses fantssmes. Cinq 
hommes étaient là, qui disajent : 
« À toi pour la vie, Marilyn. » 
Hs ont dit qu'elle était belle, 
une Vierge lumineuses, qu'elle 
était fascinante, spontanée, 
farouche, impudique, apeurée, 
drôle, intelligente. Au début, 


En réponse à une question écrite 


de M. 


Jean-Pierre Abelin, député 


U.DF. de la Vienne, sur l'absence 
d'émissions télévisées consacrées 


musulmane, 34 Jean- 


à la religion 
Philip Lecat, ministre de Ia 
culne et de Îs commtmiontlon. 


4 À août, les difJérént 
EL que « 45 es 
archies religieuses musul- 


dans ke Journal officiel 


hiér 


téñlle, la de progra 

» e rame 
TF 1 s'est trouvée jusqu'à présent 
dans l'impossibilité de prevoir la 
GUusioR he consacrées à 

islam à. Tap lé « 

sociôlé FR 3 rOPrDRIRS tous Les 
dimaænches, de 10 h. 30 à 12 heures, 


Joshua Logan avouait son é6ton- 
nement quand, cherchant une 
bonne comédienne pour Bus 
Stop, on jui avait offert Marilyn. 
Puls, fl s'est lalssé entraîner : 
personns ne jui arrivait à la che- 
ville, elle avait du génie, elle 
savait imiter les accents, elle 
était Ja plus belle, à la fois 
Garbo et Charlot. Un document, 
le premier bout d'essai de Man- 
lyn Monroe avec pour réplique 
Richard Conte : elle avait du 
talent 


Elle avait toutes Îles qualités. 
Ses retards ? C'était à cause de 
son pratect/onnisme, elle ne se 
trouvait jamais assez balle. La 
première fois que Georges Bel- 
mont l'a rencontrée, il l'a trou- 
vég telle qu'il l'avait souhaitée. 
Elle a ri quand fe magnéto s’est 
cassé — {es magnéios Cassent 
toujours ef les stylos billes sont 
toujours à sec quand on fait 
Finterview de sa vie, c'est vrai. 
De retour à Paris, en écoutant 
{es enregistrements, fl! a eu ie 
pressentiment da fa tragédie. 
Marilyn, si iragile, comme ïl l'a 
aimée | 

ils r'ont aïmée, parce que tu 
es Inaccessible et que tu 
pleures, parce que fu es glo- 
rieuss et bafouée. Ils balajient 
de leur mémoire tes caprices et 
tes névroses, ton narcissisme 
brûlant qui les exclut, Falcoo!, 
les barbliuriques et les eupho- 
risants. [ls ne jouent pas ja 
vraie fin du mélodrame. lls 
veulent seulement savoir ques Îu 
es malheureuse. ls t'aiment, 
victime qui leur offre le rêve 
d'être à a fois ton bourreau 
et fon sauveur. ils dissem que 
Hollywood t'a détruite parce 
qu'ils auraient tant voulu jouer 
avec toi à « Je t'aime, je te 
tue ». 7u es jeur petite fille 
chérie. 

Le débat était précédé par 
Bus Siop en version française, 
une frahison de plus dans !a vie 
de Marilyn. 


COLETTE GODARD. 


À FR3: UNE ÉMISSION SUR L'ISLAM À PARTIR D'OCTOBRE 


Telle destinée aux Français de 
Confession islamique dont La pro- 
gramnmüation serait confiée à FR 3, 
le samedi entre 12 heures ei 
IR 3H» 





© Radio-Ahobroges, ka radio 
libre des régionalistes savoyards, 
a repris ses émissions le diman- 
che 10 août et a pu échapper au 
brouillage durant vingt-huit mi- 
autes. À Cette occasion, les ani- 
mateurs du mouvement Région 


l'émission & e » réservée quence de 40 et 120 watts et 

Famigré : lugiede Riurent de 800 wauts, 0 Pins 

Ê €, Parmi ce qui 
nompDreur TLuSUIMENS » et re A kilo- 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 | 
18h Documentaire : Mon quartier c'est ms 


F 


Troisième partie: les 


Mercredi 13 août 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
18h  Récré A2 


dalles. 
2h Jousnal. 
20 h 30 Téléfilm = « Marie 2. 


Jaute. 
2 h scientifique : Object demain. 
Lg météo de l'été. 
23 - 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les 


Fm franco-Itallen de J. Duvivisr {1951}, 
avec Fernandel, G. Cervli, vis, Y. chi, 
Le CRU Ge las de ls pubs eo) 
mène une lutte acharnée contre l'influence 








FRANCE - CULTURE 


18 h.. Visages de La langne française, 
19 b. 25, Sons: femmes (ls chant des petites 
filles Rhamsikt Cameroun 


au } 
DES Conteurs aujourd’hui : DM. Obin 
20 h., Dfx heures pour Offenbach : avec J. Char- 


2 h., L'histoire et-son roman : Du- 
mas et La Rävolution l'Inceste 
et l'adultère) 


2 b., Echos de La poëste hongroïse (deuxième 
pertie) : poëtes Ccontem 

22 &. 50, Les chemins de 11 connalssancs: La 
femme du dix-neuvième siëcie (la femme 
et le médecin). 

Rome Dr D D a) iR 

2 b 30. New-nuits. 





Jeudi 14 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
1° h 15 Jeune pratique. 

12 h 39 Jeu : Avir de recherche, 
13h Journal. 

13 h 30 Série : Shaft 


G 
19 h Caméra au poing : Une terme d'auta- 
ches. 
19 h 20 Emissions réglonaies. 
19 h 40 Série : Frédéric. 
Ah Journal 
20 h 30 Comédisns de notre temps : «Ah! Is 


De Jean Rouch, le che; de fe du cinéma 
2 h 15 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 AN.TLOPE 

12 h 45 Journal. 

13h 35 Séries : « Kim et Cle = 
Dans ls sable, 


Wkh Aujourd'hui, madame, 
Etre femme et Italie ° 


1° h  Feuflielton : « la Planète des singes ». 
Leg pladiateurs, 


19 & 4 Variétés : Trente-slx bouts de chan- 


: guerre ». 

Flm français de C. Zi (1974), aves 

G. Rinaldt, G. Pilipelll, J. Sarrus, J.-G. Fech- 
- PB StOppa EL Bohlen, BL Mertint, 

Les Chariots, qui finissent leur service müt- 


fatre en L un 
commando de cjortes téless aux manœu- 
vres sur u# ÉerTain du Cenire France, 
Les payrans ë 


h 
22 Rh 25 Jazz : La grande parade du |azz. 
De J.-C. Averty. 
Thad Jones et Mel Letts. 
23h  Journsl 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionalss. 
19 h 40 Pour les Jeunes. 
PSE à Den Earoens d9 lénqhe ed 
0 h Les jeux 


20 bh 30 Ciréms (hommage à r Selers} : 


ken, F. McoKenxie, 
m ”nihiôn, Holywoo@ pour 
DERL 
une nouvelle de Gunga 
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FRANCE - MUSIQUE 


2 1 03, Réveil-matin : œuvres ds Mo- 
zut, Schumenn: 8 h 35 Rineaus Mabn ; 
9 h %, «Concerto pour pleno st orchestre 
n° 5 on mi bémol majeurs (Beethoven). dir. 
Georges Srell et des œuvres de Debussy 
10 & 30 œuvres de Haydn, Moæsart, dir 
L1 h 5%, Concert (Pestival estiva: de Paris 1978), 
Forum international de clavecin: 13 h. 05, 


A 


» EE Melch , breier et 
T. Moser, e re 
22 h 600 Les nuits d'été : 


IRTETIREESO, ŒU 
de Ravel s: Pespighl; 23 L, Venise : muse | 
ras nr : veu (Bohuts, Hesse, 


pe nee Roms, CROP, 
à Loge vi ï da la Comedis deD'Ar 


éra-Honifs : œuvreg de Vecchi (avec 
ls Dèller Consort) et Cirearen. 
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Comme 
. Tanio, la solidité au 





sant équipement 


PÊCHE 





Les pêcheurs sonten grève dans plusieurs ports du Nord et de laNoriandie 


Commenctée il y a maintenant plus de trois 
semaines à Boulogne-sur-Mer, la grève des 


merinç-pécheurs s'étend à plusieurs ports du 


des salariés, que La pêche artisanale, où ils sont 


payés à <1la part, c'est-à-dire em fonction des loodi. 


résultats, 


Le gouvernement n'entend pas répondre à la 


principale demande des 
une 


grévistes, qui ports 
compeusation de la hausse du carburant (ll 
a double depuis le début de 1979). M. Joël Le 


sur 


Theulie, ministre des transports, l'a réaffirmé 
le mardi 12 août au cours d'une conférence de 
presse. Le ministre a aussi annoncé qu'à la 
demande des armateurs de Boulogne, 2 com- 
mission régionale de conciliation 5e révuirait 
en début de semaine prochaine probablement 


Pour l'instant, le poisson ne manque pas 
sur les étals et son prix n'a pas varié. Les 
importations sont venues compenser Ce que 
Boulogne n'envoie plus, et lés pêcheurs bretons 
continuent d'alimenter le marché. 


Opération «ville morte» à Boulogne-sur-Mer 


Sont aujourd'hui touchés par 
le mouvement : dans le Pasg-de- 


8 





M. Le Theule”: 


CGT. et la CFDT. ont demandé 
aux 


de fermer leur 

pendant la manifesta- 

tion ele de sou- 
tien prévus à 17 heures. 

son soutien à 

da grève des marins, la radio 

pirate Ge la C.G-T. dans le Nord, 

€ émet depuis 


Radio-Quinquin », 

ce mercredi matin dans La vilk. 
Venu apporter le ‘soutien du 
parti communiste, M Roland 
2 7 Deers Au a 
que, a affirmé que son 

«est le seul à défendre vérita- 


Den DR DORA = 
tre «la e européenne de 
démantslemens » de ce secteur. 
Il a aussi ué l'attitude du 
Roc Social nn 

Guy Lengagne TeSpOn- 
sables nationaux de Ia C.F.D.T., 
regrettant que ces derniers 
« n'aient pas cru bon 
venir pour apporter leur soutien 
aux pêcheurs de Boulogne 2. 
M. Pierre Mauroy, président s0- 





les armateurs 


ont les moyens financiers de se moderniser 


« Un particulier paie son gazole 
à fa pompe 2,41 irancs. Le « gazofe 
péche - est détaxé et bénéficie d'une 
subvention de 10 à 13 cantimes: il 
revient donc au pêcheur à 1,10 franc. 
M n'est pas question d'aller au- 
dejà », a déclaré M. Joël Le Theule. 


Quant au corfilt entre marins sale- 
riés et armateurs de Boulogne-sur- 
Méfr, le ministre des transports pré- 
cise que ia prochains réunion de 


liation, puis celle de la commission 
nationale si la première n'aboutit 
pas, exclualent < foute fnitiative » da 


ee part. 


‘ fl n'a pas né pour autant les diff 
cukés actuelles de la pêche indus- 
trielle de poisson frais, il « rappelé 
que pour aider les armements à y 
faire face, le gouvernement ‘ avalt 
décidé le 2 avril dernier de consa- 
crer, en 1880, 30 millions de francs 
à une aide au maintien de cette 
tloïtte, ces assistencs devant durer 
trois ans. En échange de cette sub- 
vention, «if est demencé eux arme- 
ments qui en bénéficient de com- 
mencer ou de continuer à améliorer 
leur rentabilité et d'assalnir leur 
situation économique »-.- Pour le mi- 
nistre donc : = {/ appartient aux mra- 


‘ins comme aux aermaieurs de irou- 
ver Ja sojution. aux probièmes qui 
se posent actuellement à Boulogne. » 


H reste que l'étude des comptes 
d'exploitation des bateaux boulon- 
naïs, à laquelle s’est livré le minis- 
tère, montre que, en moyenne, en 
1979, les dépenses d'équipage re- 
présentaient 41,48 ‘ des! charges 
et celles de carburant 135 a Un 
prix moyen au débarquement de 


3,35 F le kilo de poisson a permis | : 


de dégager, en moyenne, un résultat 
brut avant frals financiers 6t amor- 
tissement de 318000 F, ce qui est 
insuffisant. D'autant que, on 1980, la 
situation s'est encore détériorée. 


M. Le Theule a fait remarquer que 
de salaire moyen brut annuel d'un 


patron d'un de cas chalutiers était |: 


de 519000 F, ceiui d'un chef méca- 
nicien de 250000 F et celui d'un 
maïslot ayant quatre à cinq ans 
d'ancienneté de 117000 F. 


En tout ces, ke gouvernement n'a 
pas l'intention d'augmenter, en 1580, 
l'aide prévue puisque, sur le5 30 mil- 
lions dégagés début avri, 18 étaient 
encore disponibles pour les arme- 
ments qui présenteraient un plan de 
restructuration acceptable par les. 
pouvoirs publics. 





TRANSPORTS 





Après l'enquête sur la catastrophe du € Bételgeuse > 





Les contrôles sur la sécurité des navires français 
seront renforcés 
‘M. Joël Le Theule, ministre des transports, vient de tirer les 


premières conclusions des enquêtes irlandaises et 
Ja catastrophe du Bételgeuse, ce 


sur 
qui a été dé- 


pétrolier français É 
trait au cours d'un incendie le 8 janvier 1979 dans la baie de 
Bantry. Il y a eu cinquante morts (<le Monde » daté 27-28 juillet). 


dans le naufrage du 
éte mise en cause € 


& 

ge, due le 
valeur des contrôles sécurité 
des navires. La responsbilité de 


sont agréées C 
de Londres et le bureau Veritas. 
C'est ce dernier qui certifiait 
‘e Tanio et le Bételgeuse. « Nous 
avons toujours confiance dans le 
bureau Veritas, mais ses règle- 
ments avaient besoin d'être amé- 
liorés », a déclaré, le 12 août, 


AZ Le Thenlk, au cours d'une 
conférence de . & Cette 
société en à bien volontiers 
convenu » Concrétement 
vérifications la résistance des 
coques des pétroliers soient effec- 
tuees fréquemment. Le règle- 

prévoit que ces 


ices de trôle de l’ à 
es services con: _ 
-stration Jusqu'alors les compé- 
nsraton Nt la sécurité des 





celles-ci, 
en France : & Liloyds 


© L'aéroport de Pau-Uzein 
{Pyrénées-A provisoi- 
gement fermé. — L'AÉTODOTE ayant 


mm 


cialiste du conseil régionsi du 
Lille, était, Jui suset stiendu à 

p & NL 
Boulogne. 5 





LES BRETONS 
SUR LA RÉSERVE 


fDe notre correspondant.) 


de tagne et ceux 

du nord de la France a 
J témoigné une solidarité 
, LES armori- 


{ de leurs 
revendica! ipales, les 
un prix moindre RE 
qui représente , 


à 

? =, à la préfecture de 
. Doit-on en déduire 
qu'tls s'apprétent à se mobiliser ? 
On ne peut écarter une telle 
éventualite. Mais cela dépendra 
essentiellement de ]la capacité des 
pêcheurs de la Manche et de la 
Mer du Nord à tenir compte dans 
leurs démarches des revendica- 

tions de ceux de l'Atlantique. 


JEAN LE NAOUR. — 


TOURISME 


HOTELLERIE ET CAMPING 
DANS LE VAR : UNE SITUATION 
«À TA LIMITE 
- DU SUPPORTABLE » 


{De notre correspondant) 


Toulon. — Visite de campin 
de plages et de centres de lose. 
M Jean-Pierre Soisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs a 1é son tour de 
France des plages par Toulon. - 

Objet principal de cette visite : 

bièmes 


: r les pro Era 
gement touristique dans ce 
département sont « à l@ limite du 
supportable », comme devait le 
souligner M. Pierre ère, pré- 
fet, précisant qu'avec 120 mil- 
lions de mètres carrés de plages, 
le Var arrive en tête des dépar- 
tements d'accueils, mais ne peut 
Proposer que viogt-sept mille 
chambres d'hôtel et deux cent 
cinquante-neuf terrains de cam- 
ping. D'où 12 nécessité d’accroitre 
et de diversifier les installations. 
Ainsi l'hôtellerie de plein air du 
Var représente 90 © de la capa- 
cité d'accueil des six départe- 
ments Httoraux. 


Le Var est saturé et Je camping 
sauvage soulève de réelles diffi- 
cultés que M. Soïsson n'a pu que 
constater. répondre 








accorû 
avec les organisations agricoles, 
accuel pi L er tie. 
par une natio- 
nale de l'hôtellerie ds plein air, 
développer l'information. Dès l'an 
prochain, un bureau d'informa- 
tion sera installé dans la capitale 
pour centraliser les données, les 
besoins et les disponibilités dans 
l'Hexagone. — C. G. 


ENVIRONNEMENT 
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Le gonvemement propose de réhabiliter que grands sites touristiques 


Première opération. : les caps Blanc-Nez et Gris-Nes 


Calais. — Si Les communes, les départements 
ct Les régions concernés sont d'accord, quinze 
grands sites nalurels devraient être débarrassés, 
dans les troi ans qui viennent, des verrues qui 
les déshonorent. C'est ce qu'a annoncé M. Michel. 
d'Ornano, mënisire de l'environnement ei du cadre 
de vie, au cours de la visite qu'il a jaite, le mardi 
11 août, sur le lilioral du Pas-&s-Colais. 


Les quinze premiers grands sites nationaut 
retenus en priorilé sont : les caps Gris-Nez et 
Blanc-Nez (Pas-de-Calais) : les falaises d'Etretat 


I s'agit en fait de sauver les 
« trois an 1 _ 
parkings à voitures, 

frites .— d'ordures qui ks 


est présent bien connu: les 
plus beaux sites attirent les foules, 
trace des routes, voici les 


commercial qu 
durant tout l'été un 
d'automobiles. 
Le ministère de l'environnement 
décidé de 


exp. 
vidant de leur substance. On a 
dressé, en 1978, une liste de 
vingt-cinq sites à la fois presti- 
uinzæ d'entre 


main des communes qui ne veu- 
lent pas d'une centrale nucKaire. 
I n'est pas ion d'obliger un 
maire à p un site d'intérét 
national. 


La premiére 0 on de sau- 
vetage est sur je Del 


Naissances 


— M. et Mme François DONNEDIEU 
de VABRES ont la jole d'annoncer 
la naissance de , . 








le 2 août 1980, 

New-York. 

— M. Jacques SÉYDOUX de 
CLAUSONNE et Mme, née Patricia 
Maunoir, Justige, Charlotte, Bal- 
thazar et A joie 


d'annoncer Ja nalssence de 
le 7 août 1980. 
22, boulevard 


d'Italle, 
Monte-Carlo. 





Déces 


— Mms Henri Aginski, s0n épouse, 

M. et Mme Bernard Meunier, 

M. et Mme Jean-François Peyrek, 

M. et Mme Jean-Paul Phillppon, 
ses enfants, 

Vincent, Eophie, Thomas, Agathe 
et Mathilde, 6es petlts-enfants, 

M. et Mme Paul Aginski, 

M. et Mme Ernest KRubenfeld, 
ses frère, beau-frère et belles-sœurs, 

Et touts sa famille, 
ont la douleur de ‘faire part du 
détès de 

M Henri AGINSKY, 
\ngéni 


génieur 
des Arts et Manufactures, 

survenu à Paris, le 9 août 1989, à 
l'âge de soixante-dix ans. 

L'inbumetion aura lieu à Paris, le 
jeudi lé août 1980, à 14 h. 15, au 
cimetlére da Montparnasse. 

sl, avenue Jezn-Racine, 

9230 Sceaux. 


— Mme Adolphe Careaux, née 
Alice Lefebvre. son épouse, 








au ministère de l'éducation nationale, 

L'innumation a eu leu dans l'inti- 
mits famillate. Le 11 août .198D. 

91. rue Rousselet, \ 

75007 Paris. 

8. rue du Pas-de-la-Mule, 

75003 Paris. 

{Adoiphe Cazeaux après avolr ëté direc- 
teur sdjoint du cablnet de M. Léon 
Bérard, ministre de l'instruction publique 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
MERCREDI 294 AOÛT, A 14 HEURES 
OBJ. d'ART, TABLX, BLUE, ARGENT, 
ARMES, SIÈGES. MEUBLES ZXIX* S., 
COMMODES, SECRETAIR., 3 SALONS, 
BUFFETS 





€n | BUREAUX PLATS EL XV 


Expos, lundi @e 14 h, à 19 h, st d= 
20 t1 30 à 2h ; merc. de 10h, à 12h, 


JEUDL 2 AOÛT A li HEURES 
GRAVUR. DESSINS. TABLE, LIVRES 
Expos. le mat. de la vente, 1Ü HR à 12h. 
En soirée JEUDI 21 AOÛT à 20 h. 39 
BELLES COLLECTIONS INDE XVWIEIe 

Bjam , ÆVIEI 
Cambodge XII et XIII 
Expos même que ci-dessus et avant 
le vente, jeudi de 18 à à 20 h. 3 
Me J. et J.-P. LELIEVRE, CDI. 055, 
1 bls, vlace du Générai # 
:8000 CHARTRES, tél. (37) 35-04-35. 





‘De notre envoyé spécial 


sauvage, en plusieurs 

points on éloïgne lies de 
lB on plante des 

arbres sur un parking, plus loin, 
on des aires de pique- 
nique. t, LL faudra dissimu- 


nafurel répgiona], composée 
ns es eu res 1 


gestion ce grand site national 
(le Monde Au 29 mars). Reste à 
convaincre les maires d'accepter 


et des Baaux-Arts a fait tonte sa carrière 
au ministère de l'éducation natlonale où 
fl fut l’adjoint du directeur de l'enser 
gnement supérieur.] 


— Mme Jacqueline Graechen, 

M Jean Fiblent, ses enfants et 
petlts-anfants, 
ont le douleur de faire part du 
décès de 


Mme Jean FIBIANT, 
née Simone Graechen, 
survenu le 8 août 1980, à l'Age de 
cinquante-neuf ans. 
Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint - rue Cherot, à 


Pascal, 102, 
Crétel), le jeudi Li août, à 13 h. 45. 


— A et Mme Patrice FRECHOU, 
leurs enfants, 
Les familles Frechou, Gobert, 
Fleury, 
Tous leurs 
ont la profonde douleur de 
part du décès accidentel de 
Jean- 
&gée de vingt-trois mols, survenu le 
8 août 1980, à KRazac-eur-l'Isie 


{Dordogne}. 
Priez pour lui 
Cet avis tient leu de faire-part. 


— Le bâtonnier Desctloseaux, 

Mes Descioreaux-Mazières, Hébert 
et Mougéotte, 

Ainsi que tous les membres du 
cabinet, 
ont le tristesse de faire part du 
décès de 

Anne-Marie LEFAS, 


AvOCAS 
au barreau des Hauts-de-Seine, 
survenu le 7 & 1960. 

58, bouievard du Couchant, 

re Nanterre. L 

75007 Paris. 


— Andiily (Charente-Maritime). 


Gérard 
st Catherine 


Odile, Bertrand MC. 
mr et Caroline, Vincent 


Made 
sez enfan 
Bes frères, SŒUITS, beaux- 
frères, belles-sœurs, 
font part du décès de 
Mme Gérard MADELIN, 
née Thérèse Bobrie. 


La messe sera célébrée par son 
cousin. le Père Bernard Collneau, 


en l'É d'Andlily (près de La KRo- 
chelle), le Jeudi 14 août 1980, à 
15 heures. 

Selon sa volonté de fleurs, des 


dons au Comité ca 
faim ob pour le déve 


— Die. 


Mme Jacques Michalon, 

Thierry, Dominique et leurs en- 
Tants, 

Vital, 

Emmanuel, Danièle et leurs en- 


fants, 
Clair, Erigitte et leur flile, 
Paul et Françoise, 


e contre la 
1" 





Franok, 

Florent, 

Les familles Michalon, Bouchayer, 
Thaller et Bigourdan, 

Parents sb amis, 
ont la douleur de falre part du 
décès de 


Jacques MICHALON, 


leur époux, père, grand-hère, frère, 
beau-frère et oncle, 


(Seine-Maritime) : la pointe de La Hague (Man- 
che); la baie du Mont-Saint-Michel (Manche) ; 
la presqu'ile de Crozon (Finistère) : la dune du 
Piat Gironde) ; le cirque de Navaceiles 
tHérault} ; le promontoire de Château-Guillar 
(Eure) ; l'allée &u chäteau de Chenonceau (Indre- 
et-Loire) : Les gorges du Tarn (Lozère) ; L bañon 
d'Aïsace (Heui-KRhin, Vosges, Terriloire de Bel- 
Jort) : la chute du sœut du Doubs Doubs) : Le 
volcan du puy de Dôme {Puy-de-Dôme} ; le sorm- 
met du puy Mary (Cantal) ; Le piton du Haut- 
Kœnisgbourg (Bas-Rhin). 


le classement des 26 kilo- 
mètres de littoral. Pas-de-C 


du Taxn, ! faut 
arrêter les élargissements intem- 
s de la route de corniche et, 


est meilleure pour l'environne- 
ment qu'une centrale à charbon. » 
MARC AMBROISE-RENDU. 


“CARNET 


gurvenu le 11 août 1960, à l'âge de 
soixante-quatre ans, des Silltes d'une 
longue maladie. 

La cérémonie religieuse précédant 
l'enterrement aure lieu ce mercredi 
El de Din ou MERE On: JE 








. cathédrale de 


Cet avis tlent leu de falre-part. 


an En ie PR 

e Joséphine 

Mme veuve ossi Roux, es 
enfants et petits-enfants, 


survenu à Nice, le 6 août 1990. 
Les obsèques ont été célébrées 
l'égliss Sant-Plerre-d'Arêne à Nice, 

le 8 août. 
61, rue KRoselni, 
06000 Nice. 


— L'Institut d'études slaves, 

L'Institut national dés langues et 
elvillsations orientales, 

Ses amis, 
ont le regret de faire part du décès 
e 


d 
Mme Marina SZUREK-WISTI 


à Ra 
chevaller de La Lésion d'honneur, 
professeur de polonais 
à l’Institut natlonel dès langues 
et clvilisations orientales, 
survenu à Paris, le 8 août 1580, dans 
sa solrente-gixième année. 
Les obsèques seront célébrées le 
lundi 18 août, à 11 heures, en l'église 
polonaise, 263 bis, rue Saint-Honoré, 
Paris-1er. 


Mme veuve 
Charles THOURNAUER, 
née Monique du Pasquier, 

est entrée dans la palx de Diou, le 


ÿ août 1! dans uatre-vingt- 
huitième ut E 


L'inhumation a eu leu dans 
l'intivalté. 


De la pert de : 
ses enfants : 


Rémi, £gnès, Marie Thurnauer, 
Angels ot Patricin Dreyfuss. 


4, rusPortefoin, 
75003 Paris, 
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économie 


Le Fisnde 


AFFAIRES 


CIBA-GEIGY 
AURAIT MIS AU POINT 
UN FILM NOIR ET BLANC 

"SANS ARGENT 


La fme Ciba-Gelgy aurait mis 
an point un 


ment des ge M : 
intégrale £e "argent qui 
sont nécessaires pour faire appa- 


raîre l'image 
Cette. nouvelle, ra La réunion du conseil d'administration 
le Financiai Times, sl elle était} de la Societé nouvelle Manufrance 


(S.N.M), 


importance. 
tion de la technique photo OErAe 
que permettrait en effet 
d'agent métal 
nière insuffisante dans le monde 
pour satisfaire le demande. 
Actuellement, 


Le communiqué publié mardi 
12 août fin de matinée par 
le ministère de l'économie à 
p de Manuïirance était une 
Partaite illustration de la mé- 
Lai arch:ves| La aotte était Taille trs 


50 mi 
qu'à présent aucrm procédé de dé- | & NM. Le bäton était plus dis- 
veloppement n'était capable de Se | oret, caché. derrière une phrase 
passer d'argent (1), ce métal HADINENRS banale, mais lourde 
contenu dans le support photo- sens: «ll appartient donc 
graphique donnant aux images Horn ele à Manufrance, dont 
finesse des détails et nuance des | 7%es actionnaires, Les dirigeants 
gris. Cilba-Gelgy annonce que Ie| ef 1e personnel savent ainsi 
Tim photographique ford XP1| qu'ils peuvent compter sur cet 
ris au point eb qui sera commer- Exceptionnel concours national, 
cialisé au début de l'année pro-| de définir, pour en bénéficier, 
chaine en Grande-Bretagne est| un ensemble de mesures de 
d'une excellente qualité (grain | reÿressement convaincantes, qui 
très fin et d'une grande rapidité | mnarquent une volonté sérieuse 
(400 ASA). de réduire les pertes dexploita- 
ee tion.» Même si les mots ceffec- 


(1) Le Monde du 31 mal 1980 = 
EE un long article À ce sujet. tifs» ei ei vas l'avert e Dee 


Le géant américain General ait Clair : D NE te 
MM De one ne ter aide de l'Etat, le conseil d'admi- 


pation importante dans le capital devrait envisager des 
de la soclété Eclatec de Nancy. Re RSS plus nom- 
Entreprise familiale de 490 per-| breuses Se l'avait prévu 
sonnes, Æclatec est considérée | dans le adopté le 30 jui- 
SéclaragS D bii 40 m manuel ed Un bone au nt ne pou- 
" publie 
francs chiffre d vai s'y tromper : Blaise de 
Une | Sain Aaminlstrateur gelé 


volumes de‘ EUR - identique 
pas fabriqué pu Een sr 

vers Days). L'apport d'argen 
frais de General Electric serait par le conseil d'adminis- 
d'an peu plus de 120 de] tration, prévoit quatre - vingt - dix 
francs, et POrmetsre d'accroître | mises en préretralte et, du fait de 
l'intégration des chaînes de pro-| la vente de 1a plupart des magasins, 


duction de l'usine de Nancy. De! une diminution des effectifs em- 
50 à 100 emplois seraient ainsi} Plorés Re er amenés de 
créés en trois ans. Le gouverne- dix nt que les 
ment is doit donner s0n| syndle: PEREe pos des 
aval 4 Tr tion. licenciements dépulsés. 


t-Just. 
gué et auteur du plan, M de 
Ar. Le plan Saint-Just, adopté le 
30 juillet 


Contractors are hereby invited to receive prequali- 
fication forms from the National Bank of Liberia, 
P.0. Box 2048, Monrovia, Liberia, and the Office of 
Internationale d'Etudes Urbaines, 9, rue Weber, 
75116 Paris, France, for the construction of the 
National Bank new headquarters building comprising 
of the main bank building four storeys with basement 


qui s'est tenue le 12 août dans 
un grand hôtel parisien et dont on pou- 
vait penser qu'elle serait décisive pour 
miser des quantités considérables | la firme stéphanoise, n'aura finalement 
produit de ma-| permis que de retarder l'échéance. A lJ'is- 
gue de sept heures de délibérations, le 
conseil a en effet, dans un premier temps, 
quart seule- | Lris acte de la volonté des pouvoirs pu- 


Seint-Just a en effet multiplié 
les réunions de travail avec le 
comité interministériel d'aména- 
gement des structures indus- 
trielles et un or i 


tantes. 


Renvoyer la balle 

Four le conseil d'aëministra- 
tion de la S.NM. deux voies 
s'ouvraient, La première Consis- 
tait à tenter de donner satis- 
faction aux pouvoirs publics en 
révisant le plan dans le sens 
souhaité. ‘Tout laisse supposer 
que cette possibilité a été sinon 

envisagée du moins un moment 
évoquée. Un chiffre précis 


L été avancé: cent 
cinquante-sept au dire des 
représentants syndicaux Ces 
cent D rer licenciements 

guraient-ils suffisants pour 
convaincre Le pouvoirs publies 
de la crédibilité du ee de 
D comes 3 PP ne He 
amals puisque solution 2 
été écartée au profit d'une dé- 
marche plus subtile visant % 
renvoyer la balle dans le camp 
de l'Etat en s'appuyant sur le 
fait que pouvoirs publics 
n'avaient pas officiellement ni 
publiquement demandé de nou- 
veaux licenciements. 


doute à cet égard. Que dit-il en 


LE COMMUNIQUÉ 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Le conseil d'administration 
prend acte de la décision des 
pouvoirs Pa. d'apporter un 
CONCOUTS, nalure T0n en- 
core dr D de 150 millions de 
Jrancs à la Société nouvelle 
MERE Compte tenu de la 
les comptes 


blics — manifestée le matin même — 
d'apporter à la S.N.M. une aïde financière 
de 150 millions de francs, pour peu que 
soit présenté un plan de redressement 
convaincant. Il s'est, d'autre part, engagé 
à fournir « à bref délai une version dé- 
finitive de son plan de relance adopté 
le 30 juillet », en excluant toute réduction 
d'effectifs supérieure à celle qui ésait ini- 
tialement prévue dans ce plan. Il a enfin 


US En premier Jieu, que les 
50 millions de francs d'aide de 
l'Etat doivent revétir la forme de 
subventions, (une exigencæ dont 
Le moilns que l'on puisse dire est 
qu'elle est audacieuse). En second 
dieu, que les responsables de Ma- 
nufrance, soucieux de répondre à 
l'attente du ministère de l'écono- 
mi, vont à bref délal présenter 
une version définitive de leur 
pen &: relance, dont ils espèrent 
u'elle satisfera les pouvoirs pu- 
blics bien qu'excluant « toute 
réduction d'effectifs supplémen- 
taire », qui « interdirail la réus- 
site de ce plan ». 
La démarche est habile, qui 
consiste à amener les pouvoirs 
publics ou bien à accepter un 
nouveau plan de relance sans 
nouveaux licenciements, ou bien 
à exiger publiquement les réduc- 
tions 'etrectits qu'ils souhaitent. 


de l'évidence, les responsables 
de Ja SNM ont fat un pari 
Sans doute estiment-ils qu'en fai- 
sant officiellement savoir qu'il 
était prèét à aider massivement 
l'enreprise stéphanoise, l'Etat 
s'est trop 
reculer, On saura les jours 
prochains si cette carte était la 
bonne. Le conseil d'administra- 
tion pouvait-il jouer une 
autre, dès lors qu'il avait résolu 
de ne pas céder sur les effectifs ? 
Non sans doute. 


t. embrouï- 
lée. M. Lucien Pfeiffer est-il en 
mesure de l’éclaircir ? 


L'annonce de Did dans Ia 


Préta 
bail et de la formule des « sociétés 
de partenaires» (où capital et 
travail seraient à égalité), 
fondateur de nombreuses 
ratives de production et conseiller 
des coopératives ouvrières, a se- 
couë l'äpathie des journalistes 
dans leur Re attente. Ceëb 
re nr es rompu depuis 
lances avec 
Fans bancaire, au nom 
des droits des travailleurs et de 


Le conseil d'administration de Manufrance 
renvoie sa décision définitive au 27 août 


Ein du arsppe| Il demande que l'aide promise par 1 État prenne la forme de subventions 
et refuse des licenciements supplémentaires 


décidé de confier une - mission d'infor- 
mation » à M. Lucien Pfeiffer. 

De nouvelles discussions vont donc 
avoir lieu avec les pouvoirs publics, dont 
on connaïtra l'aboutissement le 27 août, 
date fixée Pour une prochaine réunion 
du conseil d'administration. A Saint- 
Etienne, l'intersyndicale a levé mardi soir 
le mot d'ordre de grève, ce qui a entrainé 
la fin de l'occupation des locaux. 


comme mutualiste à Manufrance 
depuis plusieurs mols, s'est vu 
confier une mission d'étude et 


l'éventualité de sa nomination 
comme ÆP.-D.G. de Manufrance, 
M Pieiffer 2 répondu: «Cest 
exclu, du moins l'instant. » 
Man bien 


SAINT-ETIFNNE : fin de l'oc- 
cupafion des locaux. 
{De notre correspondant.) 


Lyon. — Dés l'arrivée des 
représentants syndicaux qui 
avaient siégé au conseil d'adml- 
nistration, une réunion d'infor- 
mation s'est tenue, vers 23 h. 40, 
dans les locaux du cours Fau- 
riel. 

Après le nouveau sursis, qui 
ouvre quinze jours de négocia- 
tions entre las parties en pré- 
sence, les représentante “de 
l'intersyndicale ont fait admettre 
sans problème. la levée du mot 
d'ordre de grève, ce qui entrai- 
naït la fin de l'occupation. 

<{H s'agit d'un epsisemant 
relatif, a déclaré un porte-parole ‘ 
eyndical, éfart entendu que la 
mobilisation du personnel est 
toujours maintenue sous la forme 
d'un plan d'alerte pour les sala- 
riée qui reprennent je chemin 
des vacances. » 

La fermeté du consall d'admi- 
nistretion et l'importance de 
l'engagement ds l'Etat ont été 
accueillies favorablement Les 
points en suspens demeurent, 
aux yeux des syndicats, = [6 
risque de démantèlement » sym- 
bolisé par la vente des maga- 
sins et les quatre cent vingt-sept 
licenciements prévus par « je 
plen de Saint-Just », qui est 
aujourd'hui la document de réfé- 
rence. 

Meis en attendant la 27 août, 
les salariés de Manufrance vont 
connaître uns nouvelle attente, 


ÉTRANGER 


LE PREMIER MINISTRE JAPONAIS 
DONNE SON ACCORD 
POUR DES MESURES DE SOUTIEN 
A L'ÉCONOMIE 


Tokyo. Le premier minlatre 
rs Æ Zenko Suzuki, a donné 
12 août son accord sur Jes 
aid lignes d'un plan visant à 
soutenir l'activité économique par 
an assouplissement de la politique 
monétaire et un accroissement des 
investissements dans les travaux 
pablics. 

La Banque du Japon avalt déjà 
décidé d'abaïsser Jemené son 
taux d'escompte de 0,75 © (celni-ci 
reviendrait donc de 9 =, niveau 
record où ïl avait été porté le 
19 mars dernier, À 8,25 %). Les taxes 
sur les investissements énergétiques 
pourraient également être rédultes 


pétrole par d'autres sources 
d'énergie. 

Les minisères concernés Dar ce 
plan de soutien devraient se retron- 
vez eu début dn mois de septembre 


pour préciser les mesures actueile- 
ment envisagées. 


ONZE PAYS 
LATINO-AMÉRICAINS FONDENT 
UNE NOUVELLE ASSOCIATION 

COMMERCIALE 
Montevideo fKeuter). — Onze 


pays nr latine ont foncé, 
ke” 12 août, Montevideo, une 





e 
LAPS, rence amaton 
créée en 1961, qui avait échoué. 


Hentt pas 

Les pays de PAT 2e 
classés en trois 
moins développés (Bolivie, que- 
Joppés (Argent OR à 
Op e 
édise (O0leanbi CRU, L Pérou 

e, 

Uruguay et Venezuela). 
comme secrétaire : de l'as- 
eociation, dont le traité de fonda- 


cation dont le traité de fonda- 
tion doit étre ratifié par les 
gouvernertents. 


AUTOMOBILE 


@ M. Davignon : « Pas de me- 
sures prolectionnistes pour freiner 
la percée automobile Japonaise. » 

M. Davignon, commissaire 


interview accordée à [a Libre 
E que la commizlon eu- 
22 nne n’entendait pas prendre 
mesures protectionnistes 
freiner la percée des ConSEFUC- 
teurs japonais sur le vieux L 
nent. Partisan d'une poli 





.— 


Crau À: 


RER ER qe mem am nanrtqnme re — apercu pplttslat 


ES LE PARIS 


te — 


11 AOUT 


vivre au rythme des rumeurs et. vignon ne L Due aux UE : | 
































« : à .. é fausse ou du moins préma- 
for parking and an office bulding as annex comprising Eu de Forme en * imaginer des répliques en cas || Japonais d'ouvrir véritablement ‘.°::.… , 
: x : £ È ss) l'heure, M. Lucien Pfef- | de nouvelles coupes sombres leur marché aux E et HT ueee 14 DE 
of tweilve floors includin£g penthouse and basement Zs le cu Eure de fer, qu, 2-+-0û appris, intéreste | dans les effectifs. — C: R. de participer de mate plus Se. ns | : 
for parking to be constructed at the corner of Lynch re Sms en pce consé- sois en Europe même la pro- à es Chip 
and Ashmun Streets in the city of Monrovia, capital concours avant la fin du mois SAR RE PL 
rs Faoût 1980. Puraléement,ü sen-| LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | ,9,2788% Leyland va abadgger NT DT TT. 
of Liberia, Republic of Liberia. gage à PRE pra és, mn COURS OU JOUR UN MOIS DEUX MOIS Six MOIS on Leyiand va abaisser ke Rx Le à à 
. . relance tenant mesu: : + Das + nant |Rep + où den, — |Ren. + ou Dép. — ÎReb + ou Dée. — ses modè 00 LE 
Prequalification forms can be received from the || mazimales PDA we mn. _ - ee à 500 livres pour tenter de re- = 
8th August 1980 at the hour of 9 o’clock in both offices ir ph Pre rage retr ol ous LUE SIN +R re) SLA soirieur, US opération similaire D Éne 
on honeol AQQYES réduction d'effecif eupérieur 6[0M ans 22100 |+ % + æ +12 |-+s% +40 teur nationale briten- “| 
celle Per le conseil d'ad-| Florin | 21270 213 |— 19 + 25 TS.T'Ss so +85 | Mu de voir pesser ses ventes  :-" - 
ministration sa séance du Fe C10û). ue 14,5249 | — 229 — 60 | — 450 — 230 | “u50 — no | de 15 à 3 & ae marché inté- Du à . 
30 juillet 1980 interdisait la réus-| Leeds | 2e Es [tar taste HS) no | Ter (AFP) RTS 
Publicité) = site de ce plan..Le re d'ad-|s .….......| 97850 91950 | — 599 — 449 | —1110 — 930 | —2498 Nes : . Li 
THE H INGDOM OF JORDAN ses LE eee 
RENTE mestion des aconnaires à déj TAUX DES EURO-MONNAIES ie ë 
YARMOUK UNIVERSITY par la création de la! DM 83/8 87/8 | 83/8 87/8 | 81/4 83/4 | 73/4 3. ESS 
ere nn. : Modn -.|9s72 1028 | 958 101 | 53% 1014 | 93% 10 ÉRER 
INVITATION FOR PREQUALIFICATION OF CONTRACIORS || Hcéteée nmrens lee int, Da léis UNIS sl dis 
permettant d'obtenir lei hoc: 73/8 83/8 |55/8 6 51/2 57/8 | 51/8 5 5/8 OPEN Re Fe + 
Pré proposé par le syndic de = C1 0083- [16 19 4 3/4 261/4 |[265/4 281/4 |[271/4 28 3/4 CRE : Ë 
Yermouk Univeraty ennounces its inteut Lo construct tie first l'ancien té. Finance: LS VE ne | He 1a 137 Ua ne LS Moët-He de. … 
stege of tbe main campus which consists Le conseil d'administration a Nous donnons us à fes cours ués aux ia arche interénoure NnESSY 1 
a NP Nc ae toc D LL LT | eu — | 
power, scwage treatment plant. hot and cold water and bulldings M. Lucien Pjeiffer et de lui con- Fr Un apcord de principe visant l'ac- Mer | - | à 
“ the es re (total area about 45,000 m2). Arsn pas une étude et d'in- uisition de la totalité de là Société te ; 
2 Puldtng of the Faculty of Énglneering (about 90.000 m2). The Fe MOBG F — Hemnr on SUR in : : 
Faculty of Medical Sciences (zbout 55,000 m2), B aoûs 1e ee rot CEE He 
Hospliad (aout 000 m2 et 700 Beds) sud the bolldingn of the - resta soumis À l'approbation des  «.. 
Serrios Spine (about 100,000 m2). @ Les avoirs officiels de change consells d' tion des deux RE 
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12 AOÛT 


finslantoné 
s'étabiissait en clôture au voisi- 
nage immédiat de: son nivezu 
PrÉeules à F0u0 3 ns M dateé 
Seules ane cine Ts 
ont évolué de facon plus mar- 
quée que Les sn une funasens 


Aausse, lesquelles 
Imétol (+ 46 3, Cc Comptoir des 
reneurs {+ 3,4 %), Sogerap 

{+ 3 %), Moulinez (+ 25 BJ. 

Foncier de France 
{+ 23 %), Usinor [+ 24 %), 
Nord-Est (- à 23 %) et CIT- 
Alcatel (+ 2 %}, et un nombre 
à peu près égal à Pret 

Radiciech re — 3, 
U.F,B. (— 32 %J), Crouzet 
{— 27 %), Hachette (— 26 %),. 
Locafrance (— 2,5 %}, Saint-Louis 
(— 25 ), SIAS. (— 24 %) 
et CFP. (— 22 %). 

Ainsi donc, après cinq sénnces 
de hausse durant jlesquelles les 
actions 1 ont monté de 
35 % en moyenne, la Bourse & 

le besoin de souffler. De 

d'avis général cetie pause était 
salutaire sur un plan technique. 
Notons quand même qu’elle inier- 
vient à le-huit heures du 
du 15 août, 


long 
gmant ainsi de La 
opérateurs, qui ne 1 lens de tte | Sins 
année souvent fertile 

en événements dans le 
Sur le marché de For, la güs- 
sade du Hngot s’est poursuivie, ce- 


dui-ci revenant de 83400 F à 
83 000 F & 82500 F. À ce 
dernier niveau, le prir RTE 


du métlal précieux sur 
est revenu à S2112 d dollars 
contre 627,70 dollars. Le ne 
Zéon, en revanche, n'a pas varié 
à 740,90 F. 

Le volume des transactions & 
un peu augmenté : 15,31 ANDRE 
de FÊ coritre 11,50 ‘millions. 


BOURSE Fe PARIS - 
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LONDRES 
Découragée 


troles. Stahilité des fonds 








d'Etat. des mines d'or. 
Or (ecverters) (Sallars) CIE 35 cautra 585 . 
CLOTURE | COURS 
VALSVES 72 | 1/8 
Beecham...., soul . 128 .. | 145 .… 
British rene 48 … 2 sis 
Se Beer ere) MS8i | ‘9 1/2 
Imperial Chemical... 9364 ... | 364 .… 
Ris Tiato Zinc Cor... 472 su: | 473 se 
ASP ORDeSoUSS 4 .… “it -.. 
VICKETS.... onu n | 12 . 518 
ur re 3 172 Cu 31 3/4 31 5/8 
est Drieiontsin ... Su 1/2 #5 1,2 


So Holngs, | 77... | 73... 
t) En doars U.$. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


SELECTION TRUST. — EP « 
rénsel s00 O.P.X. sur Selection Trast, 
91,7 des sotionnalires gyant ac- 
cepté son offre, Mails près des deux 
tiers d'entre eux préfèrent étre réglés 
en espèces plutôt qu'en actions du 
Exou»e pétrolier, qui va devoir ainsi 
décaiaser 1 millions ds livres 


— 18 actions EP 
bour B actions Selection Trust ou 
22,75 Livres par action ou une 
comblnalson des deux modes de 
réglement. 

EASTMAN KODAK. — Dividende. 
trimestriel de ‘75 cents (contre 
60 cents) payable le 1% octobre. 


ADIEN PACIFIQUE. — Béné-|B08ihng 


fica net du premier semestre : 
269,2 mililons de dollars canadiens 
contre 226,3 millions. 

UNILEVESK. —— Résultat avont 
pos du premier semestre : 
317.5 mlllons dé livres contre 
x Bénéfice + ettri- 
buable : 1418 millions lvres 
Contre 143,4 millions, dont at mil- 
Uons de livres (contre 67,3 millions) 

Uuilever Limited et 69,7 mil- 
Tions de lLires {contre 78,1 mllllions) 
pour Uanllever N.V. Les pertes de 
Charge atteignent 7 ‘mutlons de livres 
contre rien. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. base 106 : 29 déc. 1979) 
Valeurs françaises . nes EE 89 

Chil 
Valeurs étrangères . 113 112,8 
Cie DES AGENTS DE CHANGE 
CBase 109 : 29 aée. 1961) 
Indice général ...... 109,7 189.5 


Toux du morché monétaire 
Efiets privés, du 138 ..… . 12/8 11 % 
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NEW-YORK 


Ventes bénéficiaires 


échangés contre 44,8 mil- 


long la vetlle. 
quatre mols de hauss 
“presque lninte 


*TOMPUE, 
porté ls marché à son niveau le 


Soumis depuis mu Jours 
attaques incessantes 
Wall Street a 


must 


nement odE 


pus haut ds Je 19 janvier 377, 
on 


n'a pas vraiment 


SurPris. Les spécialistes le jugealent} 


zmème salutaire afln que 18 Bourse] Ceils 


pulssæ repartir gur des beseE assal 


Dies. Co sont surtout 
les valeurs d'informa- 


actions avalent 


est: vrai. 
plus privilégiées men t. Ajon-| 
tons que Wall Street était devenu 
d'autant plus vulnérable que l'actusa- 


Uté est actuellement fort pauvre 
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atocks triels au cours du second 
trimestre lalsns auEurer une 
économique Dlus tardive | 
qu'esco 
Sur 1 vaieurs traitées, 071 on 
baissé, 560 ont monté et 378 n'ont 
pss varlé. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. PALESTINE : « Le droit à la 
différence =, par Marc Heurtaex ; 
«La sointion por étapes», par 
Paul Giniewski : « Pour one mi- 
tiative européenne », por Jean- 
Yves Le Dorian; « Jérusalem, 
ville arabe =», par Churles Saint- 
Prot: «Una ville sainte bien 
ocvant Mahomet», par 
Deniker. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRIQUES 
— ETATS-UNIS : le sénateur Ken- 
nedy tente de modifier la plate- 
forme du parti démocrate dans 
ua sans plus social. 


3. OCÉANIE 
4. EUROPE : 
4 PROCRE-ORIENT 


— Un entretien avec le maire de 
Naplouse : « Les juifs, nos frères ». 








4. AFRIQUE 
— TANZANIE : Zanzibdr met en 
place se: nouvelles inshiutions 
dans un climat de fronde à Fégerd 
. de Dar-Es-Salaam. 


5 ASIE e 
— CORÉE DU SUD : les Etats-Unis 
paraissent s'accommoder du 
regime du géséral Chon. 
5 DIPLOMATIE 


. POLITIQUE 


6. La préporation de l'&ection pré- 
sidentielles. 
— Lo lutte contre le terrorisme. 


SOCIÉTÉ 
1. JUSTICE 


— L'engagement des tribænaux. 


« Entre nous, c'est la confiance ». 
8. MÉDECINE 
RELIGION 
SPORTS 


LE MONDE 
DES ARTS ET 
SPECTACLES 


9. CINÉMA : « La nouvelle vague 
polonaise ou Festival de Locarno », 
par Louis Marcorelles; e Papa 
d'un jour » d’Horry Langdon, par 
Mathilde La Bardonnie, 

10-11. INVENTAIRE LYONNAIS : 

89 à 





M . Mourice Paront : « L'ar- 
n quaraniuine ». 
12. MÉTIERS ANONYMES : « Les 


JOURS D'ÉTÉ 


17-18. « Un voyoge eu Océanie =, par 
Jean-Claude Guïäilebaud ; Météo- 
rologie ; Informations « Services » ; 
Jeux. ° 


ÉQUIPEMENT 


19. ENVIRONNEMENT : le gouverne- 
ment proposa de réhabiliter quinze 
grands sites touristiques. 
TRANSPORTS : après l'enquête 
sur Îla catostrophe dun « Betel- 
geuse », les contrôles sur la sécu- 
rité des navires français seront 
renforcés, 


ÉCONOMIE 
20. AFFAIRES : le sort de Manefronce. 

















BADIO-TELEVISION (18) 


Annonces classées (16): 
Carnet (20) : Journal officiel (17) : 
Programmes spectacles {13 à 15) ; 
Mots crolsés (17); Bourse (21). 





A dater du 15 août 


LES TARFS DU GAZ ET DE L’ÉLECTRIGITÉ 
SONT RELEVÉS RESPECTIVEMENT DE 9 % ET DE 5,9 % 


Le comité national des priz «a 
entériné ce 13 noût les hausses des 
tarifs En gaz et de lélectricité 
décidées par les pouvoirs publies ef 
qui devraient entrer en vigueur le 
16 août à D heure. 

Pour le gaz, Les tarifs augmentent 
de 4,1 %, auxquels s'ajoute un relè- 
vement de 8,4 centimes par EKlo- 
watt-heure pour tenir compte du 
renchérissement des approvisionne- 
ments gaz Cela représente uno 
hausse des tarifs de 74% pour les 
clients domestiques, de 85% pour 
Les foyers domestiques chauffés au 
gaz et de 10% pour les Industriels. 
En moyenne, toutes clientèles 
confondues, La haussæ est de 9%. 

Pour l'électricité, les hausses sont 


de 2,1 % en basse tension et de 
24 % moyenne eb haute ten- 
Son. A cela s'ajoute une angmenta- 
tion de 1,05 ceutime par kilowatt- 
henre (motdnilé selon Îles postes 
tarlfaires) pour tenir compte du 
renchérissement des combustibles 
utilisés par E D.F. dans ses cen- 
trales. Eu moyènne, le relëècement 
des tarifs est Ainsi de 439 % pour 
les usagers domestiques et de 5,9 % 
toutes tensions confondues. 

Outre La compensation des hausses 
des priz du pétrole brut et du gaz 
naturel, ce t des tarifs 
permettra aux deux entreprises 
nationales d'autofinancer un peu 
plus largement des investissements 
particulièrement fmportants en 1980. 





L'INSEE analyse les causes structarelles 
de l’oggravation du chômage 


It 
phénomène de d'attente », 
une étude de NS présentée 
mercredi 18 août à la presse (1), 
analyse, trimestre par RIRE 
l'aggravation du chômage et 
causes depuis Lo Son Hypothèse 
de départ est la Le 
niveau global + la durée 
moyenne du chômage soni prin- 
cipalement déterminés Der Les 
contraintes macroéconomiques: le 
déséquilibre guest 07, offre- 
demande, le développement es 
Jjormes d'emploi {nstables et 
modalités de eg re de 
la main-d'œuvre par les entre- 
prises. » 

Cette étude.'constate d'abord 
que, « magré la dégradation de la 
conjoncture de l'emploi», le vo- 
tume annuel des entrées ou re- 


même temps ». De pour 

sorties d'activité : «De 515 000 
à 535000 pour les hommes, de 
635 & Les femmes, 


000 à 615 000 pour 
mc 1 1978 à 1977-1978.3 
Ainsi, après avoir noté que «les a les 
différentes mesures des puacies 
nationaux pour l’'emmioi des jeu- 


l'étude montre que « Les licencie- 
menls pOur Cause économique 
diminuent de 403 000 à 374 000 en- 
tre 1978 et 1979 », mais que les 
« Mises en chômage nour fin 
d'emploi instable g'accroissent de 
760 00 ee à 898 000 seïon les données 
l'A.N.P.E. » 

SL se de l'INSEE cerne la 
liaison ue la mobilité de l'em- 
ploi et Jes nouvelles inscriptions à 
l'Agence nationale (les demandes 
d'emploi enregistrées sont passées 
d'une moyenne trimestrielle de 
220 000 en 1971 4 373 000 en 1978 

les hommes et de 139 000 en 


Lee global entre l'offre et la 
demande. 

Dans sa conclusion, l'INSEE 
note : «Le marché du travail se 
trouve réduit à un lieu où se 
déroulerait un êne quasi 
physique des files d'attente, qui 
réglerait le débit de sortie du 
chômage de demandeurs. La 
compréhension de l'augmentation 
du chômage. serait donc à cher- 
cher en amont : d'une part, dans 
Le bre croissant entre 
offre et demande {d'emploil, d'œau- 
tre part, dans les transformations 
qui PEfectent l'emploi (dévelop- 





Tes en us fe pement de ‘la mobilité forcée, 
mabon et emploi, par la multipii- RE ASE en 
cation des singes de toute sS0TÉe D Do, à faire énteroëmir po” 
ou des emplois de courle durée », 1h à selon laquelle 
-{(1) Æconomie et Sictistique, de Chômage ”Seraieni 1 nids 
ue 123, juillet 1990. par Les US. » 

En réponse à la C.F.D.T. Les difficultés 





LA CGT. SE DÉCLARE 

« TOUJOURS PRÊTE » 
A CONCLURE UN ACCORD 
SUR LA DURÉE DU TRAVAIL 


i l'amnénage- 
ment et à le réduction du temps 
de travail (le Monde du 13 août), 
IR CGT. dans un long 
ee, que ds cei us 


général de la C.F.D.T. de T'avoir 
pas réussi à créé les conditions 
permetiant à son CREED 
de conclure un pre 

Jessionnel justifiant la pol 
de recentrage de la CFDT.» 


La centrale de la rue La Fayette 
assure qu'elle «est toujours préle 
à conclure un accord avec le 
C.N.PF. sur Lu réduction du Lemps 
de travail à condition qu'il porte 
sur une réduction effeclive sans 
diminution des salaires et qu'il 
accorde à lous les salariés la cin- 
quième semaine de cOnNgès DUYÉS 2. 
: eN'en déplaise à 


. Edmond Matre, Les positions 

la Gepaton la er prises 
tout long de la népocicon 
ont té CEA Rens Te 

tées par ses organisations qui ont 
été informées et consullées toui 
long des deur années de 


au 
négociations. » 


de l'imprimerie Chaix 





M. GEORGES SÉGUY DEMANDE 
UNE ENTREVUE À M. LECAT 


M. Georges Seguy, secrétaire 

général de la C.G-T., a a 
le 11 août, une lettre à M Jean- 
ir une délégation ée, la! 


6 décembre 1975. 


M. Lecat avait reçu une délé- 
gation des travaille Kad chez 


Chailx en novembre 197 


Seguy a encore précisé 
en groupe d'industriels 5e 
propose de regrenürs l'activité 
(de co et que toutes Les con- 
ditions de reprise sont d'ores et 
déjà réunies pour un redémarrage 
rapide pour Del Que les DOUVOITS 
publics y concourent s. 


La C.G-T. souhaite donc que 
l'entretien ait lieu « soit fin août, 
soi les premiers jours de 

tembre, dans les Mer 

… comme Ù er uavüit 

contenu » selon elle, en nue 
1979, si une éventuelle solution de 
reprise était trouvée. 





@ Un des auteurs més de 

re dont « victime 
’ancien réfu e 

JOSÉ AR le 2 ne 


Bayonne. La nne arrétée 
serait, selon l'avocat, on “Eurc- 
met affai DA dre, 
ur uen re 
aurait nn evoir fait partie 
du commando qui attaqua 
LEchave, : : 


e d'affiches. du 
comité pour l'élection à la prési- 
dence de la République de 
M. Jeaon-..rie Le Pen (Front 
national) a été légèrement blessé 





ABCDEFG 





NOUVELLES BRÈVES 





balle vendredi soir 8 août, 
EE Sue 
la RN 1 L'on € 


RE 
Denk). Yves Raketitch, 
sept ans, de natlonalité Pa LES 
demiellié à Livry-Gargen ainsi 
que ses cinq compagnons, tous 
membres du Fine CARE ont 
été a douzaine 


d'hommes "selon là police. 
semblalent qe d'origine nord- 
africaine et habiter dans orie des 
cités de aise As ont tiré un 
coup de feu et blessé légèrement 
Yves Raketiteh à l'épaule eg 
Ses camarades l'Ont transporté À 
l'hôpital Jean-Verdier de Bondy 
où i| a été soigné. 


S à lang 


e Le Cajé de Paris, à Deauville 


DRE € UN TOLNE. 18 D 00 
& ” août 
dernier, d'une mesure & 


d'ine durée de quinse jours pour 
|] Gérecos on 
Boissons et à la lépisiafion eur les 


stupéfiants ». Au commissariat, 
on consi que cette mesure est 
« modérée 5», As et ph le sous- 

lse que « cæ 


préfecture 
.R'est qu'un Avertissement » 


© jaterveniion des C.RS. à 


nn était rendue Impossible. 
as es s'est déroulée sans in- 
ciden 


A la direction de Renault-Bil- 


lancourt, on ise que Le tri- 
bunal avait fait droit à la de- 
mande de la Régie qui soilicitait 
l'intervention de la justice pour 
« éniravé à l'une des etupes de 
la mise en place de la modsernt- 


Les difficulfés du groupe Willof 
aux Etats-Unis 


LE P.D6. 
DE LA CHAINE KORVETTES 
REPREND SA DÉMISSION 


maison 

qu'il 
ques, a repris ses fonctions, indi- 
quant, dans un communiqué, qu'il 
y avait 2 un « re » 


entre lui et Les frères W 


à 
communiqué, fera à la fin de la 
« une Jerme 


parti bi ne d Pre 
ipation rs GLiers aUx 
éflses futurs de la firme, 


Les négociations engagées en 
vue d'aboutir à un nouveau plan 


Le frafic des médicaments 
vélérinaires 





M. FOUCHIER 
PROPOSE D'INTERDIRE 
LA FABRICATION 
DE CERÏAINES HORMONES 


Le secrétaire d'Etat a indiqué, 
par ailleurs, q ee 
cent solzante- 
eff: Ég sur de coude 


ectues des v 
depuis le début æ ns rss 
cent cinquante-q 
révélés cr # font roblet 
d'une et de” poursuites. 


En fran 


‘imam Khomeiny réplique vivement 
aux critiques doctrinales 
de plusieurs autorités spirituelles islamiques 


Avant le démenti par l'imam 
et selon lesquels je prophèt 


étaient prêtés par 


Khomeiny des propos qui lui 
e Maho- 


met n’a pas réussi dans sa mission et que le seul envoyé de Dieu 


un jour pro 


la 


justice est le - madhi- attendu 


qui puisse pager 

fle messie} (<le Monde» du 7 août). les autorités religieuses de 
plusieurs pays musulmans n'entretenant pas, il est vrai, de 
bonnes relations avec Téhéran, ont condamné l'attitude du 


patriarche de Qom 


Après les oulémas marocains qui 


ont stigmatisé les « hallu- 


cinations - du -< mécréant Khomeiny », le cheïkh Gad El-Hak. 
grand mufti d'Egypte, daus un entretien accordé au quotidien 


caïirote « Al 


Abram », a dénoncé les « théories» de l'imam Kho- 
<ne peuvent que semer la discorde entre les 


De son côté, nous signale notre’ correspondant à Tunis, 
le mufti de la République tunisienne, le cheikh Mohamed Habib 
Belkodja présidant la semaine dernière, à la grande mosquée 


de Tunis, la « Nuit du destin - 
jour du ramadan, a 


étant -« blasphématoire » et 


cousidéré ane te 
<en complète contradiction avec les 


qui marque le vingt-septième 
lle affirmati 


préceptes de l'islam et les enseignements du Coran». 


.P.J. _— L'imam 


août, la fête 
de Fr qui marquait la fin du 
ramadan, pour prononcer un 
discours d'un optimigeme inhahi- 
tue] sur ia situation en Iran. 


des pays venus 
présenter leurs vœux. «Où, Ps 
le monde, at-il poursuivi peut-on 





En Israël 


QUATRE CENT SOEXANTE-CINQ 
DÉTENUS PALESTINIENS 
OBSERVENT 
LA GRÈVE DE LA FAIM 
Cinquante détenus palestiniens 


de la prison de ne dans 
Neguev, ont rejoint leurs trois 


cpour sauver la vie de leurs en- 


ne. _. 

les Du RE israéliennes ne 
uisitionné une quarantaine 

d'hectares de 


d'Eiïilon-Moreh, près La SNapiouse. 


Les douze familles du village ‘de 
El-Hatab, dont les ] 
ont été ont déclaré avoir 


1 000 HECTARES DE FORÊT ONT BAULÉ DANS LE MIDI 


Plus d'un millier d'hectares de 
forêts ont éte détruits par 

multiples incendies qui 5e he sont 
déclarés en Corse et dans le Midi 


4 RS 
de “pinèdes 6h 
été d 


breux foyers ont été allumés dans 
l'arrondissement de Calvi et près 
Porto-Vecchio. 


L Fa déclaré 
Saint-Tropez, 


Rte ont : 

La fédération CGT. des tra- 
vailleurs de l'agriculture 
forëét & estimé au cours d'une 
conférence 


de presse, mardi 
LSaoût, qu'il fallait, Dour sanve- 
forest nn Dore 


de 
CGT, il manque en 


Côte d'Azur milles à mille t 


SAaDEUrS pOur protéger 
ment le forët. 





LE MAIRE DE PARIS RESTE! taine 
OPPOSÉ A LA CONSTRUCTION 
D'UN INSTITUT ARABE DANS LE 
15° ARRONDISSEMENT. 


. PA OR DS 
12 aoûkl, le . 
M. Jacques Chirac réaffirme « né 





trouver ir ee d révolution- . 


par 
démenti, RE avoir 
affirmé que les prophètes avaient 
failli à leur mission d'instaurer 
le justice. 


Après avoir vivement gb 
ulémas du Koweit, du Hed- 


les 

jaz (Arabie Saoudite) et : d'au- 

tres régions », l'imam a déclaré : 

« Lorsque nous disons que la jus- 

instaurée gar le dou- 

ms Ce imam (a l'imam caché »), 
5 PIN ee ce que cet ns 

PUS de 


le prohète 
prévu conformément à islam. > 
« L'Iran s'oppose à ceux qui 
t étre islamiques 


gouvernements pess es 
ques sont « des agents de l'im- 
périalisme qui assérvissent leurs 

auT SuUDerDUISSANCES » 
Auparavant, l'imam avait reçu 
le nouveau premier istre, 
A Radjei I lui 


a conseillé de former un «cabi- 
net homogène 2. 


Affrontements au Kurdistan 


uisards ef 
les forces de l'ordre s'est goldé 
pese cent cinquante tuée du côté 
kurde. Quatre officiers iraniens, 
profitent d’un vol intérieur sur 
un re de combat #-27, ont 
Le ui leur 
sen politidus q & accordé 


D'autre Port le Forelgn Office 
u'irt 

1 ique, le Dr John 

Coleman et sa ont été 
invités à Yard, pour des raisons 
ne inconnues. Une 

détenue à Ispahan Pour e espion- 
noges (le Monde FA 13 3 12 août). 





En Ouganda 


L'OPÉRATION 
HUMANITAIRE FRANÇAISE 
COMMENCERA LUNDI PROCHAIN 
nie Er fees fa Une tren- 

ee rot Rcnicins), pacte 


Son, à Drouot la mme opé- 
ra à j 
tion, à lag 
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